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Le tome v des tCommunicações» rend compte des travaux du 
Service Géologique pendant les années 1900 à 1903, en y compre- 
nant les articles publiés dans ce volume, quoiqu'il impiète sur 1904. 
Je yais sommairement rendre compte de ce qui a trait aux années 
1904 à 1906. 

Nous avons d'abord à mentionner la perte de deux amis de no- 
tre établissement: G. Schlumberger, sur lequel on trouvera une no- 
tice à la p. 211 dn présent volume et E. Renevier. 

Ge dernier n'a pas collaboré directement à nos travaux; mais 
nons avons été en relations suivies avec lui, non seulement vu sa 
qualité de secrétaire adjoint de la Direction de la carte géologique 
internationale de 1'Europe, mais dans différentes circonstances nous 
avons eu recours à sa grande érudition, tandis qu'il a demande notre 
collaboration à sa Chronogmphie géologique, en ce qui concerne le Por- 
tugal. 

Le 9 mai 1905 le Service Géologique eut Thonneur de recevoir 
Lburs Majestés qui visitèrent minutieusement les collections et qui 
engagèrent Leurs Altesses le Pringe royal et 1'Infant D. Manuel à 
répéter cette visite, ce qui eut lieu le 20 du môme móis. 

Le 10 juin 1906, 1'Académie des Études livres vint en grand nom- 
bre visiter notre établissement. 

Le 28 juillet 1905, Monsieur le Ministre de la marine, se confor- 
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mant à une proposition de Monsieur le Ministre des travaux publics, 
a donné soo approbation à un projet de Fextension des collections 
géologiques des colonies, existant déjà au Service et à sa participation 
aux dépenses en provenant. 

II a de suite pris part aux frais occasionós par la publication du 
2 e fascicule des «Contributions à la connaissance géologique des colo- 
nies portugaises d' Afrique». 

Sur sa demande, en octobre 1904, Mr. Francisco Ferreira Ro- 
quette fut exonere de ses fonctions de vice-président des Commissions 
consultative et exécutive du Service Géologique et substitué par Mon- 
sieur le conseiller Wenceslau de Souza Pereira Lima. 

Par un arrété du 18 octobre Mr. Wenceslau de Lima fut reinte- 
gre dans notre personnel, avec mission d'étudier les gisements de com- 
bustibles fossiles du pays, en lui adjoignant comme aide Mr. Francisco 
José Ferreira de Lima, ingénieur adjoint des travaux publics. 

Monsieur le conseiller Alfredo Augusto Freire de Andrade a 
aussi fait partie de notre établissement depuis le 25 avril 1905 jus- 
qu'à la fin de la mème année, chargé de 1'étude géognostique des gi- 
sements métallifères du royaume. 

Les listes bibliographiques publiées dans les «Communicações» 
donnent le titre complet des publications parues pendant cette pé- 
riode; je me bornerai à citer celles qui émanent du Service géolo- 
gique: 

Carte hypsométrique, au 500000 a , dessinóe d'après la carte au 100000* ayant figu- 
rée à 1'exposition de 1900 et publiée en utilisant les pierres ayant servi à la 
base géographique de la carte géologique. 

Dollfus (G.), Brrkelet Cotteií (J. C.) et Gomes (J. P.)»— Planchesde Céphalopodes, 
Gastéropodes et Pêlécijpodes laissées par F. A. Pereira da Costa, accompagnées 
d'une Explication sommaire et d'une Esquiste géologique. In-4.°, 120 p., 1 tableau 
stratigraphique, 1 portrait et 28 planches. Lisbonne, 1903-1904. 

Koby (F.) et Chofpat (Paul).— Faune jurassique du PortuqaL—Polypiers du Juras- 
sique supêrieur par F. Koby, avec Notice stratigraphique par Paul Ciioffat. 
In-4.% 168 p., 30 pi. Lisbonne, 1904-1905. 

Choffat (Paul). — Contributions a la connaissance géologique des colonies portugaises 
d' Afrique.— II. Nouvelles données sur la zone littoral <? Angola. In-4.°, 48 p., 
4 pi. (dont une double). 

Le tome vi des «Communicações» a presque entièrement été pu- 
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blié pendant les années 1904 à 1906. * II contient des articles traitant 
de la plupart des chapitres de la géologie, dont on trouvera la liste à 
la fin du volume. 

Nous nous bornerons à mentionner les articles de nos collabora- 
teurs étrangers, MM. Schlumberger et Pompecrj qui tous deux étaient 
déjà connus des lecteurs des «Communicaçõesp, et Mr. F. Priem qui a 
décrit une mandibule d'un poisson du Crétacique. 

Des travaux se rattacbant directement ou indirectement à notre 
établissement ont paru en dehors de ses publications. Nous citerons 
en premier lieu 1'éloge historique du fondateur du Service Géologique, 
Carlos Ribeiko, prononcé à 1'Association des Ingénieurs civils de Lis- 
bonne. 

Mr. V. Souza-Brandão a publié plusieurs notes sur la physique 
microscopique et Mr. Choffat a fait connaitre à 1'Académie des scien- 
ces de Paris et à la Société géologique de France des chapitres de son 
ètude de la tectonique de la chame de 1'Arrabida. II a en outre publié 
quelques espèces crétaciques dans le «Journal de Conchyliologie». 

Mr. Freire d' Andrade a fait à la Société des Ingénieurs civils une 
conférence sur les mines "de cuivre de la province d'Angola. 

Enfin, Mr. P. de Loriol a décrit quelques oursins portugais dans 
ses Notes pour servir à Vétude des Echinodermes, et MM. Doovillé et 
Toucas ont parle des Rudistes du Portugal dans leurs travaux sur 
cette famille. 

Travaux en publication.— Mentionnerons en premier lieu un im- 
portant mémoire de Mr. Roman, préparateur à TUniversité de Lyon, sur 
les fossiles du Tertiaire lacustre de la basse vallée du Tage. Mr. Ro- 
man ne s'est pas contente de 1'étude de cabinet des matériaux qui lui 
avaient été communiqués; il est venu étudier les gisements sur le ter- 
rain pendant le móis d'octobre de 1905. II a été accompagné dans 
cette étude par Mr. António Torres, qui publié une description stra- 
tigraphique de ces strates. En plus, Mr. Fliche a étudié les végétaux 
rencontrés dans cette région. 

Nous avons en outre deux grands mémoires en publication, Vun 
sur le système silurique et 1'autre sur la tectonique de r Arrábida. Une 



1 Dans la liste des publications, parue dans Tintroduction au tomev, i\ * &ê 
omis de mentionner le mémoire de Mr. Choffat sur Les tremblmerú* de terrc de 1 
en Portugal, qui du reste a été publiée en 1904. 
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notice in-8.°, avec carte tectonique, accompagnera la distribution de la 
Carte hypsométrique, ainsi que nous 1'avons vu fatre dans différents pays. 
Parmi les travaux n'ayant pas donné lieu à des publications, nous 
citerons 1'étude de 1'alimentation en eau des villes dEvora et du Fun- 
dão, par Mr. Freire d' Andrade, des hôpitaux de Caldas da Rainha, de 
Anadia, de Guarda, et Cerca da Casa Pia de Lisboa par Mr. Paul 
Choffat. 

Le Service Géologique a offert des collections d'étude aux éta- 
blissements suivants: Lyceu central de Lisboa (Carmo); Seminário do 
Porto; Escola agrícola colonial de Cintra; Real Collegio militar; Casa 
de correcção de menores de Caxias. 

II a en outre fait des échanges avec les établissemenU ou les 
personnes suivantes de 1'étranger: 

Université de Lyon : fossiles du Tertiaire marin, de la nappe ba- 
saltique, et marbre de Pêro Pinheiro; 

Musée de Turin: fossiles des mémes terrains et quelques Bilobi- 
tes et Foraminifères; 

Mr. Chatklet, à Avignon: fossiles miocènes; 

Mr. Jean Miquel, à Barrubio (Hérault): fossiles siluriens et mio- 
cènes; 

Mr. Peyrot, à Bordeaux: fossiles miocènes; 

Mr. C. D. Walcott, à Washington: fossiles du Cambrien. 

Nous avons reçu les dons suivants, se rapportant pour la plupart 
aux colonies d' Afrique: 

Mr. P. Choffat: Collection d' Angola, recueillie par feu Lourenço 
Malheiro, contenant les types du mémoire Contributionsàlagéo- 
logie de la province d' Angola par Choffat et Loriol; 

Direction générale des possessions dOutremer: Fossiles de Ma- 
xixe (2 e remise).— Échantillons des sondages du port de Lou- 
renço Marques.— Roches de quelques concelhos de TEst d' An- 
gola.— Or natif des alluvions du Rio Luenha (Moçambique).— 
Roches du district de Zambezia; 

Mr. Miranda Gueees: Roches d' Angola; 

Mr. Freire d' Andrade: Roches et fossiles des distrícts du Congo, 
de Loanda et de Mossamedes; 

Mr. E. Neuparth: Fossiles du district de Loanda et roches du 
Barué, avec carte géologique; 
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Mr. Eduardo A. Marques et Mr. le Vicomte de Giraúl: Dents de 
squales de 1'Eocène du Giraúl; 

Mr. le Dr. Pereira do Nascimento: Minerais d' Angola; 

Mr. José M. do Rego Lima: Importante collection de roches et fos- 
siles, recueillis dans sa mission dans le district de Benguella, 
offerts par sa Yenve par 1'entremise de Mr. Francisco L. Pe- 
reira de Souza qui en fait la classiíication ; 

Mr. Lisboa de Lima: Roches du district de Lourenço Marques; 

Mr. S. Ribeiro Arthdr: Rocbes et minerais de Manica, avec carte 
géologique de la région; 

Mr. M. Gomes Bibeiro: Roches et fossiles d'Inhambane; 

Mr. G. Wanzellkr: Minerais du Portugal et de TEspagne; 

Mr. Y. Souza-Brandão: Échantillons de soufre de Sicile. 

Les rapports que le Service Géologique entretient avec les éta- 
blissements officiels et les collectivités congéneres du pays et de 1'étran- 
ger ont continue à s'accroitre. Nous recevons actuellement 287 publi- 
cations périodiques par voie d'échange. 

Les óchanges initiés après Ia publication du tome v des cCommu- 
nicações» sont: 

• 

Enrope 

AUemagne 

Strassburg.— Direktion der geolog. Landes-Untersuchung von Elsass-Lothringen. 

Geologische UebertickUkarte von EUau-Lothringm und d&n an- 
grmzenden Gebieten. (Une feuille.) 

Antriche-Hongrie 

Budapest.— K. ungarische geologische Anstalt. 

Geologische specialkarte der Lander der Ungar-Krone. (Tróia 
feuilles.) 

Belgique 

Bruxelles.— Sociéló belge de géologie, de paléontologie et (Thydrologie. 
Nouveaux mémoires. (1* fascicule.) 

Espagne 

Barcelona. — Instituciô Catalana d'Historia Natural. 

ButUelí. (Depuis 1'origine, 1901.) 
Zaragoza.— Sociedad Aragonesa de Ciências Naturales. 

Boletin. (Depuis le volume v, 1906.) 

Italie 
Prrdgia. — Giornale di Geologia Pratica. (Depuis le volume *h, 1905.) 
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Portugal 

Figueira dá Foz.— Sociedade archeologica Santos Rocha. 

Boletim. (N." \ à 4.) 
Lisbonne.— Institut royal de bactériologie Gamara Pestana. 

Archives. (Tome i, fascicule 1 et 2.) 

— Hospital nacional e real de S. José e annexos. 

Trabalhos do iMboratoi io de analysê clinica. (Vol. ir, n. M 1 à 3.) 
Porto. — Academia polytechnica do Porto. 

Annaes scientificos. (Ddpuis 1'origine, 1905.) 

Afrique 
Transvaal 

Pretória.— Geological Survey of the Transvaal. 

Annual Report. (1903 à 1905.) 

Amérique du Nord 

Canada 

Ottawa. — Department of the Interior. Mines Branch. 
(Diverses publications.) 

EtaU-Unis 

Columbus. — Geological Survey of Ohio. 

Bulletin. (Série iv, n." I à 8.) 
New York.— The American Institute Mining Engineers. 

Bi-monthly Bulletin. (Depuis l'origine, 1905.)— Transaciions. 
(Volume xxxiii, 1902.) 
Washington.— U. S. National Museum. 

Contributions from the U. S. National Herbarium. (Volume ix 
àxi.) 

Amériquo <lu Sud 
Republique Argentine 

Buenos Aires.— Ministério de Agricultura. Division de minas, geologia e hidrologia. 
Anates. (Tome u et m.) 

BréiU 

Ouro Preto.— Escola de minas de Ouro Preto. 

Annaes. (N. M 1 à 5.) 
Pará.— Museu Goeldi de historia natural e ethnographia. 

Boletim. (Volume iv, n. M 1 à 4.) 
S. Paulo.— Commissáo geographica e geológica do estado de S. Paulo. 

Boletim. (Depuis 1'origine, 1889.) 

— Sociedade scientifica de S. Paulo. 

Revista. (N." 2 à 4.) 
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Océanie 

Australie 

Brisbane.— Department of Mines.— Geological Survey of Queensland. 
Publications. (N." 190 à 205.) 

En outre des recueiis cites dans les listes precedentes, nous de- 
yods ajouter les suivants, obtenus par acbat: 

Franoe 

Annales de Paléontologie. (Depuis Torigine, 4906 ) 

Portugal 
Revista de Chimica pura $ applicada. (Depuis 1'origine, 1905.) 

Lisbonne, juin 1907. 
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LE CRÉTACIQUE 
DANS LARRAR1DA ET DANS LA CONTRÉE DERICEIRA 



PAR 



Paul CHOFFAT 



Dans Pintroduction au «Crétacique supérieur au Nord du Tage» 
(1900), j'ai dit qu'il me restait encore à publier 1'étude du Crétaci- 
que de 1'Arrabida, et celle des strates inférieures aux couches à Neo- 
lobites Vibrayeanus de la contrée située entre Runa et Bellas-Lisbonne. 

Je vais aujourd'hui corobler cette lacune, mais en partie seule- 
ment, en me basant sur des observations que j'ai faites il y a 12 et 
15 ans, qui demanderaient à être complétées sur plusieurs points par 
de nouvelles récoltes, ce que les circonstances ne me permettent pas 
de faire. 

Quoique le sujet ne soit pas traité d'une façon aussi détaillée que 
je le désirerais, cette étude permet pourlant de se faire une idée ap- 
proximative du Crétacique de ces deux régions, et il en.ressort méme 
quelques déductions générales, importantes, qui seront exposées dans 
les conclusions. 

Dans un supplément paléontologiquej je groupe quelques notes sur 
des formes nouyelles que je suis obligé de citer dans le texte. Les len- 
teurs de la reproduction photographique m^mpêchent de les publier 
pour Tinstant sous forme d'une 5 e série de la faune crétacique; peut- 
être y parviendrai-je un jour ou Tautre. 

J'ai Tavantage de terminer ce supplément par la description tfu^ 
mácboire de Coelodm nouveau, due à ramabilitè de notre savant cotv- 
frère Mr. Feknànd Pbiem, de la Société géologique de France. 

GoMMUNirjiçõKS. Tom. vi.— Juin, 1904. 
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Comme il arrive souvent que les masses pétrographiques sont 
coupées par les divisions chronologiques, j'ai adopte un type spécial 
pour les iudications s'y rapportant. Ges deux catógories de titres spé- 
cifient doDC deux séries empiétant l'une sur Tautre. 

De mème que dans mes publications antérieures, le degré de 
fréquence est indique par des chiffres entre parenthèses: 1 três rare, 
2 rare, 3 ni rare, ni fréquent, 4 fréquent, 5 três fréquent. 



L— LE CRÉTACIQUE DE L f ARRÁBIDA 

La chaine de 1' Arrábida s'étend entre Palmella et le cap d'Espi- 
chel, soit sur une longueur de 35 kilomètres, sa direction générale 
étant de E.N.E. à W.S.W. Au Sud et à TOuest, elle tombe plus ou 
moins abruptement dans 1'Océan et est entourée, sur les deux autres 
côtés, par les plateaux pliocènes de la péninsule de Setúbal et de TAlem- 
tejo. Les strates qui forment le flanc septentrional ont un plongement 
ássez accentué qui passe brusquement à une inclinaison três faible, se 
maintenant jusqu'au grand synclinal de Tétang d'Albufeira. Sa limite 
orientale est formée par une ligne de dislocation dirigée du Nord au 
Sud. 

Mal g ré ses dimensions restreintes, elle presente une grande com- 
plication tectonique; on y distingue de 1'Est à TOuest: 

1 Anticlinal de S. Luiz, limite au N.E. par la colline de Palmella, 
dirigée du Sud au Nord. 

2 Anticlinal du Viso, au Sud du premier. 

3 Anticlinal du Formosinho, ou Arrábida proprement dit, compre- 
nant le plus haut sommet de la chaine (499°). 

4 Monoclinal du Risco, commençant au fortin d'Arrabida et com- 
prenant les sommets nommés 1 : cabeço do Jaspe, serra do Risco, serro 
d'Arcs, serro do Facho. 

5 Anticlinal du château de Cezimbra, comprenant une aire tipho- 
nique (teschénitique) ayant comme jambe septentrionale les serros do 
Cazalão et de Pedrógão, et comme jambe méridionale la colline du châ- 
teau et le cabeço de Cintrão. 



1 Ges noms sont em pr untes à la carte de la péninsule de Setúbal par J. M. das 
Mkves Costa, 1813-1816. 
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6 Anticlinal de la bate de Mijona, comprenant le serro de Bur- 
gão (Picoto do Cavallo de la carte chorographique) et son prolonge- 
ment en forme de croissant jusque vers la pointe da Balieira. 

7 Anticlinal d f Espichel, qui est peut-ètre à rapporter au précédent. 

Les strates les plus anciennes sont des mames rouges, gypsifè- 
res, tríasiques ou infraliasiques, n'étant visibles que prés de Cezimbra 
(extrémité occidentale du mouoclinal du Risco), et recouvertes par le 
Lias, qui n affleure en outre que dans la baie de Mijona, tandis que le 
Dogger surmoote le Lias dans ses deux affleurements, et a en plus 
une grande extension dans le chainon de Formosinho; il est peut-ètre 
represente, daas celui de S. Luiz, par des lambeaux de calcaires do- 
lomitiques dont je n'ai pas pu flxer 1'dge. 

La grande masse de la chaine est formée par les calcaires blancs 
du Dogger et du Malm, mais la partie supérieure de ce dernier, en- 
tièrement calcaire à Textrémité occidentale, passe peu à peu, vers 
I'Est, à un conglomerai de plus en plus marneux, ce que j'ai déjà eu 
Toccasion de faire connaitre. 1 

Le Crétacique presente aussi un ensablement rapide de 1'Ouest 
vers PEst, mais sa base est formée par des sables dès le point le plus 
Occidental. Autant que Pon peut en juger, il y a concordance de stra- 
tiflcation entre les deux systèmes; par contre, le Miocène recouvre le 
Crétacique en discordance absolue, Térosion ayant enleve une partie 
plus ou moins grande de ce dernier, dans toute 1'étendue de la chaine. 

En general, ces complexes se succèdent régnlièrement sur le flanc 
nord, tandis que le flanc sud, limite par des failles, ne montre que 
des restes insignifiants de Crétacique et de Tertiaire. 

Les affleurements de Crétacique forment quatre groupes ; le pre- 
mier borde le Jurassique de la montagne de S. Luiz vers le Nord et 
vers 1'Ouest ; sa longueur est de 8 kilomètres, et il est entièrement 
forme de graviers et de conglomérats; le deuxième s'étend d'une ex- 
trémité à 1'autre de la chaine, depuis le nord de Setúbal jusqu'au Nord 
du cap d'Espichel; le troisième se limite à deux petits lambeaux de 
conglomérats sur le flanc meridional du Viso (réservoir d'eau de Se- 
túbal et fort ^Albarquel); le quatrième se trouve prés de Cezimbra, 
au pied de 1'escarpement liasique du Facho; il contient des calcaires 
fossilifères et des grés. 



1 Coup d'(BÍl sur les mei-s mésozoYques du Portugal. Vierteljahrsschrift Natiirf. 
Ges. ZOrich, 4896, p. 304 et 313. 
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Coupe du Gx-étaoique da oap d' Espichel (Lagosteiros) 

Ge n'est qu'au cap d'Espichel que le Crétacique presente un beau 
développement; c'est dooc par cette extrémité que nous commence- 
rons cette étude. 

Ges strates plongent vers le Nord, elles forment la colline au 
Nord de la baie de Lagosteiros, ou elles présentent une inclinaison de 
25°; mais à partir du pied nord de la colline, elles deviennent presque 
horizontales et continuent ainsi jusqu'au lieu dit Foz-da-Fonte, ou el- 
les sont recouvertes par le Miocène. 

Les dénominations des lieux dits ne se trouvent pas sur la carte 
de 1'Etat-major, mais par contre dans le plan hydrographique 1 au 
50:000*, de 1882; ce sont des termes employés par les pécheurs pour 
designer des accidents de la cote, accidents qui n'ont en general pas 
d'importance lorsque l'on se trouve à 1'intérieur. 

J'ai releve une coupe du Grétacique en 1892, mais ce n'est qu'en 
1902 que j'ai eu 1'occasion d'y envoyer un collecteur pour faire des 
récoltes plus abondantes. Comme il y a fait un long séjour, il a pu 
mieux que moi se rendre compte de 1'épaisseur des strates, dont 1'éva- 
luation rapide est três difficile dans la partie plane. PTayant pas pu y 








Vue coupe de la plage de Lagosteiros 

retourner pour vérifier ses mesures, je les donne sous toutes ré- 
senres. 



1 Plano hydrographico desde o Cabo da Roca até Cezimbra. Direcção geral dos 
trabalhos geodésicos, etc, 1882. 
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Infravalanginien et Yalanginien 

Les assises supérieures du Portlandien sont fonnées par des cal- 
caíres et des marno-calcaires bien lités, avec fossiles nombreux, re- 
couverfs par des grés verdátres três fins, un peu marneux, de un mè- 
tre d'épaisseur, contenant de nombreux exemplaires de Cryptoplocus 
cfr. pyramidalis et de Cyrena securifonnis Sharpe. Inclinaison des 
strates 35°. 

MASSIF DE GRÉS. 1 (Puifsance mínima 55 mètres, probablement beaucoup trop fáible.) 

C. 1.— Le bane fossilifère, précité, est recouverten concordance 
par des grés analogues, qui ne nTont pas fourni de fossiles; leur cou- 
leur varie entre le vert, le blanc et lerouge. Yers leur partie supé- 
rieure, ils alternent avec des lits de grés grossiers, à gros silex. — Puis- 
sance 30 mètres. 

G. 2.— Grés et conglomérats à páte kaolinique, généralement 
blancs, avec quartzites en partie anguleux, en partie arrondis. Gris- 
taux de feldspath roulés, à moitié décomposés.— Puissance 20 mètres. 

C. 3.— Grés jaune, três fin. — Puissance 5 mètres. 
Inclinaison des strates 25°. 

11 est incontestable que le grés à Cyrena securiformis appartient 
au Jurassique et que les conglomérats kaolinifères (couche 2), appar- 
tiennent au Crétacique. 

Couche ^ est liée si intimement avec les grés fossili feres sur les- 
quels elle repose, qu'elle semble devoir ètre rangée dans le Jurassi- 
que, tandis que Fintercalation de strates à gros silex à la partie supé- 
rieure fait pencher pour le Crétacique. 

Bref, on manque de critérium pour placer la limite entre les deux 
systèmes, car la différence d'inclinaison entre 1 et 2 ne peut pas ètre 
prise en considération, vu que le pendage diminue du Sud au Nord, 
dès le bord de la mer ou les premières strates visibles, appartenanl 
au Dogger, sont relevées à plus de 60°. 



1 Ce type cTimpression indique le groupement lithologique de»^i*^^'^ a " 
fois, ne correspond pas avec leur groupement cbronologique. 
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GALCAIRES FERRUG1NEUX. (5 mèlras.) 

Hauteririen (33 mètres) 

?G. 4.— Calcai re jaune d'ocre, en partie três foncé, empâtant de 
petits quartzites qui, par places, forment des lentilles de grés, et des 
pisolites de fer, landis que la couche suivante n'a en general que des 
oolithes três fines. Fossiles rares et roulés, sauf les Polypiers qui sont 
assez abondants, surtout les polypiers étalés, qui manquent à peu prés 
daos le reste du Hauterivien. Je n'ai trouvé personnellement que qua- 
tre autres fossiles, et ils sont indéterminables spécifiquement. Nminea, 
de petite taille, Trichites sp., Hinnites Renevierif et un fragment de tige 
de crinoide.— Puissance 2 mètres. 

La récolte du collecteur a été faite en partie dans des blocs dé- 
tachés, ne pouvant provenir que des couches 4 ou 5, les seules qui 
présentent des oolithes ferrugineuses; j'ai mentionné toutes les espè- 
ces dans la liste de couche 5, mais il se pourrait que quelques-unes 
proviennent de couche 4. Ge serait le cas pour Cardium Costae, My- 
tilus Couloni et quelques Ammonites. 

G. 5. — Calcaires jaune-brun, moins foncés que les précédents, 
à oolithes ferrugineuses fines. Fossiles ayant en general conserve le 
test; faune três riche, environ 40 espèces, se trouvant en general dans 
les marno-calcaires à Ostrea Couloni des environs de Gascaes (cou- 
che 9 de ma coupe de Mexilhoeira de 4885), qui ont le même fácies 
pétrographique, mais présentent une faune beaucoup plus variée. 

L'espèce la plus frequente est Ostrea rectangularis. Les fossiles 
sont surtout cantonnés dans une couche de m ,20, mais, d'après ce 
que prétend le collecteur, on en trouverait sur une épaisseur de 3 mè- 
tres. Les espèces précédées d'un astérisque n'ont pas encore été trou- 
vées dans le Hauterivien du Nord du Tage. 
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• Bdmnito bipartitu* Blainv. 

• » contou * Blainv. var. 
Nautúus psêudoeUgans d'ORB. 
Uaploceras (Listoceras) cfr. Grasia- 

num i1'0rb. 
Holcostephanut Attieri iTOrb. 
HoplUet cfr. Desori P. et C. 

» neotomiemii d'OnB. 

» cfr. cryptoctra» cTOrb., et var. 

» hyttrix (Bean) Nbum. et Uhlig. 
Purpuroideaf (4). 
Nerinea Guinchoensis Choff. (i). 
Natíca bulimoides i1'Orb. (3). 

• sp.~ind. 
TurriUlla 2 sp. (1). 
Pleurolomaria sp. nov. aff. Dvpwiana 

d'ORB. (3). 
Pleurolomaria 2 sp. ind. 
IVirôo sp. (2). 

• Pleuromya sp. (1). 
Viniia sp. 
Cyprina sp. 

• Cardium Costae Choff. (4). 
Fímbria corrugata Sow. (4). 

• sp. ind. 
Astork sp. 
Trigonia caudata Ag. (4). 

» carinata Ag. (3). 
Arca Gabriela d'OitB. (4). 
Trichitu Marconi Choff. 



TrichiUt Picieti P. de L 
Mytilui Couloni Marcou (1). 

» sp. nov. aff. perplicatus Et. 
Gervilleia anceps Dbsh. (3). 
Janira atava Uoe. (5). 
Hinnites Renevieri P. et C. (3). 

• Lei/merii d'OaB. (1). 
Pecten sp. (i). 

Ltma sp. (1). 

Spondylus cfr. Roemeri Dksh. (I). 

Otfrea rectangularis Rob. (5). 

• JWt nos Coq. (2). 

• Bocagei Choff. (I). 
Terebratula aff, Ptiflft Boehm (1). 

• cfr. Carleroni d'OnB. (i). 
» acii/a Quknst. (4). 

# » ofr. colimaria var. Lusita- 

nica Choff. (2). 

• 2 sp. nov. (5). 
Terebralella Puschcana Hok. (4). 

# Zeilleria sp. nov. (4). 

» cruciaria Pictrt (4). 

# Pygurus rostratus Ag. (2). 

# Bolriopygus Sawni P. de L. (2). 

# Pseudodiadema scrupasum P. de L. (4). 
Rhabdocidaris Delgadoi P. de L. (4). 

» (tiforosa Dbsh. (4). 

Cidarit ind. (4). 
Apíocrtma ind. (4). 
Montlivaultia (4). 



MASSIF ARGILEUX (25 mètres). 

C. 6.— Mames jaunes, à fossiles três rares et écrasés, ayant à leur 
partie supérieure une couche de ro ,20 contenant quelques espèces de 
la couche precedente. Je n'y ai recueilli personnellement que deux 
moules de Natica, un exemplaire de Ostrea rectangularis, un Pecten, 
de nombreux Terebratula cfr. Carleroni et deux Jfoní/tvauttta.— Puis- 
sance totale m ,80. 

C. 7.— Marnes jaunes se terminant par une surface couverte àe 



* Mr. Kilian, qui a bien voulu examiner un des échanttttonft, «* ^ ^^^jf 
une forme inconnue panni les variétés réunies sous le nom de Du©^ ltt w*^* ^^ T ^ 
mais plus cylindrique que les variétós ordinaires, et qtfelle Vtú s^ 1 *^ m ^ 
niveau três bas dans le Néocomien (Yalanginien?). 
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fossiles, surtout VOstrea Couloni, dont un seul exemplaire a été ré- 
colté dans c. 8, et qui ne passe pas plus haut. Les fossiles ont, en 
general, une couleur gris jaunâtre, quelques-uns sont rouge violacé, 
mais la gangue est toujours différente de celle de c. 5. — Puissance 
4 n ,50. 

Les espèces précédées d'un astérisque n'ont pas été observées 
dans c. 5. 



Nautiluê pteudo-elêgant d'ORB. (3). 

# Hoplites cfr. Leopoídinus <TOrb. (i). 

• efr. Detori P. et G. (i). 
Haplocera$ ind. (2). 
*PUrocerat Hibeiroi Ghoff. (1). 
Nerinea sp. 

# Pseudomelania Dollfusi Ghoff. (2). 

# JSatiea sp. (Nombreux exeniplaires de 

grande et de petite Uille. *) 
PUurotomaria ind. 

# Pholadomya gigantea Sow. (1). 

# Panopaea neocomientii (Lbym.) (3). 
Cyprina sp. (3). 

Cardium sp. (3). 



Fimbrta corrugata Sow. (1). 
Trigonia carinata Ao. (I). 
Hinnites Reneviêri P. et C 

» Leymeiii Ao. 
Pectcn 3 espèces (4). 
Spondylus Roemeri Drsh. (3). 
Lima sp. (4). 
Ostrea rectangularis Roa. (I). 

# » Couloni d'OftB. (5). 

• • Germaini Coq. (2). 
Terebratula cfr. Caríeroni d v OaB. (4). 

• aciUa Qubnst. (4). 

MonUivaultia (4). 
Polypiers globultux (i). 



C. 8.— Argiles grises, avec lits de plaquettes ferrugineuses, d'une 
vingtaine de mètres d'épaisseur. 

Les argiles contiennent des fossiles écrasés, de petite taille, soit 
à 1'état d'empreintes } soit avec test, tandis qu'ils sont mieux conserves 
dans les lits ferrugineux. 

La base appartient encore au niveau à Exogyra Couloni, car un 
lit ferrugineux a fourni quelques exemplai res de cette espèce, Hinnites 
Leymerii, Spondylus Roemeri et un fragment d' Hoplites du groupe de 
H. cryptoceras. 

Une ancienne récolte, faite dans 1'argile grise feuilletée, à fossiles 
écrasés, contient un petit fragment de Belemnites bipartitus, et des res- 
tes indéterminables de Hoplites, Pleuromya, Marte, Cardita sp. nov. 
(se trouve aussi dans c. 9 de Mexilhoeira), Nucula, Arca, Pinna, My- 
tilus, Avicula, Lima, Pecten, Janira atava (?nains), Ostrea cfr. tuber- 
culifera, Holaster?, Pseudodiadema?. 

L'exemplaire tfHolaster represente par Mr. de Loriol, pi. XV, 
fig. 2, sans spécification, parait provenir de c. 8. 



1 Exemplaires écrasés, paraissant appartenir aux formes do Hauteriyien de Car- 
regueira. 
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MASSIF CALCAIRE AVEC GRÉS SUBORDONNÉS (etc*rperaent de Lagosleiros). 

Calcaires blancs, ayant à la base quelques lentilles de gròs blanc, 
avec intercalation de calcaires jaane naukin et d'assises marneuses. 
lis forment 1'abrupt qui couronne la falaise de Lagosteiros et s'éten- 
dent jusqu'au lieu dit t Ladeiras i. — Puissance 45 mètres. 

G. 9 a .— Les calcaires jaunes de la base ont fourni la faune sui- 
vante, sur une épaisseur máxima de 3 mètres : 

Hoplites cfr. cryptoceras d'OttB. (I échant.), Purpuroidea cfr. infra- 
cretácea Peron 1 , Pseudomelania Dollfusi Chof., Natica laevigata d'ORB. 
(4), Turritella, Scalaria, Trochus, Pleurotomaria Defranci Math. (hau- 
teur 135 mill.), Jantra atava Roe., Spondylus Roemeri Desh., Ostrea 
Minos Coq., Zeilleria tamarindos Sow. (? 1 petit échant.), Montlivaultia 
(i écliantillon três petit). 

Les calcaires gris, marneux, contigus aux jaunes, m'ont fourni: 
Fusus neocomiensis d'ORB., Rhynchonella multtformis Roe., Rh. Cascões- 
ensis Chofk. et de nombreux Montlivauliia. 

II faut peut-être y ajouter un exemplaire de Pterocera, três voi- 
sin, sinon identique à Pi. Pelagi, qui n'a pas été rencontré dans la 
couche mème. 

Barrémien (90 mètres) 

C. 9 b .— Les espèces suivantes proviennent des 15 mètres de cal- 
caires marneux, gris, sans que leur niveau ait été fixe; celles qui ne 
se trouvent pas dans le Hauterivien sont précédées d'un astérisque. 

* Requienia (forme atrophiée), Jantra atava (dernière apparition), 

* Ostrea cir. pes-elephantis (exemplaire incomplet), * Terebratula cfr. 
Salevensis, Pyrina incisa Ac, Goniopygus peltatus Ag. var. intraca- 
tus Ag., *Orthopsis Repellini Corr., Rhabdocidaris cfr. insuetus P. de L m 

* Pseudocidaris clunifera (Ag.) 1 exemplaire, Polypiers abondants. 

Le test de Cidaris malum represente par Mr. de Loriol (I, 13) 
provient peut-ètre de cette couche. 

C. 10.— Calcaire compact en partie jaunâtre, en partie blanc. 
Requienia, Codiopsis Lorini Cotteau, Pseudocidaris clunifera Ag. (test 
et radioles), Goniopygus peltatus, var G. intricatus Ag. (4), Polypiers. — ■ 
Puissance 7 mètres. 



Voyez le snpplément paléontologique. 



— 40 — 

C. 11.— Bane de 1 mètre contenant une grande quantité de Né- 
rínées de grande taille avec test crístallin. La forme la plus frequente 
a des analogies avec N. Archimedi d'ORB., tandis qu'un exemplaire a 
les tours bas de N. Renatixiana, sans affecter la forme pupoide. 

G. 12 à 18. — Alternance de grés fins et de calcai res compaets, 
oolithiques ou arénacés; les grés sont fortement calcai res, à grain 
três fin, mais contiennent de rares quartzites arrondis, atteignant un 
diamètre de cinq centimètres. La couleur générale est jaune clair. — 
Puissance 20 mètres. 

Fossiles à test crístallin. Les Nérinées, en general de petite taille, 
se trouvent de la base au sommet, ce qui est aussi le cas pour les 
Requienia et pour les radioles de Pseudocidaris clunifera qui sont 
abondants. Je citerai en outre un exemplaire de r enorme Purpuroidea 
Servesensis Ch. sp. nov. (à forme de Natica Leviathan) de FUrgonien 
de Monte-Serves 1 , Natica Munieri Choff., enorme Fimbria (analogue 
à F. gigantea Bcv. du Jurassique supérieur), un Toxastvr écrasé, Py- 
rina aff. pygaea Ac, Codiopsis Lorini Cott., Cyrcopeltis neocomiensis 
P. de L., Goniopygus peltatus Ag. 

G. 19.— Calcaire jaune, marneux à la base et compact au som- 
met.— Puissance 2 m ,50. 

Fossiles ayant presque toujours conserve le test, nombreux et 
varies, mais en general non décrits. Gette faunule donnerait matière 
à une belle monographie. 

Adeondla (2). Glaucoma strombiformis (Schl.) 2 var. (5) 

Pterocera sp. (aussi allongé que Píer. Turbo sp. nov. (2). 

oceam) (2). Cyprina Sautsurci Bhongn. et formes 
Cerithium cfr. Valeriae Vbhn. et Coll. voisines (o). 

» 2 sp. ind. Protocardia cfr. peregrina cTOrb. (3). 
Nerinea (moules paraissanl appartenir à » sp. ind. (4). 

JV. cfr. Archimedi) (2). Vénus sp. 

Natica Munieri Choff. (4). Nucula sp. 

» Manudi Choff. (1). Arca cfr. Raulini d'ORB. (2). 

» sp.tff.N. Mexilhoeirentis Cbo¥¥.(í) Ostrea cfr. Maresi Coq. (2). 

» laevigata d f Orb. (5) . » (Exogyra) tuberculifera K. et D . (4) 

» cfr. Cornudiana d'ORB. (2). Terebratula (1). 

Nerita sp. (2). Montlivaultia (4). 
Purpurina Falloti Chof. (1) et sp. ind. (2). 



1 Voyez le supplément paléontologique. 
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Une ancienne récolte presente les fossiles de cette assise et en 
outre de gros radioles de Pseudocidaris clunifera qui, d'après leur as- 
pect, paraissent provenir de la méme couche. 

GALGAIRES MARNEUX AVEC MARNfeiS ET GRÉS SUBORDONNÉS. (Épaisseur appro- 
ximattve 45 mètres). Arôle de 1'escarpeinent de Lagoeteiros et petit plateau d'od part 
le ravin nonomé Valle Covo. 

G. 20 à 25. — La faune continue à ètre caractérisée par les grands 
Gastrópodes (Natica, Purpuroidea ServesensisJ, mais on y voit 1'intro- 
duction abondante (Thuitres (1'assez grande taille, que l'on peut rap- 
porter à Ostrea Maresi Coq., et qui semblent ètre des avant coureurs 
de Ostrea pes-elephantis. 

Parmi les autres fossiles méritant une menlion spécialê, nous ci- 
terons: Coelodus anómalas PiutíM sp. nov. , , Purpurina? (groupe de 
Chemnitzia aptiensis Landerer), Ptychomya cfr. neocomiensis Lor. et 
des Terebratules ayant de 1'analogie avec T. Dutempleana, mais ne 
dépassant pas une longueur de 20 millimètres. 

Exogyra tuberculifera K. et D. y est abondant; les Échinides sont 
representes par des Toxaster indéterminables et par Pseudodiadema 
sculptile P. de L., espèce décrite d'après un échantillon de provenance 
inconnue. 

Conchas d'Almargem (Aptien et Gault inféricur) 

GRÉS MARNEUX. (Lieux dits Ladeiras el Sobre-Ladeiras.) Puinance approximatiye 45 m - 

Les couches 26 à 29 font partie du flanc nord de la colline de 
Valle Covo, et ont par conséquent une inclinaison assez forte; mais à 
partir de c. 30 jusqu'à la fin de la coupe, 1'inclinaison vers le Nord 
est au plus de 4 degrés. 

C. 26 à 30.— Grés marneux et marno-calcaires arètiacéa, ftfia ou 
jaunes, contenant par places du bois fossile, tantòt k Vetai àe WftiÀte 
ineomplet, fortement pyriteux, tantôt à 1'état de sesc\u\ox^ te ^ 
Au liers inférieur se trouvent des rognons de grés sphériq"^»^ 11 * 
mètre de 25 à 30 millimètres. La faune est três pauw, *t «sn* T * 
principalement des huitres. 



Yoyez le snpplément paléontologiqne. 
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Natíca Munieri la rattacbe au Barrémien, tandis que 1'abondance 
et le développement de Ostrea pes-elephantis, et 1'apparition de Glauco- 
nia Pizcuetana et de Nerita Antonii, me la font ranger dans les cou- 
ches d'Almargem. 

CALCAIKES. (10 mètres). Lieu dit Rochadouro, nom provenant de la eonlenr jaune de ia 
roche. 

G. 31 à 33.— Calcaire assez résistant, jaune plus ou moins in- 
tense. Au milieu de 1'épaisseur, une couche três fossilifère voit l'ap- 
parition de Nerínea Astrachanica Rehbinoer, en assez grand nombre; 
elle contient en outre Nerita Antonii, Glaucoma Pizcuetana et strom- 
biformis, Cerithium Pailleti Veun. et Lor. et de petits Requienia, assez 
nombreux! Au sommet nous remarquerons Trigonia Hondaana Lea. 1 

Ces formes sont apliennes, tandis qu'un exemplaire du mème ni- 
veau, que je ne puis pas séparer de Aviada Carteroni d'ORB., est un 
retour aux formes néocomiennes. 

GRÉS GOMPAGTS. Puissance 10 mèlrei. Rochadoaro. 

C. 34-35.— Grés peu argileux, jaunâtres et verdâtres, assez ré- 
sistants pour jouer le même role orographique que les calcaires sous- 
jaceuts. Fossiles peu abondants, sauf des oarsins irréguliers parmi les- 
quels Enalaster Delgadoi P. de L. est seul reconnaissable; les oursins 
réguliers ne sont representes que par quelques Pseudodiadema indé- 
terminables. Bois fossile. 

C. 36.— Bane de O^ôO, de calcaire arénacé verdâtre, empâtant 
de nombreux fossiles avec test, bien dégagés à la surface des couches. 
La faune diíTère de celles qui précèdent par 1'abondance des Gastró- 
podes et se rattache franchement à la c. 38. Elle voit 1'apparition de 
C. Rehbinderi Ciioff. sp. nov. 1 , et Cerithium Pailleti Vern. et Lor. y 
est abondant. 



1 Yoyez le Supplément paléontologiqile. 
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GRÉS MARNEUX A GRANDS SAUR1ENS, formant la surface da sol depuis Rochadouro 
jusqa'à Bocca do Chapim, mais eontiauant à êlre visibles à la plaga, sou* les calcas- 
tes da groupe suivant, jusqu à Areias de Mastro. Grands ossements de sauriens de 
la base aa sommet. Lignite, gros cristaux de gypse vers le miliea de U hauteur. 
Puissance 30 mètres. 

C. 37.— Grés marneux, jaunâtres, ne contenant que peu de fos- 
siles. Fragments de carapaces de Tortues, Trigonia caudata, et sur- 
tout Ostrea pes-elephantis. — Puissance 4 mètres. 

C. 38.— Mame arénacée, compacte, verdâtre ou blanchâtre, de 2 
mètres de puissance. 

Fossiles três norabreux, à test spathique, dont on trouvera les 
unrns dans la liste des espèces des couches d'Almargem. Les Gastró- 
podes dominent; Glauconia strombiformis y est en quantité considé- 
rable; c'est aussi le niveau principal de Ptygmatis Astrachanicus, un 
peu moins abondant, et aussi des grands sauríens. 

C. 39 à 42.— Grés plus grossiers, avec quelques lits fossilifères, 
faune pauvre, contenant des espèces des couches precedentes. — Puis* 
sance 24 mètres. 

Noas ferons remarquer que Pleuromya neocamiensis s'y trouve 
encore. 



CALCAIRES A RUDISTES ET NÉRINEES. (Puissance 15 mètres). Bocca do Cbapim. Ce 
oom s'applique a trois ou quatre ravina, ea qui n'est pas un inconvénient au point 
de toe géologique, vu la presque borízontalilé des couches. 

C. 43.— Calcaire un peu marneux, de couleur claire, faune insi- 
gnifiante, sauf quelques moules de grands Nerinea TUan Sharpe. — 
Puissance 7 mètres. 

C. 44.— Bane de calcaire três dur, en partie gris et en partie 
jaune, contenant des moules en mauvais état de Caprina?, de nom- 
breux Toucasia cfr. Lotisdalei et de grands Placunaf. — Puissance 
B ,50. 

C. 45. — Calcaire marneux, jaunâtre, contenant à la base quel- 
ques moules de Nerinea Titan, et à la partie supérieure de nombreux 
Gastrópodes de três petite taille : Nerinella, Ptygmatis Astrachanicus (\), 
Cerithium Pailleti, TurrtteUa sp., Pileolus sp. aff. P. Heberti Chotf.11 
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semble y avoir des foraminifères (Choffatella?), mais ils sont peu dis- 
tinctes.— Puissance 7 m ,50. 



GRES (15 mètres). Lieu dit Regalào. 

C. 40 à 48. — Vers les */i de la hauteur se trouve un bane de 
calcaire ochracé de 4 m ,40 d'épaisseur, contenant de nombreux Gas- 
trópodes de petite taille. Une des formes les plus frequentes est une 
Nérinée ayant 1'aspect extérieur de Ptygmatis Astrachanicus Rehbinder, 
mais c'est un Aptyxis. 

Au lieu dit Seixalinho, dans le ravin passant au Nord du signal 
géodésique, un fllon de basalte de 3 ou 4 mètres d'épaisseur parait 
régulièrement interstratifié dans les calcaires marneux du Crétacique, 
et ne les avoir releves que d'un côté seulemenl. Sur le flanc septen- 
trional de ce même ravin, la molasse tertiaire repose sur le calcaire; 
c'est un bane dur, avec ^Gastrópodes et Lamellibranches nombreux, 
contenant aussi Echinolampas hemisphaeriais. Mon collègue Mr. J. C. 
Berkeley-Cotter y reconnait le Banco Real des environs de Lisbonne, 
autrement dit la partie moyenne du Burdigalien. 

CALCAIRE A RUDISTES, ORBITOLINES ET 0STREA B0USSINGAULT1. 

C. 49.— A Foz-da-Fonte se trouvent des calcaires que je crois 
être les strates crétaciques les plus supérieures aflleurant dans la pé- 
ninsule de Setúbal, lis forment des banes épais, sont de couleur grise 
et blanche, et contiennent des moules de Nerinea Titan Sharpe et de 
Tylostoma, des Toucasia, Ostrea Boussingaulti Coq. et de nombreux 
Orbitolina concava. 

La présence de ces deux dernières espèces est três importante, 
car nous ne les avons pas constatées avec certitude dans les couches 
precedentes. 

Ces calcaires sont recouverts par le Miocène sous forme de sa- 
bles micacés, inférieurs à la couche fossilifère de Seixalinho. 

Je n'ai vu ces calcaires qu'à la plage, mais la carte de Carlos Ri- 
beiro indique leur prolongement vers TEst, sur une longueur de prés 
de deux kilomètres. 
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Fanne des conchas d'Almargem au cap d'Espichel * 



Pycnodontet 

Chelonia 

Edaphodon sp 

Svchoxaurus Girardi Sauv 

Pleurocochu valdensis Lydk 

Megalusaurus cfr. mperbus Sauv 

Iguanodon Mantelli Myh 

Actoonina ? 

* Ptygmatis A$trachanicu$ Rehb. et var. 

Nerindla sp 

Nerinea Titan Sharpb 

Cerithium PaãUti Vrrn. et Lon 

* » Rehbinderi Choff. sp. nov. 

* Purpurina cfr. Aptiensi* Land 

» f? Natica) Delgadoi Choff. 

Naiica Munieri Choff 

» VUanovae Landbhbr 

* » Gasulae Coo 

* » laevigata (TOrb 

* Glauconia Lujani var. cnusa Coq. . . . 

» cfr. Pizcuetana Coq 

* » strombiformis Sciil. el var. 

* Nerita cfr. elliptica Vilanova 

» Antonii Choff 

Pileolus sp. afT. P. Heberti Choff. 
Pleuromya neocomiensit Ag 

* Cyprina cfr. Saufsum Brongn 

» cfr. expansa Coo 

Cardium sp 

Astartê sp 

* Requiema de petite taille 

Toucasia cfr. Lonsdalei 

Caprina? 

Trigonia caudata Ao 

» Hondaana Lea < 

PftTW Bourgueti Pict. et Ren 

GervUleia Uouvillei Choff. sp. nov. . 
Avicula Carteroni (1'Orb 

* Placuna (grande forme) 

Orfrea Minos Coq.? 

* » tuberculifera K. et D 

» pe$-elephanti$ Coq 

» praelonga Sharpb 

» Routsvngaulti Coq. 

Anomia refulgem Coq 

* Enalasíer Delgadoi P. de L 

Pteudodiadema ind ... 

Monllivaultia sp 

OrbiUAina concava Lam 
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> Dam la V colou», lea chifre* graa Indlquent des eapèces ae se troorant qoe dana leseonehes 
26 à 80 et dana la dernièro colonne Ha indiquem doa espècea ne se trouTant que dana c. 43-45. Ostrea 
BcussingêulH et les Orkitolina eont lea senles formes spéeiales à o. 49.— Lea espèeea pvéeedees d'uft asté- 
risqne se troarem k Orismlna daas la concha O. aaoí Placuna ap. qoi est de eouehe D. 
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Les espèces provenant du Barrémien sont peu nombreuses, mal- 
gré 1'analogie de fácies; ce sont Natica Munieri, N. laevigata, Glau- 
conia strombiformiSj Cyprina Saussuret, Trigonia caudata et Ostrea íu- 
berctdifera. II y a probablement à y ajouter Cerithium Valeriam qui se 
trouve dans TAptien du fort de Crismina, et dont un échantillon dou- 
teux a été rencontré dans couche 19 de Lagosteiros. 

L'analogie avec la couche C de Crismina, qui se trouve vers la 
base des couches d'Almargem, est encore plus grande que ne le font 
voir les astérisques qui précèdent les espèces communes aux deux lo- 
calités, car il y a encore beaucoup de formes imparfaitement connues, 
qui sont probablement dans le même cas. La différence principale en- 
tre les deux localités consiste en ce que Lagosteiros est complètement 
prive de Trochactaeon Crisminensis, si abondant à Crismina, et que cette 
dernière localité contient de petits Rudistes, nombreux et varies, tan- 
dis que la première ne contient que de rares Requienia. 



Blocs turoniens erratiquei, filons éruptifs 

II me reste à attirer 1'attention sur un fait que je n'ai pas cons- 
tate personnellement, mais qui est cite par Carlos Ribeiro. 1 «Des 
blocs de calcaire crétacique à caprinules, absolument inconnu dans 
ces régions, reposent sur les falaises tertiaires entre Foz-da-Fonte et 
Valle-Grande. Leur situation anormale, de mème que beaucoup d'au- 
tres faits analogues dont nous avons connaissance, ne peut étre ex- 
pliquée plausiblement qu'en admettant que les phénomènes de l'ápo- 
que glaciaire se sont étendus jusqu'à nos latitudes.» 

Par calcaire à caprinules, Carlos Ribeiro entendait le Turonien à 
Rudistes du Nord du Tage. Je ne vois pas de motifs pour admettre 
qu'ii ne s'est pas déposé dans la péninsule de Setúbal, mais il est à 
peu prés certain qu'il n'y affleure pas, soit qu'il ait été entièrement 
détruit par Térosion, soit qu'il soit recouvert par les dépôts tertiaires. 

Dans le mème ordre d'idées, je serais tente de mentionner la pré- 
sence d'un bloc de roche verdátre que j'ai vu à la pi age de Lagos- 
teiros, probablement quartzo-porphyre augitique, d'après M. Vicentk 
dk Souza-Brandâo. On peut, il est vrai, supposer qu'il a été amené à 
cette baie comme ballast d'une barque? 



1 Carlos Ribbiro, De$cripção da costa marítima* Revista de Obras publicas e 
minas, t. iii, 1872, p. 395. 
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Les filons de roches éruptives des euvirons, dont j'ai constate la 
présence, ne présentent pas de roches analogues. 1 Ce sont: 

— 30 m N.W. du sémaphore.— Teschenite* (CH. 48), formant dans 

le Jurassique deux amas en forme de coins, dont Tun atteint 
une largeur de six mètres. 

— Falaise à 1'Ouest de 1'église. — Deux filons obliques, plus ou 

moins superposés ; le supérieur est forme par une roche gris 
terne, à aspect terreux, avec rares cristaux. Spilite? (CH. 47), 

— Le filon inférieur est forme par une roche noire, beaucoup plus 

dure que la precedente, à cristaux grandsetnombreux. Camp- 
tonite (CH. 49). 
— Du côté meridional de la baie de Lagosteiros, les grés fins sont 
traversés par un petit filon d'une roche analogue à la spilile 
prénommée, mais encore plus altérée, verdátre, à aspect 
terreux (CH. 50). 

— Sobre-ladeiras.— Petit filon d'une roche fortemenl altérée, ana : 

loguc à la precedente. 

— Seixalinho.— Roche noire, compacte, à grain fio, à aspect de 

basalte. 

Notes complémentaires 

L'impression ayant du átre suspendae, j'en ai profíté pour faire de nouvelles 
recherches, qui apportent quelques faits nouveaux. 

Dans la série régulière, c'est-à-dire dans ies strates qui plongent vers le Nord 
depois Lagosteiros, j'ai à ajooter que les foraminiferes de couche 45 sont bien des 
Choffatdla* cora me je le supposais. Cette couche contient en outre des Anomia de 
taille moyenne, à cotes três accentuées, que je ne connaissais pas. 

Les strates se relèvent au Sud de Ponta-do-Regatão et forment un petit anti- 
clinal avec gros filon de roche éroptive au lieu dit Seixalinho Le milieu de cet anti* 
clinat est forme par des grés qui, du côté sud, contiennent des débris de végétaux as- 
sei délicats, montrant que l'on pourrait y faire une bonne récolte. 

La jambe septentrionale presente la coupe suivante, de bas en haut, qui se ter- 
mine au Nord de Foz-da-Fonte. Cest le détail de ce que j'ai indique plus haut comine 
couche 49, et malgré la présence de Polyconiies, je n'hésite pas à la considérer comme 
base du : 



1 Déterminations de M. Vicente de Souza-Brandío. Les numero* sont ceu* tos 
échantillons qu'il a eus entre les mains. 

* On sait que Mr. Macpherson a reconnu comme teschenite 1* Toctoe qui tra- 
verse le Jurassique prés du fort Cavai lo à Touest de Cezimbra. 

'Genre voisin de Spirocydina, que Mr. Schlumbbugkr publie eu tamomenl 
dans le Bulletm de la Société géologique de France. 

CommunicaçObs, Tom. vi. — Dêcbmbre, 1904. 
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Niveau à Flacenticeras Uhligi 

a)— Grés avec traces de végétaux. 

b) — Marno-calcaires jaunâtres à (htrea Bouuingaulti. Puissance 2",50. 

c)— Filon-couche de basalto (?) de 3 à 7 mètres d'épaisscur. 

d)— Marno-ealcaires à Ostrea Bouuingaulti, ayant en outre fourni un exem- 
plaire de Polyeonites, noircis par le contact de la roche éroptive. 3*. 

*)— Calcaire jaune, dont la base n'est pas aceessible. Un bloc óboulé, parais- 
sant provenir do sommet, a fourni des exemplaires assez nombreux, mais mal con- 
serves d'un Polyeonites, généralement allongé, tandis qu'un exemplaire est étalé. Quel- 
ques Orbitolina sont fixes sur ces fossiles. 7 à 8". 

f)— Calcaire jaunâtre ou grisâtre, caractérísé par Nerinea Titan et denom- 
breux Orbitolina concava et conoidea, ayant en outre fourni deux Ammonites, des mou- 
les de Tylosloma, Natica, quelques Lamellibrancbes, parmi lesquels des Toucasia et 
des Janira de petite taille. 

Les deux Ammonitet précitées ont 20 et 30 ctm. de diamètre, elles sont três 
peu renflées, à pourtour régulièrement arrondi et à ombilic étroit. Un forme analogue 
d'nn diamètre de 45 ctm. a étó rencontrée au Nord du Tage dans les couches à Pla- 
centiceras Uhligi, de Baforeira. La ligne suturale n'est discemable que par son ai lure 
générale au commencement de la chambre d'habitation. Elle semble les rattacher au 
groupe de Placenticeras Uhligi, dont la chambre d'habitation a aussi la région sipho- 
nale arrondie et dont 1'ouverture de 1'ombilic varie énormément. 

Puissance de la couche : 2 mètres. 

g à ;')— Alternance de banes d'argile vert foncé et de calcaires argileux, jaunâ- 
tres. Les argiles contiennent (htrea pradonga Sharpk et de nombreux Anomia de 
petite taille, dont le test se détache en blanc sur la marne verto. Les calcaires con- 
tiennent des Gastrópodes et des Lamellibrancbes généralement à 1'état de moules in- 
térieurs, parmi lesquels nous citerons Strombut Bellasensis Choff., Nerinea sp., Ne- 
rita Aníonii Choff., Panopaea Aptiensis Coq., (htrea Bouuingaulti Goq , etc 

Toute cette série, qui comprend la couche 49, est supérieure aux grés de Rega- 
tto. Elle se distingue des complexes sous-jacents par la présence des Ammonitet, dez 
Polyeonites, d' (htrea Bouuingaulti et de Orbitolina concava. Cest un bane à Poly- 
eonites, bien inférieur au nweau à Polyeonites sub-VerneuM. 



Prolon^ement du Orétaolque ver» PlCst 

A TEst du cap, le Crétacique n'est presque connu que par des 
grés. Je n'ai pas poursuivi les strates fossilifères dans cette direction, 
et ne les ai vues qu'à Gezimbra et, en passant, à Moinho dos Cabeci- 
nhos, mais Carlos Ribeiro a séjourné dans cette contrée avec plu- 
sieurs collecteurs qui ont fait des récoltes (Téchantillons suivant de 
nombreuses lignes. Or les fossiles se réduisent à fort peu de chose, 
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comrae on le verra pias loin, tandis que leurs récoltes au cap ont été 
três abondantes. 

Gette absence des strates fossilifères est due à 1'ensablement ra- 
pide vers l'Est, comme c'est le cas pour le Jurassique, et aussi à ce 
que la déuudation a fait disparaitre les couches supérieures. 

l.° De Làgosteiros à Cabaço da Hera.— La carte manuscrite de 
Carlos Ribeiro indique le prolongement ininterrompu des couches fos- 
silifères de Lagosteiros jusqu'à Cabeço da Hera (3 km. N.W. de Ce- 
zimbra), soit sur une longueur de 8 kilomètres. 

Ses collecteurs ont coupé cette bande sur de nombreux points et 
Pont suivie longitudinalement, mais je ne trouve de fossiles dans les 
collections, que de trois gisements, le plus rapproché du cap étant 
Moinho dos Cabeços (= Moinho dos Cabecinhos) situe à 4 km. au N.E. 
J'ai passe à ce point en 1892, mais sans avoir le temps de m'y arrè- 
ter. J'ai constate la présence de calcaires plongeant sous un angle 
de 45° et reposant sur des graviers agglomérés; ces calcaires m'ont 
paru correspondre à ceux de la partie supérieure du Barrèmien. 

Les récoltes de Carlos Ribeiro ne donnent pas de renseignements; 
elles se limitent à des moules de bivalves indéterminables. II en est de 
même d'une coupe passant probablement à deux kilomètres plus à 
l'Est, intitulée cDos Casaes-dos-fornos aos Pinheirinhos». Le numero 
le plus supérieur de cette coupe est forme par un grés três fin, três 
peu cobérent, couleur d'ocre, contenant trois ou quatre moules de bi- 
valves et un gros Natica. 

Enfin les fossiles sont tout aussi mauvais dans une troisième coupe 
de Carlos Ribeiro, dirigée de Matta-de-Rei à Zambujal, c'est-à-dire 
passant à environ 2 kilomètres à l'Est de Fornos. 

2.° Cezimbra.— L^ffieurement de Cezimbra se trouve sur le ver- 
sant meridional de la chaine. Un lambeau de Crétacique est pincé en- 
tre le Jurassique supérieur h l'Ouest et des mames rouges, gypsifères, 
triasiques ou infraliasiques, à 1'Est. La limite avec le Jurassique tra- 
verse la localité et concorde en partie avec le ruisseau. Cet affleure- 
ment est dirige du Nord au Sud; il s'appuie contre \a met, rt se ter- 
mine au-dessous des moulins de Faxo, après une interruçliou çat tes 
mames triasiques, provenant d'un croisement d*une disloc&VSflfcVroíi- 
tudinale avec la faille transversale. 

La longueur .totale de 1'affleurement est de ^OOO mtov^^ 
largeur ne dépasse guère 300. Le plongement des strat es *^^ 
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ment lieu vers 1'Est, sauf sur les points ou il est interrompu par les 
dislocations; il est de 35° au contact du Jurassique, mais augmente 
vers TOuest jusquà atteindre la verticale au contact du Triasique. 
Les grés sont bieu visibles à l'Est de Cezimbra, ou ils sout cou- 
pés par la route du Calvário. On y voit du bas en haut: 

1. Alternance de sable blanc, assez fin, de couches rougeâtres à cailloux, et d'ar- 
gile blanchâtre ou grisâtre avec traces de lignite. Ces grés présentent par places une 
fausse stratification bien accentuée. 

Les cailloux sont anguleux et de la grosseur du poing, quelques-uns atteignent 
môme le double; ils sont formes par des quartzites blancs, gris, noirátres ou rouges. 
Qnelqnes strates n'ont pas de ciment. La couleur de 1'ensemble est par places rosée 
et sur d'autres parfaitement blanche, com me c'est le cas pour les grés du Bellasien. 

2. Bane rougeâtre, d'un mètre d'épaisseur, à ciment siliceux, formant, par pla- 
ces, un quartzite três compact, mais contenant des lentilles à matériaux incohérent*. 

3. Grés à apparence saecharoide, brun foncô, ne faisant pas effervescence avec 
les acides, passant à une roche à grains plus distinets, faisant efíervescence. Ces ra- 
ches, d'une puissance totale de 5 à 6 mètres, sont exploitées en carrières. 

4. Graviers comme précédemment, avec mames et bane de vóritable calcaire. 

Le bane fossilifère est encore plus haut; il n'apparait pas sur ce 
point, mais est bien découvert prés du mouliu «dos sete caminhos» 
(Ralaço du plan hydrographique, voyez la note, p. 4). Les fossiles sont 
à ]'état de moules intérieurs et en assez mauvais état. Ce sont des Ros- 
tellaria de petite taille, un fragment paraissant provenir d'un gros Pur- 
puroidea, Natica similimus Choff. de taille moyenne, et des formes plus 
petites et plus aiguês; Pholadomya cfr. gigantea, Panopaea indétermi- 
nable, Cyprina de grande taille, Ostrea Couloni (1 exemplaire) et 2 pe- 
tits Terebrattda mal conserves, mais ayant plutôtl'aspectbarrêmien que 
hauterivien. 

En Portugal, Ostrea Couloni ne dépasse pas le Hauterivien, tan- 
dis que les autres espèces pourraient aussi bien appartenir au Bar- 
rêmien. 

3.° Marco do Risco.— Quelques échantillons récoltés en 1857, 
portent 1'étiquette: «Au Nord de Marco-do-Risco». Ce Ueu dit, qui est 
indique sur la carte Nuv&s Costa, correspond à la cote 118 de la carte 
chorographique au i 00.000* ; il se trouve à 3000 mètres au N.E. de 
Calhariz, soit à 6 kilomètres à TEst du méridien de Cezimbra. 

Ces fossiles se bornent aux formes suivantes: gros fragment d'un 
Purpuroideaf, Natica similimus f, Natica Munieri, gros Cyprina (comme 
à Cezimbra), Terebratula, un exemplaire incomplet, de petite taille. 
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J'ai fait faire une coupe depuis la cote 129, au Nord de Calha- 
riz, jusqu'au signal géodésique de Coina ; c'est à dire commençant 
dans les graviers du Jurassique supérieur pour atteindre la molasse 
marine. 

Le Grétacique fossilifère n'y est represente que par une assise 
de calcaire jaune brun de 3 mètres d'épaisseur, n'ayant fourni que des 
moules de grandes Natices, un Tylostome?, une Trigonie?, et des dé- 
bris de grandes huitres. Ce bane fossilifère passe un peu au sud de 
la bifiircation des chemins conduisant à Portella et à Aldeã dlrmSos. 

II repose sur des grés argileux, três fins, en partie roses, en par- 
tie ferrngineux, contenant des impressions de tiges et recouvrant eux 
mèmes des graviers kaolinifères à gros galets. Les gròs et les graviers 
qui recouvrent le bane calcaire sont três ferrngineux. 

Rêsumé. — Les fossiles recueillis dans les affleurements s'étendant 
à l'Est du cap paraissent se rapporler au Barre mie n plulòt qu'au llau- . 
terivien, sauf la présence d'un échantillon i'Ostrea Couloni à Cezim- 
bra. L'âge barrêmien n'y est pourtant prouve ni par la présence des 
Requienia, ni par celle de Pseudocidaris clunifera. 

11 y a donc beaucoup d'analogie entre cette région et la coupe du 
Monte Serves, ou le Hauterivien est aussi represente par des graviers. 

L'ocre fossilifère de Casaes-dos-Fornos serait probablement la 
conlinuation des couches ochracées de Rochadouro (Aptien). 

Quant à Textension de la bande calcaire fossilifère, C. Ribeiro Ta 
indiquée sur sa carte par un trait au crayon s'étendant de Lagosteiros 
à Cabeço da Hera, puis, après une interruption de 3 kilomètres, de- 
puis Cabeço da Faulha jusqu'au Nord de Louriceira. Dans cette der- 
nière partie, d'une longueur de 9 kilomètres, elle ne serait prouvée 
que par les fossiles de Marco do Risco? 

Les aflleurements crétaciques situes à l'Est de Louriceira ne con- 
tiennent probablement que les graviers inférieurs aux calcaires. 

L'ensablement a repris après le dépôt de ces calcaires, envahis- 
sant 1' Aptien, mais on ne peut pas dire jusqirà quelle hauteur, car le 
Tertiaire recouvre directement les graviers crétaciques ; cependant il 
semble que les calcaires à Nerínea Titan et Orbitolina, quÂ formenUe 
sommet de la coupe de Lagosteiros (couche 49), ont consetNèVàUT ca- 
ractere marin plus à TEst que les assises inférieures, car C. W\wex*o 
les indique sur sa carte jusqu'au Nord du Moulin de Cãbec^^^ate 
si elles existaient encore plus à 1'Est, elles ont êtè eiúevè^*^ 1 ^ Afefc 
nudation prémiocène. 



—22 — 



II— RÉGION D'ÉRICEIRA 



Je coimais fort peu la partie septentrionale du grand affleure- 
ment crétacique du Nord du Tage, ne 1'ayant parcourue que pour le 
trace des limites de la carte, sans avoir le temps de m'y livrer à un 
démembrement systématique du Crétacique. 

Elle est certainement três importante au poiot de vue du Créta- 
cique moyen, qui y presente des fossiles parfaitement conserves. Com- 
me il est probable que je n'aurai plus Toccasion d'y retourner, je don- 
nerai quelques renseignements sur les strates inférieures, dont 1'inter- 
prétation est facilitée par la connaissance du Crétacique de 1' Arrábida. 

L'étude du littoral de Tembouchure du Safarujo, au Nord d'Eri- 
ceira, est compliquée par la présence de nombreuses brisures divi- 
sant la contrée en compartiments ayant glissé les uns contre les au- 
três. II faut donc se méfier de toutes les coupes ayant des parties 
recouvertes, car on est exposé à retrouver une mème strate à des ni- 
veaux différents, et aussi à croire à une série complete sur une ligne 
donnée, tandis qu'une partie a disparu par suite du glissement sur 
une surface oblique. 

Comme traits généraux, on peut dire que le Crétacique succède 
au Jurassique en formant un plateau d'une cinquantaine de mètres 
plus élevé que ce dernier et présentant vers Pextérieur un versant à 
pente accentuée. Le pied de ce plateau est limite par le Safarujo de- 
puis 1'embouchure de la rívière jusqu*à Picanceira, puis il se dirige 
vers le N.E., en contournant la colline de Romeiro, d'ou part une sé- 
rie tfoutliers jusqu'à la Quinta de Charnixe. Depuis 1'extrémité de la 
colline de Romeiro, la limite descend rapidement vers le S.E., passant 
à TOuest de Gradil. 

Le Portlandien forme le terrain au Nord du Safarujo, sauf une 
bande de Crétacique de 4 à 500 mètres de large, comprise entre 
1'Océan et une faille dirigée du Nord au Sud, s'étendant entre Porto- 
da-Calada et Ribamar. 

Le Portlandien et la base du Crétacique sont formes par des grés 
en general grisâtres, à grain fin et ciment marneux, mais il y a in- 
tercalation de banes de grés grossiers, blancs, à ciment kaolinique, et 
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de calcaire arénacé, à grain tròs fin, gris ou jaune-verdâtre, avec mou- 
les de fossiles ressortant en jaune ocre ou en brun. 

Les banes supérieurs du Jurassique forment par places le pied 
de rescarpement, sur la rive gaúche du Safarujo. 

Le massif de grés, formant la base du Crétacique, est partagé en 
deux par une assise de calcaire et de grés três compacte, appartenant 
au Barrêmien et fournissant un bon point de repère, non seulement 
par sa faune, mais aussi par son role orographique, qui consiste à for- 
mer une comiche, ou au moins un abrupl, au-dessus de la partie in- 
férieure des grés. 

Après ces considérations générales, nous passerons' à Fexamen 
de Fescarpement au Sud du Safarujo, un peu à l'Est de la chapelle 
de S. Domingos, afin d'éviter la faille N.S. dont il a été question plus 
haut. Je n'y ai pas releve de coupe, mais j'en ai à ma disposition deux, 
qui ont été relevées par les collecteurs de la Commission géologique. 
L/une, de 1861, porte la mention «Au Nord de Ribamart, et Tautre à 
été relevée en 1897 entre la chapelle de S. Lourenço et Marvão. Ces 
deux coupes se conflrment 1'une Tautre et concordent avec mes ob- 
servations, que j'exposerai comme coupe de Ribamar, nom qui ne 
prète pas à confusion. 

Après avoir étudié cette coupe qui n'atteint que les grés surmon- 
tant le Barrêmien, nous suivrons la falaise maritime en ne distinguant 
que les niveaux les plus importants. 




Coupe schématique de la rive gaúche da Safarajo vers son embouchure 

1, Chemin de Quintas; 2, Redoute de S. u Suzana; J, Jurassique (mamo-cal- 
caires arénacés à Trigonia Freixialenm; P E, Lils à Purpurina FaUoti; B, Barrôitien. 
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Coupe entre Pemtooueliure da Safari^jo 
et Foz do Falcão 

Massií gréso-marneux inférienr 

Noas venons de voir que le massif gréseux qui forme une partie 
du Portlandien et du groupe néocomien contient des banes de calcaire 
jaune verdàtre, fossilifères. Leur faune est presque exclusivement for- 
mée par des Lamellibranches. 

Ceux qui appartiennent au Jurassique sont caractérisés par de 
nombreux exemplaires de Trigonia Freixialemis Choff. et d'un Cyrena, 
accompagnant cette espèce dans les gisements typiques des couches 
de Freixial. Une autre forme três caractéristique, mais moins répan- 
due, est Spirocyclina Choffati Schlum. var. Lusitanica Choff. 

Ges formes disparaissent, et Trigonia caudata annouce le Cré- 
tacique. 

Je ne connais pas le bane qui doit être considere comme limite 
du Jurassique, et n'ai pas essayé d'évaluer la puissance de la partie 
du massif gréseux inférieur, devant ètre attribuée au Crétacique; mais 
elle est probablement bien supérieure à 50 mètres. 

C. 1 à 5.— Alternance de grés fins, d'argile et de lits calcaires. 

Les grés sont calcarifères, en general argileux, blanchátres ou 
grisâtres, plus rarement rouges. Les parties blanchátres, micacées, 
en banes minces, contiennent des restes de végétaux abondants, mais 
ils n'ont encore fourni que des tiges et des menus débrís de feuilles. 
Ges débris se trouvent dans toutes les assises, méme dans les calcai- 
res; il est certain que l'on pourrait recueillir dans cette contròe une 
série de flores montrant les transformations du Portlandien à 1'Aptien. 

Ces grés contiennent deux lits de calcaires gris jaunátre, qui mé- 
riteraient des recherches prolongées, surtout le 2 e , dont les fossiles 
sont en meilleur état. 

Trigonia caudata y est abondant; je mentionnerai aussi deux Ino- 
ceramus en trop mauvais état pour être determines spécifiquement. 
L'ensemble de la faune est forme principalement de lamellibranches 
de petite taille, ne présentant rien qui permette de se prononcer en- 
tre Tlnfravalanginien et le Valanginien, mais 1'absence des nombreu- 
ses formes caractéristiques du Hauterivien me fait supposer que ces 
strates lui sont inférieures. 
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G. 6 à 8.— Alternance de grés fins, blanchâtres et rouge lie de 
yin, et de grés grossiers à quartzites atteignant la grosseur d'une 
noix, avec ciment kaolinique et feldspath plus ou moins décomposé. 
Vers le milieu se trouve un bane de calcaires jaune d'ocre, avec pe- 
tits lamellibranches sans importance. 

C. 9.— Mamo-calcaire argileux, jaune d'ocre, ayant à la base de 
nombreux exemplaires de Purpurina Falloti Choff., 1 et ayant en ou- 
tre fourni un petit exemplaire de Janira, quelques Ostrea (Exogyra) 
tuberculifera K. et D., et O. Maresi Coq.? de petite taille. 

C. 10.— Grés grossiers, jaunâtres, ayant à leur partie inférieure 
des lits d'argile gris clair, contenant de nombreuses empreintes de vé- 
gètaux, en partie bien conserves, en parties en menus débris. L'abon- 
dance des Mattonidium semble indiquer un niveau supérieur à celui 
des végétaux de Valle-de-Lobos (Valanginien), tandis que la grande ra- 
reté des Brachyphyllum indiquerait un niveau inférieur à Almargem. 
Ce dernier point est corrobore par la position subordonnée au Barre- 
mien; il s'en suit que l'on a devant soi une flore hauterivienne, ou de 
la base du Barrêmien; dans tous les cas, une flore encore inconnue 
du Portugal. 

C. 11.— Couche à Purpurina Falloti et Polypiers.— Calcaire mar- 
neux grisátre, alternant avec des lits de marne. 

Purpurina Falloti y est aussi abondant que dans couche 9, et y 
est accompagné dune quantité considérable de polypiers globuleux et 
de MontlivauUia. Les autres fossiles sont três rares; ce sont: Natica 
cfr. Pidanceti Coq. 1 exempl., Mactromya sp. nov. 1 ex., Cyprina de 
petite taille (1) Mytilus? (I), Lilhodomus oblongas cTOrb., nombreux 
individus se trouvant au milieu des lumachelles d'huitres. Ces derniè- 
res sont représentées par un Exogyra assez fréquent, pouvaní ètre rap- 
porté à O. tuberculifera K. et D. Les autres espèces sont rares; quel- 
ques échantillons pourraient êlre rapporlés à Ostrea Maresi Coq., un 
ou deux sont assez étroits pour ètre reunis à Ostrea praeknga Sharpk, 
et (Tautres paraissent appartenir à O. pes-elephantis. Mentionnons en* 
fin des traces de végétaux. 

C. 12.— Grés à grain três fin, jaune nankin, et grés grossier 
rougeâtre, le premier ayant fourni des moules $ Exogyra de três pe- 
tite taille et des empreintes d y Anomia. 



Faune créiacique, 1902, p. 127. Prosobranches holostomes,pUV,ftg. S»^ 
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Barrêmien 

Nous avons déjà dit que le Barrêmien est forme par un massif 
de calcaire et de grés cora p a et formant saillie entre les coucbes plus 
meubles dans lesquelles il est encaissé. La puissance est de 45 à 20 
mètres. 

La nature pétrographique et la faune paraissent varier d'un point 
à un autre, suivant la proportion de grés et de marnes. 

C. I3\— En general, la base est formée par un calcaire três dur, 
gris, contenant de nombreux crislaux de calcspalh de petite taille, 
dissemines uniformément, et des oolithes. Ge calcaire dur contient des 
polypiers noyés dans la páte, des Requienia, des Nerinea de petite taille, 
et de grands échantillons de Nerinea cfr. giganlea d'Hombre Firmas, * 
que l'on trouve aussi, dégagés, entre les lits marneux séparant les banes. 
Ces derniers contiennent en outre de grands Natica paraissant appar- 
tenir à N. Vilanovae Land., et N. Manueli Choff., Purpuroidea Wen- 
ceslasi Choff. et de grandes huitres, Ostrea cfr. Maresi Coq. 

C. 13 b .— Les parties moins compactes ont une faune beaucoup 
plus variée. On y remarque des plaquettes irrégulières assez dures, 
couvertes de fossiles de três petite taille: Ammomlesf I exemplaire 
de 3 mm. de diamètre, Cerithium, Nucula? de 4 à 2 mm. radioles 
à'our$ins et menus débris non reconnaissables. Des plaques de mame 
blanchâtre contiennent une grande quantité de petites Ast artes. 

Faune des marno-calcaires. 1 

Coelodut? (dents isolées). * Cyprina Saussurei Bbongn. (5) et formes 
Cruttacé indét voisines. 

ltostellaires de petite taille (5). * Protocardia (2 sp.) 
Cerithium de petite taille (5). Plychomya Robinaldina d'ORB. (2). 

« Natiea laevigata d'ORB. (4). Astarte (petite taille) 5. 

* » Cornueliana d'Oi\B. (4). Trigonia caudata Ag. (3). 

* » Manueli Choff. (3). *Arca cfr. Raulini d'ORB. (3). 

* » Munieri Choff. (4). Nucula 2 sp. 

» Vilanovae Land. (4). Gemilleia tenuicosta P. et C. (3). 

Nevitaf (três petite) 3. Anemia refulgem Coq. (3). 

* Glauconiaslrombi for mis Schl.% var. (3). * Ostrea tuberculifera K. et D. (3). 
Pholadomya gigantea Sow. (1) # » cfr. Maresi Coq. (3). 
Vénus (petite taille) 5. # Terebratula sp. (I). 



1 L'astérisque indique les espèces se Irouvaul dans couche i9 de Lagosleiros. 
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1 Pseudocidarit clunifera Ao. (i radiole Pteudodiadema tculptile P. de L. (i). 

usé.). Toxaster Ribamarensis P. de L. sp. nov. 1 

Pteudodiadema cfr. Guerangeri Corr. (3). Végétaux indéterininables. 

Sur la cote, entre Pembouchure du Safarujo et Ribeira d'Ilhas, 
j'ai rencontré un bane fossilifére à Miotoxaster exilis, qni semble bien 
correspondre à la faune ci-dessus, et plus haut, un bane à nombreux 
exemplaires d'une huitre de petite taille que je designe comme: Ostrea 
sp. nov. affi Cassandra Goq. Je ne sais pas si ce bane doit être ratta- 
ché au Barrêmien, ou à TAptien. 



Couches d'Almargen (Aptien et Albien p. p. dit). 

Au-dessus du Barrêmien compact, formant une corniehe plus ou 
moins accentuée, se trouve un nouveau massif à prédominance de ro- 
ehes meubles, constituant la pente supérieure des collines, qui sont 
couronnées par les graviers plioeènes. A la base, ce sont des marno- 
calcaires, puis viennent des grés et des mames. La couleur de ces grés 
varie du blanchátre au jaune d'ocre intense et au brun; le grain est 
en general três fin et le ciment marneux, mais il y a aussi des banes 
à grains moyennement gros et à ciment três dur. 

G. 14 et 15.— La faune de la base est pauvre et insignifiante. 
Des couches d'argiles foncées fournissent des empreintes de Lamelli- 
branches, parmi lesquels Cyprina Saussurei, Trigonia caudata, des 
buitres appartenant probablement à O. Silenus Goq. et des emprein- 
tes de fougères. 

Un marno-calcaire arénacé m'a fourni Natica Vilanova?, N. lae- 
vigata et Ptychomya Robinaldina d'OnB. 

II est possible qu'une partie de ces strates soit encore à ratta- 
cber au Barrêmien. 

G. 16.— Plus haut, un lit de grés fin, blanc, contient une enorme 



1 Cette espèce será dócrite dans le prochain fascicule des Notes sur les Echino~ 
dermes de Mr. de Lobiol, qui m'écrit à son sujet: «Cette espèce se distingue par son 
appareil apical excentrique en avant, son sillon antérieurrelativementprofond,deo3C 
séries régalières de tubercules bordant en dedans les zones poritètes de Vambu\aore 
impair.» 

Toos les oursins cilés dans cette notice ont été determine» pai Ur- to }?****'* 
comine c*est du reste le cas dans mes autres travaux. Je sui» neuTtaux A© *M» r 
occasion pour lui présenter mes vifs remerciments. 
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quantité d'empreintes de Trigonia Hondaana Lea, et de T. caudata, 
avec quelques moules de petits Lamellibranches indéterminables et des 
traces de végétaux. Par leur superposition, ces strates à Trígonies ap- 
partiennent aux couches d'Almargem. 

Gette superposition et 1'analogie de faune avec celle de la pro- 
vince de Teruel les font ranger dans 1'Aptien. 

En se basant sur les Trígonies, il en serait de même d'uhe petite 
récolte que j'ai faite à la première plage au sud du fort de S A Susana 1 
(Riba fria?), à un niveau supérieur à celui de Ostrea sp. nov. aff. Cas- 
sandra Coq. La falaise y est formée par une alternance de grés et de 
calcaire noirâtre contenant des fossiles avec test: Cerilhium Pailleti 
V. et L. (1), Natica laevigata d'OiiB., Natica Munieri Choff., Glauco- 
nia strombiformis Schl. (4), Trigonia Hondaana Lea (3 éch.), T. íít- 
loni Desh. (1), T. caudata (1), Anomia refulgem Coq. (3), Ostrea tu- 
beradifera K. et D. (1), O. Maresi Coq. (3), Serpula filiformis Sow. 

Jai recueilli ces fossiles avant de connaitre la succession géné- 
rale des assises et je les crois assez bas dans les couches d'Àlmar- 
gem; ils correspondent probablement aux coucbes 14 et 15. 

L'analogie avec la faune barrémienne est três grande; ce ne sont 
que les Trigonies et Cerithium Pailleti qui indiquent TAptien. 

Nous continuerons notre examen en suivant les falaises vers le 
Sud, c'est-à-dire en passant à des strates de plus en plus recentes. 

Porto-Cavallinmo.— Le lieu dit Porto-Cavallinho est situe auri- 
vage, à 600 mètres au Nord de Tembouchure de Ribeira dllhas, soit 
â 1'Ouest de Casal da Marinha, indique sur la carte chorographique. 
En 1897, il y a été fait une coupe interessante, que je n'ai pas eu 
Toccasion de vérifier, mais la succession des strates n'est pas douteuse. 

C. 1-4. — Grés fins, três durs, verdátres ou rougeátres, avec bi- 
valves sans importance, surmontés de grés blancs, en partie fins, en 
partie à gros grains, avec lit argileux contenant des restes de Frene- 
lopsis et de grosses plaques de lignite (trones?). 

C. 5 et 6. — Marno-calcaires et marnes avec nombreux fossiles à 
1'état do moules intérieurs, de couleur grise assez foncée dans cou- 
che 5, tandis que ceux de couche 6 sont plus clairs et même jaunâtres. 

La faune est à peu prés la même dans les deux couches, mais la 
supérieure a fourni 3 exemplaires de Helemnites minimus Lister; un 



1 Ainsi nommé dans la carte chorographique, tandis qwe la carte de TElal-major 
(1:20000) ie nomme fort de S, Lourenço. 
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de ces exemplaires, qui est complet, est un peu plus fusiforme que lcs 
échantillons figures par les auteurs. 

Belemnites minimus Lister, Trochactaeon sp. ind., petits Pterocera 
assez nombreux dans c. 5, Natica Vilanovae Land. (taille moyenne) et 
autres natices de taille moyenne et de petite taille, Glauconia Lujam 
Vkrn. Thracia, Pholadomya Tribokti P. et C. (couche 5); Ph. cfr. Col- 
lombi Coq., Panapaea recta ou rostrata?, Cyprina cfr. cordiformis d'OhB. 
(4) f Cardium, Vénus, plusieurs espèces de petite taille, Opis, Arca, 
Pinna, GerviMa DouviUei Choff. sp. nov., Janira Morrisi P. et R. (4), 
Ostrea tuberculifera K. et D. (4), Ostrea pes-elephantis Coq. (4), Ostrea 
Eos Coq. (4), O. callimorphe Coq. (1), ces trois dernières espèces seu- 
lement dans c. 5. Pseudodiadema sculptile P. de L. (2), Toxaster Brou- 
coensis P. de L., Toxaster (Miotoxaster) exilis P. de L. 

C. 7. — Calcaires marneux, jaunâtres, plus clairs que les précó- 
dents; les Gastrópodes onl conserve le test et ressortent en jaune brim 
sur la roche jaunátre. 

Chelonia. Cyprina cfr. oblonga cPOrb. (J). 

Crustácea. Protocardia aff. Hillana Sow. (3). 

Nautãus sp. Arca sp. 

Cerithium Pailleti V. et L. (5). Perna sp. 

Glauconia Lujani Coq. (3). Gervilleia DouviUei Ch. sp. nov. (2). 

» strombiformis Ref. (4). 0*fr*a sp. nov. aff. Cassandra Coq. (2). 
Natica Gasulae Coq. » tuberculifera K. et D. (5). 

» sp. (de môrae taille.) Bryozoaria. 

» sp. (enorme taille). Pseudodiadema sculptile P. de L. (4). 

Pholadomya Triboteti P. et G. Serpula filiformis Sow. (4). 

Panapoea cfr. recta d'OaB. (3). Polypiers. 

Vénus sp. ChoffateUa decipiens Schlumb. 1 sp. nov. 

C. 8. — Pliogêne. 

L'abonclance de O. tuberculifera, 1'absence de 0. Boussingaulti et 
des grandes formes d'huitres, sauf O. pes-elephantis, donnent au Gault 
de Cavallinho (couches 5, 6, 7) plus d'analogie avec le Barrèmien 
quavec le Bellasien. 

La couche à ChoffateUa, qui termine cette coupe, seiróAfc A\sça- 
raitre sous la mer á la plage de Ribeira dllhas, dont la fc\»&fc ™&- 
ridionale est trop disloquée pour.permettre une constata tioxv. 

A 300 mètres au Sud de cette plage apparait le 1* b^^ Ort*-^ 
tolina de cette contrée. II passe avec interruption, en se **&®ste®& 



1 Voyez page 17, note 3. 
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au sommet des falaises, aufort de Milregos et à la plage d'Em 
pas, située à 250 mètres au Sud de ce dernier. 

Une coupe de la falaise de cette plage montre les couches sui- 
v antes: 

C. 1 à 3.— Calcaire argileux, puis schistes noirs avec emprein- 
tes de végétaux. 

C. 5 à 7. — Grés argilo-calcaires avec Ostrea praelonga et O. tu- 
berculifera en exemplaires nombreux, formant lumachelles. A la par- 
tie supérieure quelques Gastrópodes, parmi lesquels Ptygmatis Astra- 
chanicus Rehb. 

C. 9.— Àrgiles schisteuses, noires, avec empreintes de petits La- 
mcllibranches et rares végétaux. 

C. 10 à 12.— Grés résistants, contenant de nombreux Gastró- 
podes avec test, mais fortement empates, principalement Rostellaires et 
Turritetles. 

C. 13.— Couche a Orbitolines en quantité innombrable. Petites Té- 
rébratules biplissées, assez frequentes, Terebratula cfr. Dutempleana 
(rare), Zeilleria tamarindos, Pteroccra encrouté, ressemblant à Pt. Pe- 
lagi Brongn., I exemplaire d'un petit Ammonite indéterminable, Ne- 
rita Antonii Choff., petits Monopleura, Diplopodia variolarís (Br.) De- 
sor, Saknia sp. nov., Pyrina ind., Orbitolina concava. 

C. 14.— Grés en partie ferrugineux, avec grosses pisolithes de 
fcr, en partie kaolinifères, et marnes à Ostrea tuberculifera. 

Un peu au Sud de cette plage, il semble y avoir une faille, et le 
haut de Ia falaise est de nouveau forme par les couches à ChoffateUa 
decipiens Schlm., presque horizontales, puis s'abaissant lentement pour 
plonger sous la mer au Nord de la Chapelle de S. Sebastião, 
c'est-à-dire à prés de 1.200 mètres de la faille. 

Une récolte de fossiles a élé íaile à 900 mètres au Nord de la 
dite chapelle; elle presente un mélange des fossiles de couches 6 et 7 
de la coupe de la plage de Cavallinho. Nous noterons la présence de 
Enallaster lepidus P. de L M Toxaster exilis P. de L., et de Pseudodia- 
dema sculptile P. de L. 

Un peu au-dessous de cette chapelle se trouverait un V bane à 
ChoffateUa et Pholadomya Triboleti, qui disparaitrait à son tour au Nord 
d'Ericeira. 

La coupe de la plage d'Empas semble donc superposée aux cou- 
ches à ChoffateUa. 
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Ericei ha.— Les falaises d' Ericeira montrent des grés marneux, 
fossilifères, supportant les calcaires arénacés à Orbitolina, passant á 
des grés três corapacts, en couches épaisses. Ge complexe à Orbito- 
Una, de 10 à 15 mètres d'épaisseur, ne commence qu'au Sud de la 
localité, au sommet de la falaise, mais plonge vers le Sud et atleint 
bientôt le bord de la mer, qu'il forme jusqu'à Praia dos Banhos. 

En ce point, il disparait sous le massif gréso-marneux des cou- 
ches à Placenticeras Uhligi, pour ne réapparaitre que sur la rive droite 
de «Ribeira do Porto» (embouchure du ruisseau de Cheleiros) d'ou il 
se maintient au niveau de la mer jusqu'à Foz do Falcão. 

Je crois que c'est le mème complexe que nous venons de voir au 
fort de Mil regos; les banes à Orbitolina y présentent le mème aspect 
par 1'abondance des Orbitolines et des Brachiopodes, mais j'y ai re- 
cueilli de grandes Nérinôes et Toucasia cfr. Lonsdalei, que Ton ne m'a 
pas rapportés de Milregos. Peut-être ce dernier affleurement ne con- 
tient-il que la base du complexe? 

Dans les falaises s'étendant entre Praia-dos-Banhos et Ribeira-do- 
Porto, et entre S.-Julião et Foz do-Falcão, le complexe à Orbitolina 
est surmonté par un massif de marno-calcaires ayant à sa base 20 
mètres de grés, jaunes, rouges et blancs. 

Les marno-calcaires m'ont fourni Panopaea apHensis Coq., Ostrea 
Boussingaulti et autres fossiles qui ne se trouvent pas plus bas. Je 
les altribue aux couches à Placenticeras Uhligi, quoique je n'y aie pas 
rencontré cette espèce qui Ta, par contre, été à Lombo-de-Piannos, 
dans des strates probablement supérieures. 



Prolongement depuis le 8a.fa.rnjo 
rerg le Sad-Egt 



Je n'ai pas releve de coupe à la colline dePicanceira, 4 kilo- 
mètres à TEst de Ribamar, mais une récolte faite à son pied contient 
plusieurs exemplaires de Purpurina Falloti et des huitres. Ge fácies 
du Hauterivien s'étend donc jusque là. 

D'un autre côté une ancienne récolte intilulée: «De Ribamar à Pi - 
canceira», mais qui n'est pas une coupe régulière, contient un petit lot 
de fossiles avec test, fort bien conserves, parmi lesquels plusieurs exem- 
plaires de Pholadomya gigantea, et de Gervilleia Allaudiensis (Math.)i 
avec une grande huitre attachée, et par conséquent déformée. 
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Le lot immédiat comme succession horizontale ou verticale con- 
lient Trigonia Fittoni et d'autres fossiles paraissant indiquer les cou- 
ches (TAImargem. Pholadomya gigantea se trouve dans le Barrèmien 
supérieur de Ribamar. 

J'ai récolté une faunule analogue sur le flanc nord de la colline 
crAcesseiraPequena (Sud de Malveira), à 13 kilom. au Sud-Est de 
Picanceira. Elleale caractere Barrèmien, même avec tendance au Hau- 
terivien à fácies de Carregueira: 

Purpuroidea globosa Ciioff., Natica Munieri Choff.?, Kerita cfr. 
elliptica Vilanova, Pholadomya gigantea (Sow.), Pleuromya sp., Pro- 
tocardia sp., Avicula Carteroni P. et C, Ostrea Maresi Coq. 

Dans cette dernière contrée, le Crétacique inférieur est encore 
plus arénacé que dans celle d'Ericeira; je n'y connais de banes cal- 
caires qu'à deux niveaux. 

L'un, tout à la base, est visible dans la tranchée du chemin de 
fer au Nord du hameau de Ga ricos (kilom. 41,300). Ces calcaires 
sont intercales dans des mames et des grés bleus et rouges; leur cou- 
leur est blanchátre et leur aspect rognoneux comme celui des calcaires 
portlandiens de la méme région, qui se trouvent à une faible distance 
au Nord de la chapelle de S. -Martinho, et avec lesquelsje les aurais con- 
fondus sans la présence de Trigonia caudata. Le reste de la faune se 
compose de quelques moules de lamellibranches et de petits forami- 
nifères paraissant appartenir à Spirocyclina Choffati. 

En continuant vers le Sud, on remonte la série des strates. Ge 
sont d'abord des grés marneux, couleur lie de vin (tranchée au Sud 
de Cariços), que l'on ne peut pas distinguer de ceux du Jurassique, 
puis des grés blancs, três caractéristiques pour la région. Ges grés 
contiennent une assise de calcaire recherchée aux environs de Mal- 
veira pour la fabrication de la chaux. Ge calcaire est roux à la base, 
blanchátre à la partie supérieure, il ne m'a pas semblé avoir plus de 
5 mètres de puissance. La faune qui precede est la plus complete que 
j'y aie observée, mais partout on rencontre les grands Natica; son ca- 
ractere barrèmien n'est pas douteux. 

Nous venons de voir que cette couche est intercalée dans le grés 
blanc; plus haut (Carrasqueira) se trouvent des calcaires marneux à 
Panopaea aptiensis, Tylostomes, Hemiaster scutiger, etc, appartenant in- 
contestablement au Bellasien; je n'ai rien observe entre deux. 

Je suis indécis au sujet de Táge à attribuer à une série de récol- 
tes provenant du Nord de Mafra, de localités que je n'ai pas visitées, 
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mais qui, d'après leur position, devraient étre vers la base du Gréta- 
cique. Ce sont du Nord au S. W.: Nord d'Aceceira prés de Livramento 
(4 kilom. à l'Est de Picanceira), signal de Ta rejo (2 kilom. plus au Sud), 
redoute de Chanca, 2.500 mètres au S. E. du précédent. 

Ces trois gisements ont fourni des fossiles de grande taille avec 
test spathique blanc, qui leur donne un aspect particulier. Cest une 
faune spéciale, fort curieuse par 1'association des espèces. 

Nerinea cfr. Archimedi d'0RB. (1) — Barrèmien. 

» sp. (petite taille) (5). 
Natica Manueli Choff. (5) — Hauterivien, Barrèmien. 
» cfr. Luxani Vilanova (2) — Aptien d^trillas. 
Pholadomya gigantea (Sow.) (1)— Portugal: Hauter., Barrèmien. 
Protocardia impressa Leym. (5) — Hauterivien, Barrèmien. 
Cyprina Saussurei Brongn. (2) — Barr. sup., Àplien. 
Trigonia Hondaana Lea (5)— Aptien d^Utrillas. 

» CoUombi Vilanova 1 (2)— Aptien d'Utrillas. 

» longa Ag. (4)— Valanginien, Aptien. 

» caudata Sow. (1)— Partout. 

A part les Trígonies, cette faune se rapporte au Barrèmien, tan- 
dis que ces dernières se trouvent toutes dans les couches à Trígonies 
de la province de Teruel, actuellement rapportées à 1'Aptien. D'après 
ce que nous avons vu de Ribamar, Trigonia Hondaana parait aussi 
y caractériser 1'Aptien inférieur. 

Dans ce dernier cas, la présence de Natica Manueli et de Phola- 
domya gigantea serait une exception pour le Portugal, mais la dernière 
de ces espèces est citée dans 1'Aptien, en Suisse. 

Trigonia longa et T. CoUombi ne me sont pas connus d'autres ré- 
gioDS portugaises. 

En 1888 j'ai parcouru la route de Mafra à Gradil jusqu'à Code- 
çal, à 2 kilom. au S. W. des redoutes de Chanca, mais je n 1 avais pas 
connaissance de ces récoltes et mon but n'étail pas de faire une coupe 
du Crétacique. 

A 500 mètres au Sud-Ouest de Codeçal, j'ai récolté une série àe 
fossiles en assez mauvais élat, pouvant aussi bien apparteirir «a Bot- 
rèmien qu'aux couches d^lmargem. Ce sont des moules de Jíolica ô» 
taille moyenne, et de grands Glauconia, Panopaea cylindricaf, Ct)çr% ntt ' 
Oslreo Marm, O. tuberculifera. 



1 Voir 1'appendice paléontologique. 
OoiuiunicáçObs. Tom. vi.— Dkcembrb, Í904. 
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III— RESUME ET PARALLELISME 

A.— Étages inférieurs aux couches d'Almargem 

La<íosteiros. — Les premiers fossíles qui apparaissent au-dessus 
da Jurassique sont ceux de couche 4, connus pour le moment par 
quelques formes insignifiantes, paraissant se retrouver dans couche 5. 
Cest donc Pexamen de celte dernière faune qui nous fixera sur Tâge 
de la base, mais il ne faut pas oublier que cette liste de fossiles peut 
contenir quelques formes provenant de couche 4. 

Comparaison avec le Néocomien portugais.— Le Hau- 
terivien des environs de Cascaes, qui est le gisement le plus rappro- 
ché (34 kilomètres), repose sur le Valanginien fossilifère et presente 
les divisions sui vantes: 



Haoterivien supérieur 
Hauterivien inférieur 



4. Calcaires à Criocera» Lusitanicum. 
3. Mames à Toxaster. 

2. Marno-cal caíres à Ostrea Couloni (couche 9 de Mexilhoeira) 
i. Calcaires à Ottrea rectangtdaris. 



A Mexilhoeira 4 , le 2* niveau contient un lil ferrugineux à faune 
três analogue à celle de couche 5 de Lagosteiros. Cette dernière est 
loin de présenter un nombre aussi considérable de formes, ce qui tient 
peuf-être à ce que les recherches y ont été beaucoup moins répétées. 
Au premier abord les deux faunes paraissent identiques, mais un exa- 
men plus attentif fait voir quelques différences, dont la plus saillante 
est Tabsence d' Ostrea Couloni, un des fossiles les plus abondants à 
Mexilhoeira. 

Parmi les espèces qui ne sont pas citées de cette dernière localité, 
nous éliminerons Hoplites neocomiensis et H. histrix dont j'ai actuelle- 
ment reconnu la présence parmi les formes que je groupais sous la dé- 
signation de H. cryptoceras. 

Sept espèces n'ont pas été rencontrées dans la couche 9 de Me- 
xilhoeira; elles se répartissent comme suil: 



1 RêcueU de Monographies etc, 4885, p. 11.— La coupe de Mexilhoeira se frouve 
à la page 31, 
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Espèces citées pour la première fois en Portugal: 

Belemnites bipartítus Blainv. (Valanginien et Hauterivien des 

Basses-Alpes, Hauterivien du Jura). 
Belemnites conicus Blainv. nov. var. 
Botryopygus Savini P. de L. (Barrémien de la Savoie). 

Espèce se trouvant en Portugal à un niveau supérieur: 

Pseudodiadema scruposum P. de L. (niveaux à Polyconites sub- 
Verneuili et à Ostrea pseudo- Africana). 

L'idée d'un mélange avec des fossiles provenant de strates supé- 
rieures à 5 doit être écartée, les oolites ferrugineuses se trouvant ex- 
clusivement dans les couches 4 et 5. 

Espèces se trouvant dans le Valanginien de Mexilhoeira: Carâium 
Costae Choff., Terebratula Collinaria var. Lusitanica Choff., Pygurtis 
rostratus Ag. 

D'après la roche, Cardium Costae proviendrait de couche 4 et non 
de couche 5, et il en serait de même d'un des échantillons de Pygurtis 
rostratus. Je ne puis pas me prononcer sur les autres. Sauf ces trois 
espèces, la comparaison avec le Valanginien portugais ne montre que 
les affinités qui exislent aussi entre cet étage et le Hauterivien de Me- 
xilhoeira; nous remarquerons Fabsence des espèces caractéristiques 
du Valanginien, comme Natica Leviathan et N. Mexilhoeirensis. 

On est donc en présence de deux possibilites: les couches 4 et 5 
représentent le Hauterivien inférieur de Mexilhoeira, ou bien la cou- 
che 4 appartient au Valanginien, et couche 5 represente les deux ni- 
veaux du Hauterivien inférieur. 

Relations avec le Néocomien de 1'Europe centrale. — 
Àdmettant que les deux couches précitées appartiennent à un même 
niveau, il reste à examiner si elles ne devraient pas ètre rapportées au 
Valanginien, plutôt qu'au Hauterivien. 

Cette question devrait être résolue par une étude monographique 
de la faune, mais pour le moment je ne vois que Belemnites conicus 
var., Hoplites Desori, H. neocomiensis, Pygurtis rostratus et Rftabdoci- 
daris tuberosa qui puissent motiver ce parallélisme. Or, \orsq^un groupe 
presente autant de variations que celui de Hoplites cnjptoceros, i\ ne 
semble pas que 1'une ou 1'autre de ses formes puisse &Vre cotvsutèrèe 
comme caractéristique d'une assise, du moins pour *te& woltfeea dis- 
tantes; du reste H. neocomiensis est cite du Haut©rW\wv to Smte- 
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Croix. * Les oursins sont un mauvais críterium, car d'un côté Pygurus 
rostratus appartient au Valanginien de FEurope centrale, tandis que 
Pseudodiadema scruposurn est au contraire de 1'Àlbien et du Céno- 
manien. 

Un fait milite contre ce parallélisme: le 4 a niveau du Hauterivien 
portugais (ou calca ires à Crioceras Lusiíanicum) montrant des tendan- 
ces barrémiennes accentuées, 1'étage Hauterivien se réduirait aux mar- 
nes a Toxaster, si on rangeait les couches à Hoplites cryptoceras dans 
le Valanginien. 

Aux couches ferrugineuses succède un massif marneux contenant 
en grande abondance Exogyra Coúloni qui apparait ici plus tard qu'au 
Nord du Tage. Le reste de la faune se rattache franchement à celle de 
couche 5, et nous voyons des Hoplites du groupe de H. cryptoceras jus- 
qu'à la base des calcaires qui surmontent les mames, et qui terminent 
le Hauterivien. 

Le fácies à Crioceras du Nord du Tage ne s'y est donc pas déve- 
loppé, mais on remarque la présence de quelques espèces du Hauteri- 
vien à fácies de Carregueira, qui semble former transition au Barrêmien. 

Barrèmien (Urgonien)*.— Sauf les strates les plus inférieures, 
le massif calcaire de Lagosteiros appartient incontestablement au Bar- 
rêmien, annoncé par les Bequienia, les grandes Nérinées du groupe de 
N. Archimedi, des huitres du groupe de Osírea pes-elephantis, Terebra- 
tula cfr. Salevensis, Orthopsis Repellini et surtout par Pseudocidaris clu- 
nifera. 

Plus haut, les calcaires alteruent avec les grés, et nous voyons 
Tintroduction des grandes Natica Munieri et des enormes Purpuroidea 
Servesensis. 

La couche 19 presente de nombreux fossiles de petite taille comme 
c'est le cas pour le Barrêmien supérieur du Nord du Tage; elle voit 
l'apparition des Glaucoma qui jouent un role si important depuis les 
couches d'Almargem, mais les grandes formes: Gl. Lujaniel Gl. Piz- 



1 Rittener. Elude géologiquc de la Cote aux fêes etc. (Matériaux pour la Carte 
géol. Suisse, 2* série, 13* livraison, 1902, p. 47.) 

1 D'après une communication de Mr. Douvillé, c'est par suite d'un lapsus qu'il 
a écrit la phrase suivantc: «La mer mesogéenne contournait vers 1'Ouest Ia Meseta 
espagnole et déposait dans le Portugal la série de couches si bien éludióee par Mr. 
Ghofkat et qui dòbute par le Barrêmien à fíolcottephanut Astieri» (Distribidion de$ 
Rudutet. Buli. Soe. Géol. de France, 1900, p. 227). II s'agit du Néocoroien et non du 
Barrêmien. 
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cuetana n'apparaissent pas encore. L'ensemble parait correspondre au 
Barrêmien supérieur, ou da moins à ce que j'ai considere comme tel 
dans les contrées de Cintra et de Bellas. 

Le complexe marno-calcaire, qui lui succède, se rattache au Barrê- 
mien par différentes espèces, telles que Purpuroidea Servesensis Ghoff. 
sp. nov., Ptychomya neocomiensis P. de L., tandis qu'un exemplaire de 
Purpurina, voisin de P. aptiensis Landerer (Chemnitzia), le rattache- 
rait plutôt aux couches d'Almargem. 

Ericeira.— La faune des strates marines intercalées vers la base 
du complexe gréso-marneux inférieur, n'est pas assez connue pour 
permettre de constater si 1'Infravalanginien et le Valanginien y sont 
representes, ce qui parait assez plausible. Les couches à Purpurina 
Falloti ne donnent pas non plus de base pour une coinparaison, puis- 
que ces couches sont spéciales à la contrée. Le seul écbantillon de 
cette espèce, n'en provenant pas, a été trouvé dans le Barrêmien su- 
périeur de Lagosteiros. Nous trouvons par contre un point de repère 
dans le bane de grés et calcaire compaets à Nerinea gigantea et Re- 
quienia, attribué à la base du Barrêmien. 

J'ai déjà fait voir en 1880 que le caractere absolument calcaire 
que presente le Barrêmien à 1'extrémilé occidentale de la région de 
Cintra diminue de plus en plus vers 1'Est; il en est de mème vers le 
Nord et vers le Sud. 

En s'éloignant de cette extrémité, on voit augmenter 1'épaisseur 
des couches marno-calcaires, au détriment des calcaires compaets, 
mais la base est toujours formée par ces derniers, avec grandes Né- 
rinées et Requienia, et il en est de méme á Ribamar, quoique les sa- 
bles s'y montrent déjà. 

En s'éloignant davantage (Mafra à Alverca) on voit 1'ensablement 
envahir tout ce qui est inférieur au Yraconnien, et pourtant nous re 
trouvons un bane de calcaire à faune marine qui semble bien corres- 
pondre au Barrêmien. 

II est vrai qu'il lui manque les grandes Nérinóes et les Requie- 
nia, mais il contient les Purpuroidea et les Pterocera du Hauterivien 
de Carregueira, Ténorme Purpuroidea Servesensis Choff., les grandes 
Natices et Pholadomya gigantea. 

Cette faune a donc des rapports avec le Barrêmien & «^ Gette 
du Hauterivien à fácies de Carregueira, qui, pourtant, i» ç^ P as 
ètre reuni à ce premier étage, comme je l'ai dèjk fait ^vota & u v8 ^' 
Les gisements rapprochés de Livramento, corresponda» *> axa wM»e* 
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à Trigonies de la province de Teruel ont, par contre, plus d'analogie 
avec FAptien (voyez p. 31); nous en reparlerons plus loin. 

Au Sud du Tage, ce n'est pas le bane compact à Nerinea gigan- 
tea et Requienia qui forme la base du Barrêinien, car il repose sur 
des calcaires marneux contenant aussi des Requienia. 

On y observe pourtant le méme fait qu'au Nord du Tage; en 
s'éloignant vers l'Est, 1'ensablement gagne tout le Crétacique infé- 
rieur, sauf un bane calcaire à faune marine analogue à celle du Monte- 
Serves, représentant le Barrêmien. 

L'empiètement, ou du moins rapprofondissement de la mer au 
début du Barrêmien est donc un fait incontestable. 

Le Barrêmien supérieur cTEriceira est bien analogue à celui de 
Lagosteiros; il contient dans les deux contrées bon nombre d'espèces 
passant à 1'Aptien, ce qui du reste est aussi le cas pour les régions 
intermédiaires. 

B.— Couches d , Almargem 

Ericeira.— Les couches d'Almargem se sont développées d'une 
façon fort différente dans les deux contrées; les Lamellibranches pré- 
dominent dans la contrée d'Ericeira et les Gastrópodes à Lagosteiros, 
comme c'est le cas au fort de Grismina. 

Les couches d'Almargem de la région cTEriceira ont une valeur 
toute spéciale, car elles fournissent enQn quelques espèces de FEu- 
rope centrale, permettant d'établir le parallélisme de ce complexe. 

A la base, la coupe de Ribamar nous a fourni une couche à Tri- 
gonia Hondaana et T. caudata, et a un niveau un peu inférieur Trig. 
Fittoni Park., espèce aptienne. Cette couche à nombreux exemplaires 
de Trig. Hondaana semble bien correspondre aux couches à Trigo- 
nies de la province de Teruel, ce qui est confirme par les gisements 
voisins de Livramento, contenant en outre Trig. CoUombi et Trig. 
longa, deux aulres espèces des couches d'Ulrillas. 4 II est vrai qu'il y 



1 Le doule au sujet de la superposition des assises k Trigonies d'Utrillas sur 
nn massif calcaire à Requtenia Lonsdalet et Orbilolina ne peut plus exister. Ge doute 
proviendrait de ce que Verneuil conteste cette superposition, annoncée par Coquakd 
(Buli. Soe. Géol. de France, 2* série, vol. xxi, 1864, p. 478) et que Mr. Dkrkims n'en 
parle pas, sans doute parce qu'ii la considere incontestable. 11 est k remarquer que 
le mémoire de Verneuil et Lohièrb (1868) est antérieur à celui de Coquanu, date de 
la méme anuée (B. S. G., t. xxvi, séance du 9 novembre) et contenant des profils pro- 
banis, confínnés du reste par le mémoire de Mr. D. de Cortazar (1875). Les diver- 
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manque les grands Glauconia (Gl. Pizcuetana, Gl. Lujani, var. crassa 
et autres) si caractéristiques des couches à Trigonies dUtrillas, mais 
nous avons ici un fácies à Lamellibranches, et ces espèces se trouvent 
dans le fácies à Gastrópodes de Lagosteiros. 

Nous cousidérons donc la partie inférieuro des couches d'Almar- 
gem comme le reprèsentant de 1'Àptien. 

A un niveau supéríeur, nous avons vu la faune habituelle des 
couches d'Almargem, mais contenant en plus Belemnites minimus Lis- 
ter et Pholadomya Triboleti P. et C. 

Cette dernière espèce est connue de TAlbien inférieurdeS tê Croix, 
mais B. minimus a beaucoup plus d'importance et méríte un instant 
d'attention. 

Cest la deuxième fois qu'elle est rencontrée en Portugal; le i er 
exemplaire provient de r Algarve, 1 ou il se trouvait avec des frag- 
mente & Acanthoceras rappelant Ac. mamillatus Schl., et la faune ha- 
bituelle des couches d'Almargem. 

Pictet considere Bel. minimus comme caractéristique de 1'Albien 
inférieur et moyen. Mr. Jukes Browne' le cite de «lower Gault clays» 
et du Yraconnien de TAngleterre. Dans son beau mémoire sur Ia Tu- 
nisie centrale, Mr. Pervinquikrr 3 le mentionne aussi de TAlbien p. p. 
dit à Acanthoceras Milktianum, et du Yraconnien. Je ne sais pas sur 
quoi je me suis base pour dire qu'il se trouve dans PAplien supéríeur 
et le Gault; pourtant, dans les considérations générales (p. 311), je 
penchais pour l'áge albien des couches d' Al margem, et en 1 902, 4 dans 
le tableau résumant les connaissances du Grétacique portugais, je les 
indiquais comme: «Aptien ou Albien», et le niveau à Placenticeras 
Uhligi, comme: tVraconnien ou Albien?». 

La coupe ^Ericeira permet aujourd'hui de dire sans arrière pen- 



genees entro les auteors ayant étudió cette région paraissent provenir de ce qu'ils 
n'ont pas étudié les mêmes profils, et que les cal ca ires prócités n'existent pas partout, 
tanlôt parceque les dislocations les ont fait disparaitre, tantôt par suite de transgression. 

Ce massif calcaire ne pouvant pas êlre plus ancien que TUrgonien, il s'en suit 
que les couches à Trigonies sont aptiennes ou méme albiennes, comme Padmet Mr. 
Akt. Gascon. A en juger par le Portugal, la première hypothèse serait exacle, si le 
genre Trigonia peut servir à un parallélisme de détail à aussi grande disUnce. Glau- 
conia Lujani passe au Yraconnien. 

1 Chokfat, Sud du Sado, p. 282 et 285. 

* The Gault and Upper Green Sand of England, 190O. P. 460. 

3 Etude géologique de la Tunisie centrale, 1903, P. 63, 71 et &u\v. 

4 Le Grétacique supéríeur au Nord du Tage, p. 18. 
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sée que les coucbes d*Almargem reprósentent 1'Àptien et FAlbien^ d'o& 
il découle que le niveau à Placenticeras Uhligi represente le Yraconnien. 

II est vrai qtfen Algarve Bel. minimus se trouve à la base des 
strates que j'ai considérées comme couches d'Almargem, mais les stra- 
tes sous-jacentes sont cachées sur une épaisseur de 100 mètres, que 
j'ai attríbués à PUrgonien, tandis qu'il faut y voir aussi la partie infé- 
rieure des couches (TAlmargem, ou Aptien. 

A Ericeira, les couches à Belemnites minimus sont reeouvertes par 
des banes à Orbitolina, Nétinées, Rudistes et Brachiopodes. 

On peut ranger sans scrupules ces calcaires à Orbitolines dans 
d'Albien car, sur le pourtour de la Serra de Cintra, il en existe dès 
la base de 1'assise d'Almargem (voyez le tableau comparatif). 

li plane encore quelques doutes sur le fait de savoir si, à Ericeira, 
y a trois niveaux à Orbitolines ou seulement un. Dans le premier cas, 
qui est le moins probable, le dernier niveau formerait la base des cou- 
ches à Placenticeras Uhligi, comme c'est le cas au Sud de Lagosteiros. 

Lagosteiros. — On peut hésiter sur la place à assigner aux cou- 
ches 26 à 30, dont la faune est assez insignifiante. 

A partir de couche 31, la faune est toute différente de celle du 
Barrêmien, par suite de Tapparition de nombreux Gastrópodes parmi 
lesquels Ptygmatis Astrachanicus Rkhb. est un des plus importants. 
On y voit aussi Cerithium PaiUeti Vehn. et Lor., Trigonia Hondaana 
Lea, Glauconia Pizcuetana, etc. qui permettent un rapprochement pa- 
léontologique avec la contrée d'Ericeira, mais sans fixer la limite en- 
tre 1'Aptien et 1'Albien. 

Cette faune à Gastrópodes est dans toute son apogée dans les 
couches 36 à 38, qui contiennent des lits à nombreux ossements de 
Sauriens. 

L'élément calcaire reprend temporairement le dessus, et avec lui 
les grandes Nérinêes, les Toucasia, avec lesquels se trouve un moule 
de Caprina?, trop mauvais pour ètre determine. Immédiatement au 
dessus se trouve un bane à Gastrópodes et Choffatella. 

Enfin les Orbitolina, Ostrea Boussingaulti et des Polyconites vien- 
nent se joindre aux Nérinées et Toucasia, dans le dernier complexe. 
Sa partie supérieure a fourni en plus deux Ammonites qui, malgré leur 
mauvais état de conservation, se joignent à Ostrea Bousswgaulíi pour 
montrer rapparition du Yraconnien (couche à PI. Uhligi). 

Au premier abord on est tente de dire que Tapparition des Orbi- 
tolina au dessus des Choffatella coincidant avec la base du Vracon- 



— 41 — 

nien à Lagosteiros, il doit en étre de même à Ericeira ei à Crismina. 
J'observerai que les Orbitolina, môme abondants, n'ont pas de valeur 
stratigraphique dans ce cas particulier, 1 carie fácies à Orbitolina 
se presente dès la base des couches d'Almargem de certames régions, 
landis que les Brachiopodes et une bonne partie de la faune du 1" 
bane à Orbitolina de ces deux localités le rattachent incontestablement 
aux couches sous-jacentes. 

Ces couches à Orbitolina sont les strates crétaciques les plus re- 
centes de la péninsule de Setúbal, mais il y a tout lieu de croire que 
les autres termes de la série crétacique, visibles au Nord du Tage, 
se sont aussi déposés dans ces parages. 

Un commencement cTaffaissement de la contrée située entre Tem- 
placement de la serra d'Arrabida et le Tage aurait permis la denuda- 
tion d'une partie du Crétacique qui est recouvert prés du cap par des 
strates appartenant à la partie moyenne du Burdigalien, tandis que, 
plus à 1'Est, la série tertiairc est beaucoup plus complete; on trouve 
vers Santa-Anna et Azeitão les couches à Vénus Ribeiroi et les con- 
glomerais oligocènes. 

Les couches d'Almargem de cette région ont une analogie remar- 
quable avec celles du fort de Crismina. La faune de ces deux localités 
fournira certainement de précieux documents pour la comparaison avec 
TAptien et TAlbien de TEurope centrale. II est à remarquer qu'elles se 
trouvent toutes deux aux points les plus occidentanx. 

J'ai donné une coupe de Crismina en 1885 (p. 36), mais depuis 
lors j'y ai fait de nouvelles récoltes qui, jointes au progrès de la pa- 
léontologie du Crétacique, amènent de nombreux changements à la liste 
des espèces de couche c. 

Acleonella oliviformis, Ptygmatis cfr. N. Galatea, Cerithium cfr. 
Michaillense, doivent étre remplacés par Trochactaeon Crisminensis 
Choff., Ptygmatis Astrachanicus Rehb., Cerithium Valeriae Vebn. et 
Lor. II faut en outre y ajouter: Cerithium Rehbinderi Choff. sp. nov., 



1 En 1885 j'ai cite Orbitolina conoidea Gras dans les couches d'Al margem et 
les trois premiers niveaux da Bellasien. L/année suivante, ayant fait connaissance 
avec Mr. Schlumdeuger, je lui envoyai des échantillons de ces différents ages; il de- 
termina O. concava dans les couches d'AImargem et le niveau à Polyconitet $ub-Ver- 
neuili (partie supórieure du Vraconnien?) et O. cónica dans ce dernier niveau etceluí 
de Ostrea pteudo- Africana (Cénomanien p. p. dit). La forme 0. aperta Ermann, se 
trouve dans ces deux derniers niveaux. Ces faits parlent donc contre 1'idée que ce 
groupe est moins conique dans le Cénomanien que dans les étages inférieuw» 
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Purpurina cfr. Aptiensis (Landerer), Nerita cfr. elliptica Vilanova, 
Glauconia strombiformis, Kef., Ostrea sp. cfr. Cassandra Cog., Enalas- 
ter Delgadoi P. de L. et £. Criminensis P. de L. 

La coupe de Crismina nous montre, comme celle de Lagosteiros 
un complexe inférieur avec nombreux Gastrópodes, parmi lesquels 
a bonde Trochactaeon Crisminensis qui n'a pas été trouvé a Lagostei- 
ros; en outre les Rudistes y sont beaucoup plus abondants et varies. 

Plus haut viennent de grands Placuna qui se voient aussi à La- 
gosteiros, puis les banes à Orbitolina concava qui, au sommet, con- 
liennent de nombreux Brachiopodes, surtout Zeilleria tamarindus et 
lihynch. Gibbsiana, ce qui est aussi le cas à Ericeira, mais pas à La- 
gosteiros, ou le 4 er bane à Orbitolina semble être Vraconnien. 

Mr. de Loriol a determine les espèces sui vantes provenant des 
banes à Orbitolines de Crismina: Goniopygus pellatus Ac, Salenia sp., 
Rhabdoddaris, radioles três voisins de ceux du Rh. Cortazari Corr. de 
TUrgonien supérieur d'l)viedo, Cidaris, plaques três voisiues de celles 
du Cidaris Jullieni Gauthier, de 1'Aptien d'Algérie, et de celles de C. 
Lardyi Dlsor. 

C— Conclusions 



Cette notice contient la description de deux contrées littorales, si- 
tuées à peu prés à égale distance au Nord et au Sud de la Serra de 
Cintra, le point ou le Crétacique a le fácies marin le plus accentué. 

Toutes deux présentent un ensablement de la base du Crétaci- 
que, mais il se fait sentir d'une façon différente. 

A Lagosteiros, les grés sont à gros éléments, sans traces de fossi- 
les, contenant mème des conglomérats, mais ils ne correspoudent qu'à 
rinfravalanginien et au Valanginien; le Hauterivien presente un fácies 
marin analogue à celui de la Serra de Cintra. 

A Ribamar, Tensablement est beaucoup plus étendu dans le sens 
vertical, quoique moins accentué. Ce sont des grés fins, calcarifères, 
contenant de nombreux lits à végétaux et des intercalations de lits 
marno-calcaires à faunes marines; mais ces dernières ne correspon- 
dent pas aux types connus, et ce n'est qu'à partir de la base du Bar- 
rêmien que commence Tanalogie avec les autres contrées portugaises. 

Le Barrèmien supérieur est marneux dans les deux régions, comme 
c'est généralement le cas; il presente le début de la fauhe bellasienne, 
c'est-3-dire d'une faune se modiQant lentement jusqu'à la base du Cé- 
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nomanien proprement dit, malgré Fenvabissement de sables k Fépo- 
que d'Almargem, et Fintroduction irrégulière de banes de Rudistes. 

11 y aurait à rechercher le correspondant du Rhodanien soit ici, 
soit à la base des couches ^Almargem, mais le teraps me manque 
pour poursuivre cette étude. 

L'intérèt principal de ce travail consiste en ce que les couches 
d'Almargem de la contrée d' Ericeira foumissent la preuve que ce com- 
plexe represente tout à la fois 1'Aptien et TAlbien proprement dit, 
d' ou il découle que les couches à Ammonites Uhligi représentent le Vra- 
connien seul et non pas 1'Albien et le Vraconnien comme on pouvait le 
supposer. 

Dans cette contrée, leur base affecte partiellement le fácies des 
couches à Trigonies de la province de Teruel, tandis qu'à Lagosteiros 
elles présentent un fácies à Gastrópodes les rapprocbant des couches 
à Nerinea Astrachanxca Rehbinder, de Baskuntschak (steppes d'Astra- 
chan) 1 , ce qui est aussi le cas à Grismina. 

La partie supérieure, insuffisamment connue, contient à Ericeira 
des fossUes du Gault de 1'Europe centrale et des banes à Orbitolines, 
mais ces derniers ne constituent pas un caractere du Gault, car ils se 
montrent dès la base des couches d' Al margem (Aptien) dans la région 
de Cintra et ils montent jusque dans les couches à Ostrea pseudo- Africana. 

Un autre fait important consiste dans la découverle de Polyconi- 
les à la base du Vraconnien. Ce niveau, qui est bien inférieur à celui 
du Polyconiles sub-Verneuili, correspondrait peut-ètre au couches à Po- 
lyconites des Pyrénées. 

On connait donc trois niveaux à Polyconttcs en Portugal, dont 
deux se rapporlent au Vraconnien (base et sommet) tandis que le 
troisième t (P. opevculatus) est franchement cénomanien.* 

La présence de grands Sauriens à type wealdien mérite aussi 
d'étre mentionnée dans ces conclusions. Ils sont abondants à Lagos- 
teiros dans une couche appartenant peut-ètre encore à r Aptien. 

Deux d'entre eux: Pleurocoelus valdensis Lyd. et Iguanodon Man- 
telli Myb. se trouyent dans le Wealdien de TAngleterre; Suchosaurw* 
Girardi Sauv. est analogue à une forme du même terrain, taudis que 



inter 



1 Boais vok Rehbinder. Fama und Alter der Cretaceiuhen Sam<** Uxí * boxff ^ 
Umgebung des Salzxees BaskunUehak. (Móm. du Comité géoiogique de St. I?W*** 

*ol. xvn, Í902) . datvsV^^ 

* Mr. Pkrvinquirre (Tuni$iecentraU,y.ò9) cite Polyconitei Vemeu*** 
aptien. 
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la quatrième, Megalosaurm cfr. superbus Sauv., se trouve dans FA1- 
bien du bassin de Paris. 

Le tableau comparatif nous fait voir que le complexe correspon- ^ === 
dant aux couches d'Almargem ou Aptien-Albien, est três variable d'une 
région à 1'autre. Facies 

Dans les régions ou le facies à rudistes se fait sentir dès la base, 

la faune est plus homogèoe que dans les régions ou la base est for- 
mée par un facies à Lamellibrancbes. ; 

Je crois pourtant qu'il será possible d'y séparer les assises appar- ' fo™ tAl- 
tenant à TAptien de celles qui appartiennent à 1'Albien, mais ce ne 
peut être fait que par une étude monographique des faunes, en com- : 
mençant au Barrêmien. 

Cette étude nécessitera naturellement la publication d'un grand 3ín ^ 0< ' 4e 
nombre de formes nouvelles ou représentatives, et les moyens de re- 
production dont je dispose nécessitent de ma part un emploi de temps 
si considérable, que je me vois obligé d'y renoncer. | 



Le tableau comparatif ne fait pas suite au tableau comparatif du Crétacique so- 
périeur publió en 1900; l il manque entre deux les niveaux médians du Bellasien, l0< k, Giatu 
dont l'un est probablement à rapporter au Vraconnien, et 1'autre au Cénomanien. 

Malgré la liaison titbologique et paléontologique qui existe dans certaines ré- 
gions entre le Barrémicn supérieur et l'Aptien, il est évident que le Crétacique por- 
tugais se divise naturellement en trois groupes, le groupe moyen étant forme par les 
couches d'Almargem et le Bellasien. 11 réunit donc 1'Aptien, PAlbien, le Vraconnien 
et le Cénomanien inférieur. J'ai déjà dit quelques mots sur cette division naturelle ' 
en 1900 (page 198). ™a f JV* 

* «t Ptei 

?arregueÍT 



le-de^ 



1 Le Crétacique supérieur au Nord du Tage, pi. 111. 
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IV— SUPPLEMENT PALEONTOLOGIQUE 

Purpuroideaf?) Servesensis Choff. 
Purpuroidea sp. Choffat, 4900. Ia Crêíacique supéríeur au Nord du Tage, p. 433. 

Cette enorme espèce nfest connue par trois exemplaires incom- 
plets, à 1'état de moules intérieurs laissant voir partiellement Torne- 
mentation. L'un provient du Barrémien du Monte-Serves et les deux 
autres du cap d'Espichel, couches 15 et 24, la premiére appartenant 
au Barrémien inférieur, tandis que la deuxième correspond à ses stra- 
tes les plus supérieures, appartenant peut-être déjà à FAptien. 

L'exemplaire du Monte-Serves a une hauteur de 180 mill.; le dia- 
mètre du dernier tour étant de 190 mill. Gelui de couche 25 de Lagos- 
teiros mesure 220 mill. comme hauteur et comme largeur. 

l/ensemble de la forme est celle de Natica Leviathan, mais la face 
suturale est légèrement convexe, au lieu d'être plane ou concave, et 
1'arrête qu'elle forme avec les flancs est garnie de gros tubercules lar- 
ges, arrondis sur le moule intérieur, et semblant diminuer de force 
avec 1'âge, si bien que le dernier tiers en serait prive chez 1'exem- 
plaire du Monte-Serves, tandis qu'ils deviennent de plus en plus lar- 
ges chez les exemplaires du cap d'Espichel, qni en présentent jusqu'à 
Textrémité. J'en compte 42 sur Tavant-dernier tour. 

Purpuroidea infracretacea Prron 

Pkron. Eludes paléontologiques sur les terrains du dèpartement de 1'Yonne. Cê- 
phalopodei et Gattropodes de 1'étage néocomien, 1900, p. 139, pi. rv, fig. 10. 

En 4886, j'ai figure un moule analogue, sans lui donner de nom 
(Faune crétacique, 4 e série, Prosobranches, pi. I, fig. 2). II provenait 
du Hauterivien de Carregueira. Les strates les plus supérieures du 
Hauterivien de Lagosteiros ont fourni un exemplaire avec test, mais 
incomplet; ses nodosités sont beaucoup plus saillantes et moins allon- 
gées que celles des deux figures précitées. 

Une ancienne récolte, faite à 300 mètres à 1'Ouest du Rosário» 
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N. W. Ribamar, contient deux moules bien analogues à Texemplaire 
que j'ai figure; leurs nodosités paraissent un peu plus allongées que 
celles du type de M. Peron. Ils se trouvaient avec un gros Natica si- 
milimus Choff. et appartiennent probablement à 1'Urgonien. 

La différence de cette espèce avec P. Venceslau Choff. et P. glo- 
bosa Choff. se remarque au premier coup d'oeil jeté sur les figures. 
Le premier est plus élancé, à tours moios embrassants, et le deuxième 
est au contraire plus globuleux. 



Cerithium Rehbinderi Choff. sp. dov. 

Sous le nom de Cerithium Comuelianum d^RB., Mr. Rehbinder * 
réunit la forme française de 25 mill. de hauteur et 10 de largeur et 
Cerithium Valeriae Vern. et Lor., dont 1'original devait avoir plus de 
60 mill. de hauteur et 20 de largeur, et en diffère par ses tours con- 
vexes, formant des renflements inégaux. 

La forme espagnole se trouve bien conforme au fort de Crismina, 
dans les couches d'Almargem. En 1885 je l'ai indiquée sous la déno- 
mination de Cerithium cfr. Michaillense P. et C. (Système crétacique, 
p. 36); aujourd'hui j'emploierai celle de C. Valeriae, de préférence à 
celle de C. Comuelianum var. Valeriae, dont se sert Mr. Rehbinder. 

Cet auteur figure en outre, comme variété, un fragment (pi. IH, 
fig. 16) d'un gastropode à tours plus bas, orne de cotes plus nom- 
breuses, plus régulières, plus élevées, formant des bourrelets radiants 
s'étendant à peu prés régulièrement sur toute la spire. Comme ces co- 
tes sont renflées aux deux extrémités, elles donnent au tour un aspect 
plat ou méme concave, différant absolument de la forme convexe des 
tours de C. Valeriae. 

Je trouve à Crismina, et surtout à Rochadouro (couches 36 et 38) 
un gastropode qui parait correspondre à cette dernière forme. 

II est represente par 17 échantillons avec test, prives de 1'extré- 
mité de la spire et de la partie antérieure du péristome, tandis que la 
partie postérieure montre une gouttière si élargie et si épaisse qu'elle 
porterait à les rapprocher des Aporrhaidae. L'angle est plus obtus que 
celui du type de C. Valeriae; il varie entre 30 et 35°. 

La striation spirale n'est conservée que sur deux échantillons qui 



1 Fauna und Alter der Cretaceischm Sandsteine in der Umgebung dei Sahsees 
Batkuntschak. (Mém. da Comité géol. de St Pétersbourg, xvu, 1902.) 
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montrent que le tubercule postérieur est en réalité forme par deux tu- 
bercules à peine distincts. Les lignes radiales formées par les cotes 
sont à peu prés droites, sauf sur le dernier tour, ou elles sont beau- 
coup plus saillantes, et obliques. 

L'état des échantillons ne permet pas de prendre exactement les 
dimensions. Un fragment de 35 mill. de longueur depuis la base de 
1'avant dernier tour avait probablement 40 mill. jusqu'à Textrémité 
de la spire. II presente 5 tours, et le diamètre de Tavant dernier est 
de 23 mill. 

Comme cette forme se trouve dans les mêmes couches que Ceri- 
thium Valeriae, il semble qu'il devrait y avoir des passages de Fun à 
1'autre, si elles sont à rattacher à la même espèce. Non seulement je 
n'en vois pas, mais un gros fragment de C. Valeriae, montrant le pé- 
ristome, laisse voir la gouttière ordinaire des Cérithes, et non pas 
1'énorme développement que presente C. Rehbwderi. 

Les échantillons prives du dernier tour ont de Tanalogie avec Ce- 
rithium Sancti-Arromani Thomas et Peron, du Turonien de Tunisie. 
(Mollusques fossiles des terrains crét. etc. de la Tunisie, 4889, pi. XX, 
fig. 7-8.) 

Gi sémen Is.— Couches d'Almargem, niveau inférieur (Aptien): 
Fort de Crismina, couche C. Três rare. 

Niveau supérieur (Albien): Arreias de Mastro (au Sud de Lagos- 
teiros). Rare. 

Trigonia Collombi Vilanova 

T. Collombi Vilanova. Ensayo de description geoynostica de la provinda de Te- 
ruel, etc, in-4°, 1863, pi. VI, fig. 2. 
?T. Pizcuetana Vilanova. Idem, fig. ii. 

La première de ces formes est citée du Gault de Mirambel, et 
la deuxième de 1'Aptien de Josa. II semble probable qu'elles doivent 
être réunies. 

Mr. L. Mallada 1 indique pour la première: Gault?, Mirambel, 
et pour la deuxième: Aptien supérieur» Josa, Mirambel. 

Je crois pouvoir lui rapporter 6 échantillons portugais provenant 
des gisements à niveau indécis de Tarejo et de Telhadouro prés de 
Livramento, en compagnie de Trig. Hondaana, etc. (v. p. 33), leur 



1 Catalogo general de las espécies fosiles eneontradatm Espana, p. 130- 
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taille atteint presque le double de celle des figures de Vilanova, mais 
ces dernières sont peut-étre réduites: 

Longueur 67 mill. 76 mill. 

Hauteur 56 » 69 » 

Épaisseur 41 » 

Cette espèce est du mème groupe que Trig. Freixialensis Choff. 
du Portlandien portugais, mais la confusion o'est pas possible, les co- 
tes de cette dernière n'étant que faiblement coudées. Trig. abrupta de 
Buch, que Mr. Coquand represente de Teruel, est plus voisiue, mais le 
coude des cotes est arrondi et non aigu. Trig. Picteti Coq., de la mème 
région a les cotes simplement courbées. 

Trigonia syriaca Fkaas du Turonien du Liban appartient aussi au 
même groupe, mais s'en distingue par la forme générale, par Tallure 
des cotes et par un bourrelet limitant 1'area, comme on peut le voir 
par les excellentes figures données par M. Noelting. * 

Trigonia Hondaana Lea 

Trigonia Handaana Lea, a été figure d'Amérique par Lea en 1841 
(Transact. Amer. Phil. ê Soc. s t. vu, p. 256, pi. IX, fig. 9) et par ^Orbigny, 
sous le nom de Tr. Boussingaulti (Fossiles de Colombie, 1842, pi. IV, 
fig. 1-3). 

Coquand (Aptien d'Espagne, pi. XXIV, fig. 1-2, p. 136) represente 
un échantillon à cotes coudées, tandis que 1'exemplaire de cTOhbigny 
les a complètement droites; il cite en outre un exemplaire três peu 
caractéristique, figure par Vilanova (Castellon, pi. III, fig 18). 

Pigtet (Ste. Croix, p. 385 et 390) admet que T. Hondaana Lea, 
T- Gibboniana Lea et T. Boussingatdti d'OiiB. appartiennent à une 
méme espèce, mais pense que Pon doit en séparer la forme espagnole. 
Cest aussi Tavis de Mr. John Lycett (Fóssil Trigoniae, 1872-79, p. 227 
et 229) qui modifie 1'orthographe en Hondeana, en suivaot r exemple de 
d'OnBiGNY. (L^riginal provient de Honda, Nouvelle Grenade.) 

Mr. Gerhardt (Neues Jahrbuch, Beilageband, xt, 1897, p. 183, pi. V, 
fig. 6) qui à étudié les fossiles de Golombie, n'hésite pas à reunir les 
deux formes, admettant que les échantillons de Coquand et de d'OR- 
dignt représentent les deux extremes. 



1 Enticurf einer Giiedevung der Kreideformation in Syrien und Palestina (Zeit- 
schrift der d. Geol. Gesellschaft, xxxviii, 1886, p. 82i, pi. XXIV a. XXV). 
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I/opinion de Pictkt est <Tautant plus curieuse qu'il se base sur 
ce que la figure de Coquand a les cotes coudées, tandis que celle de 
d'OBBiGNY a les cotes droites, mais les deux figures de Lea ont les 
cotes coudées. 

En 1863 Vilanova (Teruel, pi. VI) represente sous les noms de 
Trigonia Hondaana, T. Vemeuili Vil., et T. daedalea Park. des for- 
mes de Quadratae qu'il rapporte respectivement au Gault, à 1' Aptien 
et au Turonien. 

Les échantillons portugais me sont connus par deux valres com- 
plètement dégagées, de Ribafria (Aptien inférieur), par de nombreu- 
ses empreintes de Ribamar (mème niveau), et par 10 échantillons avec 
test spathique provenant des environs de Livramento (350 mètres Sud 
de Telhadouro, signal de Tarejo et redoute de Chanca), des couches in- 
diquées (p. 33), dont la position stratigraphique me laisse quelque doute. 

La couche 33 de la coupe d'Espichel (strates les plus inférieures 
des couches cTAlmargem, par conséquent Aptien) contient une huitre 
portant 1'empreinte d'une valve de T. Hondaana. 

Ces échantillons sont tous intermédiaires entre la forme de d'On- 
bigny et celle de Goquand. Les cotes sont régulièrement courbées, sans 
1'être autant que 1'échantillon de Vilanova; deux seulement présentent 
quelques cotes coudées comme c'est le cas pour les échantillons de Co- 
quand et de Gerhardt. 

Je ferai encore remarquer que Ltcett parle de Tespèce d'Amérique 
comme d'une espèce gigantesque du groupe des Quadratae. L'échantil- 
lon figure par Goquand est de plus grande taille que les figures de 
Lea, et ceux de Tojeira sont encore plus grands. 

Un exemplaire de Tarejo presente: longueur: 85 mill., hauteur 
82, épaisseur 62. Un exemplaire de Telhadoure est encore plus grand, 
mais son état de conservation ne permet pas d'en prendre les dimensions 
exactes. 

Gervilleia DouviUei Choffat sp. nov. 

Coquille subtriangulaire, oblongue, transverse, plus haute que lon- 
gue, oblique, três inéquilatérale, inéquivalve, fortement bombée. Som- 
mets obliques, situes três prés de Pextrémité antérieure, três renflés, 
mais ne dépassant que três faiblement la ligne de charnière.— Région 
buccale três courte, formant un lobe séparé par un sillon fortement 
accentué. Région anale présentant une dépression faible et suave, sè- 
parant Toreillette postérieure. La partie comprise entre c.^ Aotl àé- 
pressions est fortement renflée, surtout vers les crochets. \tócA\«KlfeA 

GommukicaqOes. Tom. yi.— Févbibb, 1905. ^ 
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faiblement convexe, se reliant aux flancs par des courbes accentuées. 
Bord cardinal toujours rectiligne du côté postérieur, tandis que 1'oreil- 
lete droite, qui forme son prolongement dans la jeunesse, s'iocline vers 
le bas avec 1'âge et tend à disparaitre. 

Les valves sont presque jointes sur la ligne de charnière pendant 
la jeunesse, mais elles baillent de plus en plus avec 1'âge, de sorte que 
les individus três épais montrent entièrement 1'area cardinale. Celle-ci 
presente des fossettes ligamentaires perpendiculaires, étroites, au nom- 
bre de 5 à 6, et au-dessous quelques dents obliques, qui ne sont obser- 
vables que chez les jeunes échantillons. 

Valve gaúche généralement un peu plus bombée que la droite, ce 
qui est parfois le contraire, surtout vers les crochets. Elle porte sur 
la moitié antérieure de la partie médiane 8 à 10 cotes rayonnantes, 
étroites, partant du crochet et aboutissant au bord palléal ; il y a par- 
fois alternance de cotes faibles. Le croisement de ces cotes avec les 
lamelles d'accroissement donne lieu à des écailles imbriquées, tubu- 
leuses. Dans la jeunessse, ces cotes existent sur toute la surface. — La 
valve droite n'est ornée que par les stries d'accroissement, et celles-ci 
sont moins accentuées que celles de la valve gaúche. 

Dimensions.— A. Gros échantillon adulte, três épaissi, à ligne 
cardinale fortement baillante. — B. Échantillon adulte, mais peu épais. 

A B 

Longueur 48 mill. 42 mill. 

Hauteur 51 » 38 » 

Épaisseur 34 » 24 » 

Rapports et différences.— Gervilleia Douvillei appartient à 
un groupe de Gervillies courtes, à charnière fortement baillante avec 
1'âge et perdant les dents obliques, de sorte qu'elles ont souvent été 
rangées parmi les Pernes. 

Dans son ensemble, elle se rapproche de Gerv. aUformis (Sow.), 
mais elle est beaucoup plus petite et plus trapue que les échantillons 
representes par ^Oubigny et Pictet et Renevikk (Perte du Rhône). Elle 
se rapprocherait davantage de Téchantillon de Pictet et Roux, tout en 
restant de moitié plus petite, et s'en distinguant entre autre par les co- 
tes qui ornent la valve gaúche. 

Perna pachyderma Coq. (Aptien d'Espagne 3 pi. XX, fig. 3-4) pour- 
rait bien étre un Gervilleia, mais sa grande taille et son peu de renfle- 
ment le distinguent complètement de notre espèce. 
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Gisements.— Couches d'Almargem, partie inférieure (Aptien): 
Arreias de Mastro (au Sud de Lagosteiros), fort de Crismina. Rare. 

Partie supérieure (Albien): Arreias de Mastro, Porto-Cavallinho 
(Ericeira). Fréquent. 

Osirea cfr. rectangularis Roe 

II est intéressant de constater la présence d'une forme se ratta- 
chant à Ostrea rectangularis dans des couches correspondant au Gault. 

La couche I de Crismina m'a fourni trois fragmente qui ne se 
distinguent de flg. 3, pi. 465 de cTOhbigny que par un écartementun 
peu plus grand des plis. La coupe est tout aussi comprimée que dans 
la figure précitée, à la hauteur du chiffre 3; la surface dorsale tout 
aussi étroite, est légèrement creusée; il est regrettable que (TOrbigny 
n'ait pas fait figurer cette espèce de flanc, car c'est dans cette posi- 
tion que Ton verrait peut-ètre quelque différence. Les plis sont trian- 
gulaires; le maximum de leur largeur atteignant à peu prés la moitié 
de la hauteur; ils sont donc bien différents de Ostrea carinata, et sous 
ce rapport se rapprocheraient plutôt de ceux de O. larva (TOhb., pi. 
486, fig. 5, tout en étant plus triangulaires. 

Mr. Nicklès (Province d' Alicante, p. 198) parlant d'une espèce 
voisine, Ostrea carinata Lam., dit qu'elle se trouve avec les mêmes 
caracteres dans le Néocomien, 1'Aplien et le Génomanien. 
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Description de GOELODDS ANÓMALOS n. sp. 

PAR . 

F. PRIEM 



Mr. Paul Choffat m'a communiqué un fragment de machoire in- 
féríeure de Pycnodonte provenant de Lagosteiros; la couche dans la- 
quelle ce fossile a été trouvé appartient, d'après Mr. Choffat, au Bar- 
rémien supérieur. ! 




II s'agit d'un fragment de splénial droit d'un Pycnodonte du genre 
Coelodus. 

Dans ce genre, il y a à chaque splénial trois rangées de dents, 
la raugée interne étant forraée des plus fortes dents; il peut y avoir 
en outre une rangée de petites dents supplémentaires internes. On sait 
aussi que chez les Pycnodontes Tarrangement des dents perd de sa ré- 
gularité à la partie antérieure des rangées et que là, les dents tendent 
à devenir égales. 



* Couche Í3 de la coupe publiée ci-dessus. 
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Le fragment en question represente la pias grande partie du splé- 
nial. La rangée externe comprend sept dents presque égales, de forme 
ovale, dont le diamètre transversal est de 9 mill. pour un diamètre lon- 
gitudinal de 5; en avant et en arrière de la rangée, on voit une trace 
laissée par une dent disparue. 

La rangée moyenne est formée de dents plus petites, grossière- 
ment ovales, diminuant d'arrière en avant, assez régulièrement oppo- 
sées aux dents precedentes, surtout en arrière. Les plus grandes de 
ces dents ont pour diamètre transversal 5 mm ,5, et pour diamètre lon- 
gitudinal 4. Tout-à-fait en avant, cette série moyenne est prolongée par 
les traces de trois dents disparues. 

La rangée interne est composée des plus grosses dents. En arrière 
il y en a deux presque égales, épaisses, ovales, avec une convexité un 
peu plus accusée en avant. Elles ont corame diamètre transversal 19 
mill. et pour diamètre longitudinal 9; leur largeur dépasse donc un 
peu le double de leur longueur. En avant de ces deux grosses dents, 
il y a eu dédoublement des dents principales ; ce dédoubleraent a lieu 
pour trois dents, mais deux paires seulement sont completes: la paire 
postérieure et la paire moyenne. La dent la plus externe de chacune de 
ces paires est arrondie, la dent interne est en forme de croissant sur 
son bord externe et enveloppe plus ou moins la precedente. 

Une rangée supplémentaire interne est représentée par trois pe- 
tites dents arrondies et une trace de dent en arrière. Ces dents supplé- 
mentaires ne se trouvent que dans la partie antérieure, prés des dents 
principales dédoublées, et proviennent peut-ètre aussi encore d'une 
subdivision de ces dents principales. Toutes les dents sont lisses. 

On voit qu'il s'agit ici d'un Coelodus de forte taille si l'on en juge 
par les dents principales. Celles-ci ont une largeur qui dépasse un peu 
le double de la longueur et qui dépasse la largeur des deux autres sé- 
ries prises ensemble. La série moyenne est formée de dents plus pe- 
tites que celles de la série externe, ce qui ne se retrouve pas, à ma 
connaissance, dans les autres espèces de Coelodus. En outre, la sub- 
division des dents principales à la partie antérieure est poussèe beau- 
coup plus loin que cela n'a lieu d'ordinaire. II en resulte pour ceUa 
dentition une apparence irrégulière et anormale. Je pense qjve celte 
machoire de Pycnodonte doit èlre rapportée à une especa uooffeW» 
que je propose d'appeller Coelodus anomalus. 

18 novembre 1902. 
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CONTRIBUIÇÕES PARA O ESTUDO DOS TERRENOS PALEOZÓICOS 



POR 



J. F. NERY DELGADO 



PRECAMBRICO E ARCHAICO 

Considerações preliminares.— Os estudos que especialmente 
fizemos para a reimpressão da carta geológica geral do reino, levaram- 
nos a modificar profundamente a classificação das formações schistosas, 
que tinham sido referidas em grande parte ao systema laurentiano no 
primeiro esboço da mesma carta publicado em 1876, no qual collabo- 
rámos com o antigo e inolvidado chefe dos serviços geológicos, o gene- 
ral Carlos Ribkiro. N'este esboço estão com effeito reunidas sob a mesma 
rubrica de laurentiano (Z) todas as camadas precambrianas, isto é, sub- 
jacentes á formação schistosa que encerra a fauna primordial em Hes- 
panha, a qual, aliás sob outro aspecto, só muito depois foi descoberta 
em Portugal; entretanto acham-se comprehendidas n'aquelle systema 
muitas camadas de origem indubitavelmente sedimentar, como pude- 
mos reconhecer depois, e como nos foi sobretudo confirmado pela des- 
coberta de fosseis n'algumas d'essas camadas. 

Reconhecendo cada vez mais a grande importância que em Por- 
tugal teem as formações sedimentares azoicas, ou mais rigorosamente 
o grupo de camadas mais antigas da serie estratigraphica, eu tinha 
proposto em 1884, de accordo com os outros membros da Gommissão 
portugueza de nomenclatura, a divisão d'aquellas camadas em dois 
systemas differentes, e assim figuram no quadro de classificação das 
formações sedimentares, que foi presente ao Congresso geológico in- 
ternacional de Berlim. Estes systemas eram: o que então denominava- 
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mos Archaico, pertencente ainda á serie paleozóica, e destinado a reu- 
nir as camadas mais antigas de origem sedimentar subjacentes ás que 
encerram a fauna primordial; e o systema Crystallophyllico, represen- 
tando a serie primitiva ou propriamente azoica, na qual nenhum ele- 
mento detritico tinha jamais sido observado, e em que, visto o seu 
modo de formação, bem distincto do das verdadeiras formações sedi- 
mentares, se julgava impossível a existência da vida. 

A exemplo do professor Hébert e de outros distinctos geólogos, 
attribuiamos, pois, ao Gambriano, considerando-o como o andar infe- 
rior do systema Silurico, a mesma importância que relativamente teem 
os andares Ordoviciano e Gothlandiano, representando todos três juntos 
as divisões estratigraphicas que respectivamente encerram as faunas 
primordial, segunda e terceira de Barrande. Segundo as resoluções 
tomadas nos congressos geológicos de Londres e de Berlim, o grupo 
de camadas que encerra a fauna primordial, juntamente com todas as 
camadas sedimentares subjacentes, fossiliferas ou não, deveria consti- 
tuir um systema, a que se deu o nome de Cambriano, e o systema que 
denominávamos crystallophyllico é que tomou o nome de Archaico (ar- 
chéen). 

Posto que esta resolução esteja em desaccordo com o sentido que 
o próprio auctor do systema cambriano lhe attribuiu, e se tornem muito 
incertos e variáveis para os diflerentes paizes os limites do systema, 
ficando demais destruída a harmonia que deve existir na significação 
dos termos empregados para designar as diflerentes divisões estrati- 
graphicas, julgámo-nos obrigados a acatar esta decisão, e foi n'este 
sentido assaz lato que empregámos o termo Cambrico na segunda 
edição da nossa carta geológica publicada em 1899, considerando que 
o limite inferior d'este systema descia até á base das formações sedi- 
mentares, e usando o termo Archaico exclusivamente para designar a 
formação dos schistos crystallinos. 

Na impossibilidade, porém, de separar, no estado actual dos nos- 
sos conhecimentos, os schistos verdadeiramente crystallinos ou primi- 
tivos, das rochas schistosas precambrianas de origem sedimentar, em 
muitos pontos profundamente alteradas pelo metamorphismo, reunimos 
sob a mesma rubrica * Precambrico e Archaico» todos os depósitos pre- 
paleozoicos, os quaes se acham assim designados na nossa carta geo- 
lógica por uma só côr. 

Com effeito, formando os schistos crystallinos a base dos depó- 
sitos estratificados que constituem a crusta terrestre, claro èqxie sot- 
freram, juntamente com as camadas que lhes são sobrepostas, todas 
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-as alterações de composição e de estructura que, pela intrusão das 
rochas hypogenicas, pela pressão ou por outras quaesquer causas, se 
exerceram nos terrenos sedimentares; e por isso não admira que os 
depósitos precambrianos apresentem provas de metamorpbismo mais 
intenso, e modificações chimicase mineralógicas mais profundas do que 
as que se observam nos terrenos propriamente paleozóicos, adquirindo 
mesmo muitas vezes uma fácies tão semelhante á de certas rochas do 
Archaico, que se toma extremamente difficil differençal-os d'estas ul- 
timas. 

Por outro lado, as próprias camadas do systema Archaico soffre- 
ram n'alguns pontos um metamorpbismo muito intenso, e acham-se 
tão intimamente associadas com as rochas massiças que as atravessam, 
que não tem sido possível até agora fixar ao certo a sua origem. 

Tudo isto torna o estudo do complexo de rochas de que nos oc- 
cupamos em extremo difficil, não podendo portanto acceitar-se como 
definitivas as conclusões a que chegámos. 

No antigo esboço da carta geológica de Portugal, publicado em 
1876, foram erradamente designadas todas as rochas do complexo 
azoico como pertencendo ao Laurentiano, e os limites que lhe assigná- 
mos, por falta de suficientes observações, eram muito differentes dos 
que hoje lhe attribuimos, especialmente nas províncias de Trás os Mon- 
tes e Alemtejo, onde primitivamente foram comprebendidos n'aquelle 
systema grandes extensões de terreno, que depois se reconheceu per- 
tencerem aos systema s paleozóicos. Como é fácil conhecer-se pela sim- 
ples inspecção da carta, os limites das differentes manchas não foram 
em toda a parte traçados com egual exacção. 

Também em opposição ás idéas que então tínhamos, julgamos hoje 
que grande parte da área occupada por estes terrenos antigos deve 
referir-se ao Precambrico (s. str.) na accepção em que este systema 
é modernamente considerado 1 , faltando no nosso paiz o representante 
do andar inferior do Archaico, o gneis glanduloso ou granitoide, que 
no centro da Hespanha tem vastíssimo desenvolvimento. Se este andar 
está representado em Portugal, é apenas indicado pela sua parte su- 
perior num ou n'outro ponto, onde os gneises e micaschistos appa- 
recem, mas decerto com pouquíssimo desenvolvimento. 

Do mesmo modo em nenhuma parte ainda encontrámos granito 
em contacto com gneises, que possa considerar-se mais antigo do que 
estas rochas ou contemporâneo d'ellas; pelo contrario, os gneises es- 



I De Làpparknt, Traité de géologiê, 4* ed., 1900, p. 760. 



— 59 — 

tio intimamente ligados com micaschistos, amphibolites, calcareos, 
quartzites, etc, passando-se d'estas rochas gradualmente aos phylla- 
dios culminantes do complexo, e d'estes ás camadas que formam a 
base da serie evidentemente sedimentar, que incorporámos no systema 
Cambrico. 

Distribuição das rochas do oomplezo Preoambrioo-Ar- 
ohaioo.— As rochas do complexo de que nos occupamos teem um 
largo desenvolvimento no nosso paiz, especialmente nas províncias de 
Trás os Montes e Alemtejo, onde formam duas grandes manchas, além 
de outras menores, que se acham distribuídas não só por estas provín- 
cias, mas também pelas do Minho, Douro, Beira Alta e parte oriental 
da Extremadura, occupando todavia n'estas duas ultimas pequena su- 
perfície. 

Não temos meio de determinar, sequer de um modo geral, a ver- 
dadeira successão eh r enológica das camadas. Soffreram, com effeito, 
tantas perturbações na sua massa, e tantas e tão profundas alterações 
na sua estruetura interna, que se torna impossível reconhecer a sua 
ordem original de sobreposição. Mas, se isto é difficil, não o é menos 
estabelecer o synchronismo das camadas archaicas e precambrícas do 
norte do paiz com as do sul, para o que só poderemos auxiliar-nos 
do caracter lithologico, aliás tão mudável de ponto para ponto. 

Não podemos, por consequência, determinar, mesmo approxima- 
damente, a espessura do complexo que aquellas camadas constituem, 
a qual era sem duvida enormíssima, mas sem nenhuma relação com 
a largura que teem as manchas, onde as mesmas camadas se mostram 
muitas vezes repetidas por effeito dos dobramentos e das deslocações 
que soffreram. 

Classificação do Arohaioo de Hespanha.— D. José Mao 
pherson, a quem se devem os mais importantes estudos sobre os ter- 
renos antigos da Península, e que devem ser tomados como base para 
a classificação d'estes terrenos, fazendo a comparação da serie archaica 
de Hespanha com a de Finistère 1 , nota a profunda analogia que as 
liga, e chega á conclusão que esta serie em Hespanha se divide em 
três andares bem distinctos, que se sobrepõem uns aos outros, sendo 
coberta immedíatamente pelo systema cambrico. 

O andar inferior, composto principalmente de gneises granitoides 



i B*ll. Soe. gêol. France, 3* série, t. uv, 1886, p. 828. 
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e glandulosos, tem enormíssima possança e não offerece a menor va- 
riação em toda a parte onde tem sido observado. Para a parte superior 
estes gneises perdem o caracter glanduloso, e tornando-se folhosos, 
passam gradualmente a gneises micaceos, que se ligam intimamente 
com as rochas do andar médio, ao ponto que é muito difficil sepa- 
rar os dois andares. 

Em quanto que o caracter essencial do andar inferior é a quasi 
invariabilidade dos seus caracteres lithologicos, o andar médio, ao con- 
trario, distingue-se pela extrema variação das suas rochas. Em diver- 
sos niveis d'este andar inlercalam-se, com grande irregularidade, ca- 
madas possantes de calcareo crystallino, amphilobites e pyroxeniles, 
serpentinas e eclogites, e egualmente camadas estratiformes de gra- 
nito de grão fino, todas acompanhadas do variado cortejo de mineraes, 
que dão a este andar do Archaico tão elevado interesse petrologico. 

O andar médio passa gradualmente ao superior, no qual se funde 
por transições insensíveis; os gneises desapparecem e os micaschistos 
tornam-se cada vez mais raros; pelo contrario, vão successivameirte 
predominando os schistos de sericite, os chloritoschistos e os talcschis- 
tos; e, sobre tudo em certas partes da Andaluzia, a serie termina su- 
periormente por uma espessura considerável de phyllites, que a pp a re- 
cém só n'esta região da Hespanha. 

Estes três andares não mostram comtudo o mesmo desenvolvi- 
mento nas três regiões principaes da Hespanha, onde as formações 
crystallinas occupam maiores espaços: a cordilheira Carpetana, a Gal- 
liza e a Andaluzia. 

Na primeira região, na cordilheira Carpetana, que divide as ba- 
cias do Douro e do Tejo na sua origem, os andares inferior e médio 
apresentam o seu máximo desenvolvimento. Na Galliza, porém, só é 
representada a parte superior do andar inferior, em quanto que os an- 
dares médio e superior são bem desenvolvidos. Finalmente, na Anda- 
luzia o andar inferior descobre-se apenas, sendo representado somente 
pela sua parte superior; o andar médio aillora n'alguns pontos, tam- 
bém representado ordinariamente pela sua parte superior, ao passo 
que o andar superior mostra um desenvolvimento muito considerável. 

Quanto aos seus caracteres geraes, as rochas do andar inferior 
são em toda a Hespanha quasi as mesmas; o andar médio, pelo con- 
trario, apresenta caracteres lithologicos diíTe rentes nas três regiões ci- 
tadas. Na cordilheira Carpetana o gueis é a rocha predominante; na 
Galliza e na Andaluzia são mais frequentes os micaschistos. Por ou- 
tro lado, os calcareos crystallinos, muito abundantes e de grande pos- 
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sanca em certas partes da Andaluzia, e ainda bem representados no 
centro da Hespanha, são extremamente raros na Galliza. Em contrapo- 
sição as amphibolites, relativamente raras na cordilheira Carpetana, 
encontram-se frequentemente na Galliza e em certas regiões da An- 
daluzia. 

Divisões do Arohaioo em Portugal. — Esta divisão do Ar- 
chaico harmonisa-se com a composição que lhe reconhecemos em Por- 
tugal, e as mesmas differenças, que teem sido notadas na distribuição 
e caracteres das rochas d'este systema em Hespanha, observam-se tam- 
bém no nosso paiz. 

Em Portugal podem citar-se duas regiões principaes em que o ter- 
reno primitivo apresenta grandíssimo desenvolvimento, havendo com- 
tudo notável differença nas rochas que o constituem em ambas ellas. 

Uma d'estas regiões, a do norte do reino, abrange a maior parte 
da provinda de Trás os Montes e uma pequena parte do Minho, ligan- 
do-se naturalmente com o Ar eh ai co da Galliza, ao qual corresponde 
pelos seus caracteres. A região do sul fica toda comprehendida na pro- 
víncia do Alemtejo, e pelos seus caracteres geraes assemelha-se mais 
á região hespanhola de Andaluzia. Falta em Portugal uma região cor- 
respondente â do centro de Hespanha; e na verdade em nenhuma parte 
vimos os gneises glandulosos que constituem a divisão inferior do sys- 
tema, e que teem enorme desenvolvimento n'aquella região. 

Somos, portanto, levados a considerar a existência em Portugal 
de somente dois grupos do systema primitivo: um, inferior, represen- 
tando propriamente o Archaico, e que corresponde essencialmente ao 
andar médio de Hespanha; e o outro, superior, representando a parte 
inferior do Precambrico, e que corresponde em parte ao andar supe- 
rior do Archaico de Hespanha. No ultimo systema (Precambrico) deve 
reunir-se, formando a sua parte superior, a maior parte, se não a to- 
talidade do que designámos na nossa carta geológica como Gambrico 
inferior (Cb 1 ). 

Seguindo o exemplo de M. de Lapparent nas primeiras edições 
do seu Tratado de geologia e o de outros geólogos, e sobretudo cin- 
gindo-nos ás decisões do Congresso geológico, tínhamos referido ao 
systema Cambrico, na nossa carta geológica de 1899, a possante serie 
de camadas sedimentares, que separam o Archaico do Cambrico pro- 
priamente dito, reunindo o Precambrico e o Archaico, sob a mesma 
rubrica (Z). Hoje, porém, temos motivos para julgar que uma boa parte, 
sem duvida a principal, do que considerávamos formar a base do Pa- 
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Ieozoico, deve passar para o Precambrico; por isso as manchas (Cb 4 ) 
teem de ser consideravelmente reduzidas, ou talvez mesmo incorpora- 
das totalmente n'este ultimo systema. 

Effectivamente, os schistos luzentes, que essencialmente consti- 
tuem em Portugal o andar superior do complexo Precambrico-Archaico 
de que tratamos, fazem transição gradual para cima ao systema paleo- 
zóico immediatamente superjacente, cujos caracteres sedimentares são 
incontestáveis. Por outro lado, não é menos evidente a sua ligação na 
base com o nosso Archaico, do qual é aliás muito difficil separal-o. 

O seguinte quadro mostra as correspondências que actualmente 
estabelecemos. 
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Roohas componentes do complexo Preoambrioo-Ar- 
oliaioo.— As principaes rochas que compõem o complexo Precam- 
brico-Archaico: gneises, micaschistos, calcareos crystallinos, amphi- 
bolites, schistos argillosos, talcosos, chloriticos, sericiticos, quartzo- 
micaceos e quartzites, teem uma distribuição muito irregular, domi- 
nando algumas d'estas rochas em certas regiões. Os calcareos, por 
exemplo, são muito raros no norte do paiz, encontrando-se somente 
em Bragança e Macedo de Cavalleiros, e ainda assim com pouco des- 
envolvimento, formando em geral pequenas massas lenticulares no meio 
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dos schistos crystallinos, ao passo que são abundantíssimos no Alem- 
tejo, onde formam differentes faxas parallelas, que se seguem com maior 
ou menor continuidade, geralmente alinhadas no rumo de N.O. 

Mas é sobretudo na parte superior do complexo que os calcareos 
adquirem a máxima importância, occupando largas extensões de ter- 
reno e formando muito largas faxas, como succede especialmente em 
Estremoz, onde os calcareos, apenas interrompidos por algumas ca- 
madas de schistos, abrangem a maior parte da superfície da mancha 
lenticular, de que aquella villa occupa o centro, alcançando com os 
schistos intercalados até 8 kilometros de largura. 

Pelo contrario, os schistos amphibolicos, que occupam um nivel 
inferior, e em muitos pontos também são acompanhados por calcareos, 
teem grande desenvolvimento em Trás os Montes, e ainda maior nal- 
guns pontos do Alemtejo. 

Pelo que respeita particularmente aos gneises, esses teem uma 
distribuição muito irregular e mostram-se muitas vezes na vizinhança 
dos granitos, e mesmo associados com elles. Por este motivo fomos 
por muito tempo levados a considerai -os como um producto do meta- 
morphismo posterior dos schistos luzentes archaicos, e não como ro- 
chas que originariamente tivessem aquelle caracter, pois que precisa- 
mente n'uma das regiões onde elles se mostram com maior desenvol- 
vimento, a saber, dos dois lados do eixo anticlinico occupado pelos gra- 
nitos do Porto, os gneises passam gradualmente aos micaschistos e 
estes aos schistos luzentes com os seus caracteres normaes. D'ahi o 
emprego, que fizemos, da convenção 3, algumas vezes acompanhada 
de traços oblíquos, indicando metamorphismo, sobre a eôr rósea fun- 
damental de Z, para designar o apparecimento dos gneises. 

Os nossos últimos estudos convenceram-nos, porém, da insubsis- 
tência de uma tal supposição, e pelo contrario julgamos que os gnei- 
ses formam a base de toda a serie schistosa que se lhe sobrepõe. 

A composição do Archaico do Minho e do Douro é muito mais 
simples do que a do m£smo systema no Alemtejo, apparecendo alli só 
accidentalmente os schistos amphibolicos, subordinados aos schistos 
luzentes superiores, em quanto que no Alemtejo aquelles schistos teem 
uma importância notável á custa dos gneises, que são menos abundan- 
tes e em muitas partes vêem acompanhados de calcareos. A composi- 
ção do Archaico d'esta província assemelha-se mais ao de Trás os Mon- 
tes. Também os gneises da região do sul teem caracteres differentes 
dos da região do norte, e differentes são também as rochas eruptivas, 
graníticas, que os acompanham, ou apparecem a elles associadas. 
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Orientação das manchas do Arohaico.— Se se examinar a 
nossa carta geológica, reconhecer-se-ha que a maior parte das manchas 
do Àrchaico estão orientadas proximamente na direcção N.O.-S.E., por 
effeito do esforço lateral que, posteriormente ao periodo siluriano (pro- 
vavelmente na epocha carbonífera, que corresponde á pbase máxima 
do enrugamento hercyniense) premiu os estratos de N.E. para S.O., 
dobrando-os e deslocando-os. Só na borda Occidental da meseta ibé- 
rica, entre os valles do Mondego e do Tejo, se observa um outro ali- 
nhamento das manchas archaicas, que se approxima da linha meri- 
diana, o qual representa uma deslocação das camadas n'esta direcção, 
que se effectuou muito posteriormente, talvez já na era terciária. Aos 
mesmos movimentos obedeceram as camadas do systema Silurico, que 
se mostram em retalhos dispersos, alguns dos quaes estão orientados 
no quadrante de N.O. 

Nas massas graníticas que irrompem atravez do Àrchaico não 
pode perceber-se a mesma orientação, salvo na região transtagana em 
redor d'Evora, onde parece que a deslocação das camadas do Àrchaico 
facilitou a sahida das massas eruptivas segundo as linhas de menor re- 
sistência, que naturalmente coincidiriam com a direcção do dobramento 
geral que aquellas soffreram. 

Arohaioo da provinoia de Trás os Montes.— Considerando 
successivamente as differentes manchas de schistos crystallinos, se- 
guindo do norte para o sul do paiz, e do nascente para o poente, no- 
taremos em primeiro logar que a grande mancha da província de Trás 
os Montes tem a maior parte da sua superfície occupada pelas phylli- 
tes superiores— schistos argillosos, talcosos, chloriticos e sericiticos — 
mostrando-se os gneises e micaschistos, com o cortejo de rochas que 
lhes estão associadas, ao norte e do lado oriental da província, em Mon- 
talegre, Chaves, enas immediações de Bragança e de Miranda do Douro. 
É precisamente o opposto do que succede no Àlemtejo, onde a maior 
parte da grande mancha é occupada pelas rochas mais antigas, tendo 
ahi relativamente muito menor desenvolvimento os schistos luzentes 
superiores. 

Nas vizinhanças de Bragança, bem como em Vinhaes, as rochas 
dominantes são os schistos amphibolicos, que teem enorme desenvol- 
vimento, e dos quaes se passa por transição ás phyllites, que se des- 
envolvem para o centro da província. Os schistos teem subordinados 
alguns leitos de calca reo, e sobretudo serpentinas com variados aspe- 
ctos, e que visivelmente derivam da alteração das amphibolites, repre- 
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sentando o ultimo estado de transformação dos silicatos magnesianos 
d'estas rochas. Associada ás amphilobites, posto que em muito pequena 
proporção, apparece também a eclogite, sendo as mesmas rochas atra- 
vessadas n'alguns pontos por um gabbro de grão grosso e de bellis- 
simo aspecto. 

A massa de calcareo archaico mais importante, de que tenho conhe- 
cimento na província, é próximo de S. Pedro, ao sul de Bragança, onde 
forma um pequeno oiteiro. 

Na extremidade oriental Je Trás os Montes dominam, pelo contra- 
rio, os gneises e micaschistos, frequentemente atravessados pelo gra- 
nito, associados a schistos luzentes muito micaceos e a schistos ma- 
cliferos e com estaurotides. Faltam alli absolutamente os calcareos, 
como de resto succede em toda a província, com excepção das vizi- 
nhanças de Bragança e de um outro ponto a E. de Macedo de Caval- 
leiros, onde se vêem aliás somente escassos representantes (Testa ro- 
cha, formando um accidente no meio dos schistos. Em Mogadouro ap- 
parece a amphibolite, e também uma phyllite quartzitica, a mesma da 
serra da Garraia (cota 891 a uma légua a N.E. de Murça). 

Parece, portanto, que em virtude do dobramento geral das cama- 
das ha em Macedo a repetição das rochas de Bragança, formando uma 
faxa independente da pequena mancha de Miranda do Douro, e con- 
tida nos schistos sericiticos, talcosos e argillosos, que se desenvolvem 
para leste e para oeste. 

Analogias oom a Oalliza.— Como na Galliza, o andar supe- 
rior das phyllites tem possantíssimo desenvolvimento na província de 
Trás os Montes, e liga-se pela sua base a um grupo de rochas, que se 
distingue pelo aspecto mudável da sua fácies e pela variedade de mate- 
riaes que o constituem. Assim é que no extremo oriental da província 
passa-se immediatamente d'aquelles schistos aos micaschistos e gneises 
de S. Martinho d'Angueira e de Miranda do Douro; em quanto que na 
região do norte, próximo de Bragança, se mostram os calcareos, as 
amphibolites, as serpentinas, e outras rochas que não se descobrem 
em nenhum outro ponto da província. A mesma constância de cara- 
cteres nas rochas do andar superior, e a mesma variabilidade nas do 
andar infrajacente, precisamente como foi observado por Macpheiison 
na região gallaica. 

Composição do Arohaico de Trás os Montes.— Em Miranda 
do Douro e ao norte de Aldeia Nova os gneises e micaschistos formam 
GoMMUKieAçOBs. Tom. vi.— Fevereiro, 1905. 5 
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uma faxa ou aureola em redor da mancha de granito porphyroide, que 
os rompe, atravessando o Douro para Hespanha. e encerram muito 
quartzo amorpho, cinzento ou branco, em laminas ou veios, e em filões 
concordantes com a foliação. Em Iffanes são atravessados por filões de 
granito. 

Entre Angueira e S. Martinho os crystaes de chiastolite, que o 
schisto micaceo encerra, adquirem enormes dimensões, at tingindo 2 de- 
cimetros de comprimento com 1 centímetro de diâmetro. Os estratos 
com grandes crystaes mostram-se a espaços no meio de schistos luzentes 
muito micaceos, com quartzo interstratificado. Este grupo de schistos pa- 
rece ligar-se com os schistos scintillantes luzentes das pequenas manchas 
do Alto Minho, que devem pertencer também ao verdadeiro Archaico. 

Nas vizinhanças de Chaves mostram-se os gneises, afilorando no 
meio (Telles em muitos pontos o granito de duas micas, um granito 
muscovitico e a granitite porphyroide. 

De Vimioso para o poente desenvolve-se, porém, a formação de 
schistos talcosos e sericiticos, cinzentos e verdoengos, dominando os 
d'esta ultima côr, perfeitamente assetinados em partes, e encerrando 
quartzo em leitos delgados irregulares. Com a predominância d'este 
elemento, fórma-se uma assentada de schistos quartzosos, em que se 
torna particularmente notável uma phyllite quartzitica, cujas laminas 
de quartzo são separadas por ténues membranas micaceas. 

A S.E. de Mogadouro os schistos comprehendem effectivamente 
uma possante assentada de quarlzo-phylladios de côr clara, passando 
gradualmente a quartzites. 

Em Mirandella vèem-se estas mesmas camadas, que se repetem 
em muitos outros pontos, em Boticas, em Chaves, na serra da Garraia 
e na serra de Meirelles (ao N. de Villa Flor), mostrando claramente a 
orientação para N.O. das differentes faxas produzidas pelo dobramento 
geral das camadas. 

De Murça para o norte desenvolve-se a mesma espessíssima serie 
de phyllites com ponco quartzo intercalado, que decerto pertencem á 
parte superior do complexo Precambrico-Archaico. Estes schistos des- 
envolvem-se egualmente em grande extensão para E. e S. de Mirandella. 

Um outro elemento importante subordinado ao andar superior do 
Archaico é a lydite negra e os schistos carbonosos, que a acompanham, 
e que também fazem parte da serie das phyllites. Estes schistos são 
bem estratificados, e a lydite forma no meio d'elles repetidos bancos, 
n'algutis dos qnaes é schistoide e listrada de branco parallelamente á 
estratificação pela intercalação de leitos tenuíssimos de quartzo amor- 
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pho. N'alguns pontos as manchas carbonosas s5o tão frequentes que 
a côr do solo descoberto de vegetação é negra em grandes extensões. 

Encontram-se estes s eh is tos negros em muitos pontos, nomeada- 
mente na base do serro da Senhora d' Assumpção (Villa Flor), em Fa- 
vaios, em Ribeira de Pena, nas vizinhanças de Vimioso, e ao sul de 
Santa Comba, sobre a estrada de Mirandella a Bragança. 

A serra de Meirelles, ao norte de Villa Flor, é coroada, como dis- 
semos, por quartzo-phyllites e grauwackes, que se reconhece serem su- 
periores a um espesso grupo de schistos luzentes cinzentos, com muito 
quartzo interstratificado, e com algumas camadas de grauwacke schis- 
toide subordinadas, o qual se sobrepõe á assentada de schistos negros 
e lydite. 

Em Quintella, a meia distancia de Mirandella para Bragança, os 
schistos de còr verde e com a estruetura massiça, estão divididos em 
massas prismáticas, recordando ao primeiro aspecto as camadas cam- 
bríanas. Estes schistos teem talvez o seu correspondente no Alemtejo 
nas rochas de Santo Amador. 

Junto a Quintella, Ghacim, Alfandega da Fé e n'outros pontos, 
pequenas injecções de diorite alteram os schistos, mas produzindo um 
metamorphismo puramente local e muito restricto. 

Arohaioo do Minho.— Na província do Minho o Archaico mos- 
tra incomparavelmente menor desenvolvimento do que em Trás os Mon- 
tes, formando pequenos retalhos ou ilhas encravadas no meio dos gra- 
nitos, e por esse motivo tendo soffrido um metamorphismo posterior, 
algumas vezes muito intenso. 

Também n esta província é muito menor a variedade das rochas. 
Faltam alli absolutamente o calcareo e a serpentina, bem como a eclo- 
gite, que posto que accidentalmente, apparece em Trás os Montes, e 
faltam egualmente, ou são extremamente raros, os schistos chloriticos 
e amphibolicos. Schistos muito micaceos, scintillantes e luzentes, pas- 
sando a micaschistos, são a rocha dominante. 

De todas as manchas do Archaico do Minho, a mais importante 
é a que desce da vizinha província de Galliza, e que atravessando o 
rio Lima em Ponte de Lima, se prolonga para o sul em tira estreita 
até as vizinhanças de Braga, tendo o seu maior desenvolvimento en- 
tre os rios Minho e Lima, porém sendo interrompida por varias injec- 
ções graníticas. 

O caracter geral das rochas (Testa mancha é como nas vizinhan- 
ças de Miranda do Douro; os gneises, porém, são mais abundantes 
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entre Valença e Villa Nova da Cerveira, em quanto que do lado Occi- 
dental dominam os micaschistos, em parte macliferos, e os schistos 
muito micaceos, luzentes, sendo o gneis raro. 

Em Gandra, a S.E. de Valença, encontra-se um gneis granitoide, 
tendo ahi também os gneises micaceos grande desenvolvimento. Em 
Caminha, pelo contrario, o gneis occupa pequena largura, passando-se 
quasi immediatamente do granito a um micaschisto. 

Também próximo de Ponte de Lima apparece um gneis biotitico 
em contacto com o granito, mas passa-se logo em seguida a um schisto 
muito alterado, subordinado ao qual ba um schisto graphitoso, que in- 
quina fortemente os dedos. 

Do lado occidental da mancha, em Cardiellos, não apparecem os 
gneises; a rocha em contacto com o granito é um micaschisto ou schisto 
muito micaceo, ao nascente do qual se seguem outros schistos luzen- 
tes, Asseis, divisíveis em laminas de superfícies parallelas, e compre- 
hendendo uma assentada de schistos subluzentes cinzentos, que teem 
subordinados em S. Salvador, próximo de Lanhezes, schistos graphi- 
tosos e uma lydite negra, atravessada por venulas de quartzo branco, 
nem sempre concordantes com a estratificação. Este nivel poderá tal- 
vez corresponder ao dos schistos negros da Senhora cTÀssurapção 
(Villa Flor). 

Entre Ponte de Lima e Braga, e n'outros pontos da mancha, os 
schistos teem o aspecto scintillante, isto é, não são luzentes por egual 
nas superfícies de fractura e nos planos de schistosidade, mas brilham 
em innumeros pontos, destacando-se isoladamente á vista as lamellulas 
de mica. 

Estes schistos scintillantes decerto representam o andar das phyl 
lites dos geólogos allemães; e com effeito são geralmente fisseis e divi- 
síveis em placas de superfícies planas e parallelas. Muito plausivel- 
mente formam o tecto do Archaico. 

Ao N.O. de Braga, n'esta mesma mancha de que estamos tratando, 
um gneis fino muito micaceo, que parece o resultado do metamor- 
phismo dos schistos luzentes, occupa grande largura; passando-se d'elle 
a um micaschisto, e depois a um schisto luzente scintillante muito mi- 
caceo, e a argilloschistos de estructura ondulada com muito quartzo 
em laminas interstratificadas e em veios. 

Na Areosa, a N.N.O. de Vianna do Castello, descobrem-se na faxa 
litoral os afiloramentos de umas camadas de schisto luzente com la- 
minas de quartzo interstratificado, e de schisto maclifero (chiaslolito- 
schisto) litteralmente carregado de crystaes de chiastolite, que chegam 
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a exceder 6 centímetros de comprimento, e se cruzam em todos os sen- 
tidos, dando á rocha um aspecto particular e característico. 

No pequeno retalho da Falperra, que parece desligado da grande 
mancha a S.E. de Braga, extendendo-se pela base da encosta do Bom 
Jesus do Monte, observam-se as mesmas rochas. 

A mancha de Freixieiro a Margaride, irregularissima no contorno, 
porém orientada para N.O. como as outras manchas que lhe ficam ao 
nascente, é constituída lambem por gneises, raicaschistos e schistos 
crystallinos, pela maior parte scintillantes como os do Alto Minho. 

De Freixieiro para Mondim de Basto corta-se geralmente um gneis 
fino schistoide, que passa a micaschisto, e este a schisto luzente. 

Ao sul de Freixieiro, um schisto scintillante, possantíssimo, de 
cor cinzenta escura e avermelhada, comprehende vários estratos de 
um grés branco, muito fino e esboroadiço, que também se observa a 
E. de Ponte de Lima. 

Este schisto é cortado por numerosos veios de quartzo, e parece 
ter em partes uma estruetura nodular, que só se percebe nas superfí- 
cies antigas, ha muito tempo expostas á acção dos agentes a t mos phe ri- 
cos; na fractura fresca nâo se descobre nenhum accidente na compo- 
sição da rocha. 

No limite com o granito próximo de Margaride, vé-se um schisto 
scintillante finamente micaceo, passando a gneis, e com pequenas man- 
chas claras nos planos de schistosidade, mostrando tendência a ma- 
clifero. Outros schistos associados a este teem a textura um pouco fi- 
brosa e dividem-se em fragmentos alongados como pequenas achas de 
lenha. Todos elles encerram nódulos rijos quartzosos, sendo além disso 
carregados de quartzo em veios, e até formando grossos filões. N'ou- 
tros pontos encerram muitas laminas de quartzo concordantes com a 
schistosidade, mas não mostram a estruetura ondulada; pelo contra- 
rio, teem a divisão fissil mais ou menos perfeita. 

A mancha schistosa de Yalladares, que atravessa o rio Minho vindo 
de Hespanha, tem muito maiores dimensões do que mostra a carta. 
Estudos ultimamente feitos mostraram que ella se extende para S.S.E. 
em grande espaço, atravessando a serra da Peneda, enviando para 
leste uma ponta na direcção de Gubalhão, e outra para o sul para a 
Gavieira e para a pyramide de Rufe (cota 1.002), parecendo ir abran- 
ger os dois pequenos retalhos, que marcámos na serra de Suajo. Esta 
mancha é constituída na sua maior parte por micaschistos, interrom- 
pidos em muitos pontos por filões e massas graníticas, que os modi- 
ficaram no contacto, passando a gneis. 
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Arohaioo do Douro.— Para o sul do Porto desenvolve-se ama 
mancha importantíssima do Archaico, que primitivamente tinha muito 
maiores dimensões, ligando com outra mancha menor ao norte d' aquella 
cidade, e com vários pequenos retalhos que foram desmembrados da 
mancha principal pela intrusio da massa granítica do Porto. Antes do 
solo ter adquirido a sua configuração actual, esta mancha decerto se 
prolongava pelo litoral do Minho a ligar-se com o Archaico de Galliza, 
fazendo d'ella parte também o pequenino retalho da Areosa, a N.N.O. 
de Vianna do Castello, a que mais acima alludimos. Para o S. e S.E. 
cxtende-se com varias interrupções até penetrar no coração da Beira 
Alta. Além d'isso, numerosos retalhos de schistos crystallinos, alguns 
d'elles de mtiito exíguas dimensões, que estão indicados nas vizinhan- 
ças de S. Pedro do Sul, no valle do Vouga e a leste da serra do Ca- 
ramulo e de Vizeu, devem considerar-se também como fazendo parte 
d'esta mancha; todavia, o grau avançado de metamorphismo dos schis- 
tos torna muito diíQcil differençar os que são propriamente do Archaico 
d'aquelles que devem considerar-se do Precambrico, sendo aliás quasi 
certo que tenhamos incorporado no primeiro terreno alguns retalhos 
que, pelo menos em parte, pertençam ao grupo paleozóico. 

O estudo minucioso d'esta mancha é muito instructivo e presta 
valiosos esclarecimentos para o conhecimento do Archaico no nosso 
paiz, isto é, da divisão inferior do complexo que estamos estudando; 
por isso vamos occupar-nos d'ella um pouco mais detidamente. 

Esta mancha é em grande parte composta de gneises, tão intima- 
mente ligados com varias espécies de granitos, que muitas vezes se 
torna quasi impossível d'elles separal-os, embora os granitos sejam 
claramente de edade posterior aos gneises, e os rompessem. 

Julgamos que estes gneises representam um dos termos mais in- 
feriores do nosso systema archaico, posto que não estejam aqui repre- 
sentadas as camadas mais antigas do Archaico da Galliza. Em todo o 
caso, não é inverosímil estabelecer a sua correspondência com as ro- 
chas de Miranda do Douro, havendo alli, a partir do granito, a mesma 
successão de rochas, de gneis ao micaschisto e d'este aos schistos lu- 
zentes, como se observa nas cercanias do Porto. 

Ao nascente do Porto, sobre a estrada para Vallongo, passa-se 
do granito a um gneis granitoide, interrompido por frequentes injec- 
ções do granito, e depois gradualmente a um gneis schistoide, mica- 
ceo, de estratificação mais e mais definida, e depois aos micaschistos de 
Fanzeres, também mui possantes, aos quaes se seguem as phyllites, que 
confinam com o Paleozóico. 
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Suppostos vestígios de fosseis no andar das phyllltes.— 
O meu collega na Commissão do Serviço Geológico, Sr. Vicente de 
Souza Brandão, estudando ao microscópio as rochas d'esta região, 
julgou descobrir vestígios de fosseis na preparação em lamina ténue de 
uma phyllite ou schisto serícitico quartzoso colligido junto ás casas do 
logar da Cavada, sobre a estrada de S. Gosme (Gondomar) a S. Pedro 
da Cova. Julga que estes fosseis devam referir-se a Foraminiferos da 
família das Globigerinidae; e é muito notável esta descoberta, por- 
quanto pelo exame macroscópico não poderia sequer suspeita r-se a 
existência de quaesquer organismos n'uma rocha que se approxima in- 
timamente pelos seus caracteres das outras camadas que são sem du- 
vida do terreno archaico. O estado de recrystallisação do schisto não 
permiltiu, porém, ao nosso collega levar mais longe a sua investiga- 
ção, e em varias preparações que se fizeram da mesma rocha e de 
schistos semelhantes de outras localidades contíguas, não logrou des- 
cobrir outros vestígios dos suppostos fosseis. 

É todavia certo que, se esta observação do Sr. Souza Brandão se 
confirma, isto é, se realmente são restos de organismos os corpúsculos 
por elle observados na phyllite da Cavada, a sua descoberta seria do 
mais alto interesse scientifico, porque demonstraria o appareci mento 
da vida n'um nivel muito baixo, e mesmo no seio de camadas que re- 
putávamos das mais antigas da serie estratigraphica; o que daria força 
á hypothese formulada por Macpherson para explicar a formação des- 
tes depósitos. Com effeito, desde que se admitia que os gneises e mi- 
caschistos se formaram por precipitação das aguas atmospherícas so- 
bre a crusta primitiva, não repugna que a vida tendesse a manifes- 
tasse na superfície do globo desde aquelles tempos remotissimos. 

Além d'isso, seriamos logicamente forçados a passar para o Pre- 
cambrico este schisto serícitico, apesar do seu caracter crystallino, de- 
vendo reunir-se muito plausivelmente á formação schistosa que oceupa 
a parte central da província de Trás os Montes; levando-nos ainda esta 
observação a considerar que o grupo schistoso do Archaico superior 
de Hespanha venha na verdade a representar a divisão inferior do 
Precambrico. 

Analogias oom o Archaico da Galliza.— A composição d' esta 
mancha do Archaico das vizinhanças do Porto é muito semelhante, como 
devia aliás esperar-se, á do Archaico da Galliza, conforme se vè pela 
descripção dada por Macpherson, com a differença que nós temos re- 
presentados somente os andares médio e superior, faltando absoluta- 
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mente ou sendo muito escassamente representado o gneis glandular, 
que em Hespanba representa a rocha principal e mais extensamente 
desenvolvida do andar inferior. 

N'esta mancha do Àrchaico os gneises teem grande desenvolvi* 
mento. Entre a Feira e Oliveira de Azeméis a faixa de gneises, com os 
micaschistos e massas de granito intercaladas, alcança não menos de 
3 léguas de largura. Estreita, porém, rapidamente para o sul, indo ter- 
minar quasi em ponta a N.E. de Albergaria Velha, e sendo o norte da 
mancha occupado por schistos luzentes 1 . Para o sul (Testa villa os 
gneises só tornam a encontrar-se nos pequenos retalhos do valle do 
Zêzere (Aguda, Ferreira, etc), adquirindo depois outra vez enorme 
expansão no centro do Alemtejo. 

Caraoteres das diflferentes rochas do Ar ohaio o.— Os gnei- 
ses teem composição variável, mostrando-se além d 1 isso nalgumas par- 
tes granitoides, porém mais frequentemente schistoides e muito mica- 
ceos, sendo frequentemente interrompidos por injecções graníticas e 
encerrando retalhos maiores ou menores de micaschistos, orientados 
concordantemente com os gneises. Os seus caracteres também variam 
conforme a composição e textura dos granitos a que estão ligados, e 
no contacto dos quaes adquiriram por metamorphismo caracteres dif- 
ferentes: sendo sabido que a extensão e caracter do metamorphismo 
depende, ainda mais do que da energia dos agentes metamorphicos, 
da constituição original das rochas em contacto. 

Os micaschistos, como os da Galliza, carregam-se em muitos pon- 
tos de crystaes de granadas; outras vezes são mui ricos de crystaes 
de estaurotides, de formas simples prismatico-rhomboidaes ou gemina- 
das (macias), sendo muito abundantes e notáveis pela variedade das 
suas formas os que se encontram n'um estrato ao nascente de Fan- 
zeres. Em muitos dos- micaschistos o feldspatho desempenha um pa- 
pel importante, ficando-se em duvida se não deverão antes conside- 
rar-se como gneises, aos quaes de facto elles fazem transição. 

Superiormente, e logo contíguo ao estrato onde apparecem os 
estaurotides em Fanzeres, ha um banco de uma rocha quartzosa, muito 



1 Na carta geológica acha-se muito imperfeitamente indicada esta faixa de gnei- 
ses por traços oblíquos, designando metamorphismo, porque julgávamos que estas ro- 
chas eram devidas em grande parte ao metamorphismo exercido pelo granito sobre 
os schistos luzentes archaicos. Hoje, pelo contrario, julgamos que a erupção dos gra- 
nitos se operou quando os gneises jà estavam formados, e portanto aquella conven- 
ção (g) tem forçosamente de desapparecer em toda a parte. 
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singular e característica, com muitos metros de espessura n-algufts 
pontos, mas d3o apresentando todavia continuidade como um estrato 
regular. É uma rocha á primeira vista com o aspecto de conglome- 
rado, mas composta essencialmente de quartzo branco em pequenos 
fragmentos de forma amygdalar achatada, todos dispostos longitudi- 
nalmente com o eixo maior (ordinariamente de. menos de i centíme- 
tro) correndo no mesmo sentido e parallelamente aos planos de schis- 
tosidade. Estes fragmentos acham-se cimentados por uma matriz schis- 
tosa crystallina, ou muscovite escamosa (sericite), em muito pequena 
quantidade, tocando-se quasi uns aos outros, e fazendo a rocha transi- 
ção a uma quartzite. Um ou outro fragmento maior (4,5 a 2 centíme- 
tros de comprimento) também com a forma ellipsoidal, parece escapar 
áquelle parallelismo. N'outras partes a rocha é composta de fragmentos 
alongados fusiformes, de forma cylindroide achatada, muito irregulares, 
juxtapostos segundo os planos da schistosidade, e também envolvidos 
por uma capa delgada de micaschisto. O aspecto desta rocha é como 
se o quartzo tivesse sido cylindrado, e os cylindros esmagados e rola- 
dos uns sobre os outros, injectando-se nos intervallos que os separa- 
vam a matéria schistosa que actualmente os liga. 

O alongamento e achatamento dos fragmentos, e sobretudo o fa- 
cto de que toda a massa quartzosa não apresenta aquelle singular as- 
pecto, mas somente nas partes em que é mais espessa, prova clara- 
mente que a estructura da rocha foi produzida posteriormente, e pode 
ser devida ao esmagamento de uma camada quartzosa sob possantes 
massas, que se deslocassem por effeito de poderosos movimentos ter- 
restres. A intrusão de rochas massiças, como por exemplo a do gra- 
nito porphyroide do centro da província do Minho, que recalcou para 
os dois lados as camadas silurianas e cambrianas, comprimindo tam- 
bém os schistos crystallinos contra a barreira (HorstJ formado pelos 
gneises do Porto, daria certamente logar a importantes movimentos 
mecânicos no seio das camadas contíguas, e poderia produzir aquelle 
resultado. 

Esta rocha, pois, não é uma rocha de transporte; pelo contrario, 
é muito plausível que adquirisse uma tal estructura pelas fortes pres- 
sões que soffresse uma massa de quartzite com leitos intercalados de 
schisto, assim transformado em micaschisto ou em schisto sericitico, 
e servindo de cimento aos fragmentos quartzosos. De facto os argil- 
loschistos encerram, como temos dito, muito quartzo em veios e em 
massas interstratificadas, algumas d'ellas muito volumosas, que sub- 
mettidas a fortes pressões poderiam tomar aquella estructura ; e o que 
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ainda mais auctorísa esta hypothese é que o pseudo-conglomerado não 
tem continuidade, mas apresenta-se accidentalmente em pontos isola- 
dos. Além (Tisso a rocha de que tratamos occupa proximamente o 
mesmo horizonte que as quartzites da serra de Romariz, de que adiante 
faltaremos, e as quaes poderiam dar o mesmo resultado. 

Conhecemos esta rocha, além de Fanzeres, de vários outros pon- 
tos, nomeadamente a E. de Caminha e em S. Lourenço d'Asmes (Er- 
mezinde), onde mostra 7 metros de pos sanca. Mais para o norte d'este 
ultimo ponto, a i.500 metros a 0. da pyramide de S. Félix, junto da 
linha férrea da Povoa de Varzim a Famalicão, acha-se também repre- 
sentada, assentando sobre ella discordantemente os schistos do Silu- 
rico superior. Esta rocha tem um aspecto muito semelhante ao dos con- 
glomerados quartzosos, que se apresentam na base do Paleozóico, tam- 
bém formados de fragmentos arredondados, amygdalares, de quartzo; 
entretanto, como a rocha que anteriormente descrevemos, podem elles 
também nâo ser uma rocha de transporte, mas terem adquirido aquella 
estruetura pelas fortes pressões que uma camada de quartzite soffresse, 
tendo sido semelhantemente esmagada, e os pequenos fragmentos cy- 
lindrados uns contra os outros, servindo-lhe de cimento a matéria dos 
schistos que a acompanhavam. 

Corte atravez do Archaioo.— Um corte feito atravez (festa 
mancha do Archaico, do poente para o nascente segundo o parallelo 
da Feira, mostra a seguinte suecessão de rochas: 

1. Schistos muito finos e macios, fisseis, como os que se vêem 
em Ovar e em Estarreja, onde abrangem maior largura, achando-se 
escondidos na linha férrea pelas areias pliocenicas da faixa litoral. 

Julgo que estes schistos formam a base do Paleozóico, fazendo 
transição gradual à camada seguinte. 

2. Argilloschisto fino, cinzento eàcuro, de superfície largamente 
ondulada e com a fractura conchoidal em muitos estratos, dividi ndo-se 
em fragmentos de forma lenticular. Encerra muito quartzo em massas 
delgadas lenticulares, interstratificadas, concordantes com a schistosi- 
dade, e accidentalmente formando veios e também alguns grossos filões. 

Este schisto é muito possante e comprehende algumas camadas 
subordinadas de schisto amphibolico verde escuro, essencialmente com- 
posto de hornblenda e quartzo, que seguem concordantemente por grande 
espaço, e que reunindo-se n'alguns pontos formam uma faixa de mais de 
300 metros de largura. Carregando-se mais e mais de quartzo este 
schisto passa a um verdadeiro mkaschisto. 
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A uma légua a oeste da Feira, na Arada, passam schistos luzen- 
tes de côr cinzento-azulada eesverdinhada, Asseis e divisíveis em pla- 
cas de superfície ondulada mui lisa, pertencentes a esta assentada, e 
que são dos mais superiores do terreno archaico, como os que se en- 
contram do lado oriental da mancha e alli fazem transição gradual ao 
Paleozóico. 

A meia distancia entre Ul e Loureiro, a S.O. de Oliveira de Aze- 
méis, schistos luzentes, também pertencentes provavelmente a este ho- 
rizonte, mostram o aspecto scintillante, são bastante tenazes e pouco 
Asseis, mas divisíveis em fragmentos irregulares de forma alongada. 

3. Micaschisto encerrando muito quartzo em massas lenticulares 
e com abundantíssimos crystaes de granadas n alguns leitos. Encerra 
também algumas massas lenticulares intercaladas de um gneis muito 
micaceo, que faz transição ao micaschisto. 

4. Gneis schistoide micaceo com duas micas, muscovite e biotite, 
predominando ordinariamente a segunda. 

5. Gneis schisloide de grão mais grosso, em que predomina a 
muscovite em grandes escamas e contendo nódulos de quartzo. Este 
gneis é o mesmo que passa em S. João de Ver. 

(Será este gneis o representante do gneis glandular de Galliza? 
Ainda que assim fosse, em todo o caso pertenceria ao tecto do andar 
inferior do Archaico). 

6. Gneis granitoide grosseiro muito feldspathico, com muscovite 
abundante. A mina de cobre do Palhal arma n'este gneis, que está alli 
associado a um granito fino muscovitico (granulite). 

7. Micaschisto ou schisto luzente elegantemente ondulado ou com 
a superfície muito franzida, encerrando muito quartzo em massas len- 
ticulares. Occupa uma largura de 2 kilometros, comprehendendo a meia 
distancia uma camada de quartzite, que segundo a direcção do corte 
tem uns 3 metros de espessura, mas que é o prolongamento de uma 
camada muito mais grossa, que se descobre mais ao sul, formando duas 
massas distinctas, situadas no prolongamento uma da outra e separa- 
das por um intervallo de meia légua, medindo cada uma delias uns 
5 kilometros de comprimento. A mais meridional corre muito regular- 
mente na direcção N.8°0., e a outra, um pouco sinuosa, tem a sua di- 
recção geral para N.N.O. 

8. Gneis schistoide semelhante ao n.° 5. 

9. Micaschistos e schistos luzentes, formando uma faxa de 700 
metros a i kilometro de largura, tendo subordinada uma assentada 
de phyllite quartzitica ou quartzite branca, dividida em leitos delgados, 
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e tenbinando superiormente por um banco espesso da mesma natu- 
reza, de textura perfeitamente compacta. 

Esta quartzite forma uma faixa continua e corre pelo viso da serra 
sobranceira a Romariz por uns 15 kilometros, seguindo a direcção 
N.25°0. e indo terminar junto ás Caldas de S. Jorge. É em geral schis- 
toide e divide-se em fragmentos prismáticos, com as faces de schisto- 
sidade planas e lisas, contrastando na sua estructura com os micaschis- 
tos, que ordinariamente teem a fractura conchoidal. Esta rocha forma 
duas grossas camadas, cada uma com mais de 50 metros de espes- 
sura, separadas por um intervallo de 20 metros, occupado por um 
schisto muito fino e macio, talcoso, differençando-se bem pelos seus ca- 
racteres dos micaschistos. 

Outra camada de quartzite schistoide branca, muito micacea, de 
uns 10 metros de possança, também intercalada nos micaschistos, mas 
cujos leitos são separados pelo schisto talcoso, acompanha paralela- 
mente e a pequena distancia, de um e outro lado, a faixa de quartzites 
do alto, mostrando claramente que as camadas se acham repetidas por 
effeito de um dobramento, correspondendo talvez estes estratos aos 
que deixamos indicados sob o n.° 7. 

10. Gneis granitoide grosseiro de duas micas, sendo a musco- 
vite predominante, e adquirindo as escamas d'este mineral muitas ve- 
zes dimensões insólitas, 2 centímetros e maiores. 

Este gneis faz parte da faixa de Romariz a Gastellões e é o mesmo 
que passa em Rio Tinto, a E. do Porto, o qual tem subordinado na 
Venda Nova um gneis schistoide muito micaceo, de mica branca pre- 
dominante ou mesmo exclusiva, e fazendo transição aos micaschistos 
de Fanzeres. 

Eixo antiolinioo do Porto.— Para leste do corte descripto e 
até se chegar ao limite do Paleozóico, que passa cm Arouca, as rochas 
schistosas do Archaico— gneises, micaschistos, argilloschistos — são 
interrompidas por muitos affloramentos graníticos, que dificultam o 
conhecimento da successão regular das camadas; mas desviando o corte 
na direcção de N.E., reconhece-se a mesma passagem gradual dos gnei- 
ses aos micaschistos, d' estes aos schistos luzentes, e por fim (Testes 
últimos ao Paleozóico, como observámos do lado occidental da man- 
cha archaica ; não podendo restar duvida de que um dobramento anti- 
clinico, cujo eixo passa pela cidade do Porto, fez afflorar n'esta região 
o Archaico, rompendo atravez do Paleozóico, que n'alguus pontos le- 
vantou concordantemente sobre si. 
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Este dobramento, produzido por uma deslocação das camadas em . 
direcção próxima dè N.-S., evidentemente succedeu ao que proveiu dà 
compressão lateral vinda de N.E., a que anteriormente a Iludi mos, e 
profundamente modificou a marcha das camadas deslocadas n'aquella 
direcção N.O.-S.E.; por isso a direcção do eixo anticlinico do Porto, 
bem como a dos differentes affloramentos graníticos, que convergem 
para aquella cidade, seguem uma direcção intermédia (N N.O.), queé 
a mesma da faixa siluriana de Vallongo para o norte do Douro, e dos 
retalhos silurianos do Bussaco e da parte Occidental da Beira Baixa. 
Por esse motivo também o Àrchaico das vizinhanças do Porlo é re- 
presentado só por uma parte da extensa serie que se observa na Gal- 
liza, faltando as camadas mais inferiores, que estão occultas debaixo 
dos gneises e foram atravessadas pelo granito. 

Tudo leva, pois, a crer que os gneises estavam formados, proxi- 
mamente com os caracteres com que hoje os vemos, quando affloraram 
n'esta região, formando uma barreira na direcção do grande anticlinal 
do Porto, e que se prolongava para o norte para a Povoa de Varzim, 
e para o sul até o valledo Tejo nas immediações de Abrantes, indo 
ligar-se subterraneamente com o grande massiço àrchaico do centro 
do Àlemtejo. 

A existência d'esta barreira é sém duvida uma feição muito ca- 
racterística da estructura geotectoniça do occidente da Península. 

Palha a E. do Porto.— A direcção próxima de N.-S., que se- 
gue a linha do litoral do Minho, está sem a menor. duvida em relação 
com este accidente orogenico do nosso território. Muitas falhas deve- 
riam produzir-se na mesma direcção, e bem evidente é a que traça o 
limite do Paleozóico com o Àrchaico ao norte do Douro, a qual se pro- 
longa no interior da mancha siluriana de Vallongo, indo marcar o ex- 
tremo norte do Ordoviciano, que termina em ponta estreitíssima pró- 
ximo da ermida de S. Miguel. 

Esta falha importantíssima, ou um systema de falhas parallelas, 
seguindo na direcção N.8°0. e prolongando-se para o sul, forma a 
borda Occidental da meseta ibérica, traçando o limite entre os terre- 
nos paleozóicos e mesozóicos ao norte do Tejo a partir da foz do Zê- 
zere, e dirigindo-se para Valença, onde determina o limite Occidental 
da grande mancha granítica do Alto Minho. A falha é aliás claramente 
indicada para o sul do Douro, pela direcção que seguem diversos afflo- 
ramentos do Àrchaico e dos systemas mesozóicos ao longo da linha- 
limite do Paleozóico. 
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Affloramentos granitioos.— Os gneises s5o biotitícos ou de 
duas micas e frequentemente interrompidos por injecções graníticas, 
que muitas vezes parecem formar camadas concordantes com a folia- 
ção. Estas intrusões são tanto de granito grosseiro de mica preta (gra- 
nitite), como de granito de mica branca (granulite). 

Nomeadamente ao norte da Feira os gneises e micaschistos são 
atravessados por varias injecções de granitite. A 1 kilomelro a N.O. 
da villa, esta rocha forma uma mancha alongada, de forma proxima- 
mente elliptica, correndo para o N.O., e faz transição ao gneis. Tam- 
bém no sitio do Engenho Velho, a 4 kilometros a S.E. de Espinho, so- 
bre a estrada (Testa villa á Feira, um gneis biotitico schistoide, de 
mica muito abundante, está intimamente ligado a um núcleo de gra- 
nito biotitico, do qual não seria fácil separal-o. 

Os gneises e micaschistos cingem do lado do poente a mancha 
granitica de Arouca, seguindo-se-lhes schistos assetinados, perfeita- 
mente luzentes e fisseis, verdadeiras phyllites, que na vizinhança do 
granito se tornam scintillantes, e em partes mostram tendência a ma- 
cliferas, cobrindo-se de pequenas manchas, provavelmente devidas a 
crystaes, que não chegaram a desenvolver-se. 

Passagem gradual ao Paleozóico.— Estas phyllites encer- 
ram muito pouco quartzo; são apenas atravessadas por alguns filões 
de quartzo leitoso branco. Passa-se d'ellas por transição gradual aos 
schistos do Paleozóico mais inferior, podendo portanto considerar-se 
pertencerem ao Precambrico. Nas vizinhanças da Ponte d'Arda a pas- 
sagem faz-se pela intercalação, mais e mais repetida, no meio da serie 
de schistos indubitavelmente sedimentares, de vários estratos isolados 
de schisto fino luzente alternando com aquelles, e que no meio da 
mancha do Arcbaico se tomariam sem hesitação como pertencendo-lhe. 

Arohaioo ao S.E. de Arouca.— No alto da serra da Freita ou 
de S. Pedro Velho, a S.S.O. de Arouca, apparecem os micaschistos e 
schistos micaceos luzentes de superfície ondulada com staurotides. É 
verdadeiramente extraordinária a quantidade de crystaes de staurolite 
simples e geminados de varias grandezas que estes schistos encerram. 
Esta camada prolonga-se para S.E. pelo viso da serra d' A rada, e é 
sem duvida a mesma que vae passar em Fanzeres e em Ermezinde. 

No extremo sul-oriental da faixa do Archaico, próximo de Sul, en- 
contram-se ainda as mesmas rochas. 

A 3 kilometros a 0. de Albergaria das Cabras apparece um mi- 
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caschislo muito notável, em que a biotite, accumulando-se em pontos 
isolados, forma grossos grãos columnares. 

Nos pequenos retalhos do Archaico de S. Pedro do Sul e de Vou- 
zella, que devem considerar-se dependência da grande mancha que 
temos descripto, os gneises são em muitos pontos interrompidos pelos 
granitos, e teem perdido quasi inteiramente o caracter schistoso. 

Em Vouzella mostra-se um gneis granitoide de duas micas. Esta 
mesma rocha apparece na vertente direita do Vouga ao N. de Oliveira 
de Frades, e juntamente um gneis também granitoide, muscovitico 
com alguma biotite, e uma amphibolite de grão muito grosseiro, bella- 
mente crystallina com grandes crystaes. 

Archaico de Vizeu. - Em Mondão, a N.E. de Vizeu, vé-se o 
gneis granitoide com algumas intercalações pouco importantes de gra- 
nito, e mais para o nascente, seguindo para Villa d'Egreja, corta-se den- 
tro da mancha archaica, onde assenta esta povoação, uma larga faixa de 
gneis schistoide micaceo com duas micas, branca e negra, e de mica- 
schisto, que se extende até Villa d'Egreja. Seguem-se micaschistos con- 
tendo crystaes de estaurotides, schistos macliferos e schistos assetina- 
dos de superfície ondulada e franzida, tendo subordinadas algumas ca- 
madas de quartzite cinzenta escura, de estructura tabular. É portanto 
a mesma successão de rochas que se observa a leste do Porto, seguindo 
para Gondomar e S. Pedro da Cova. 

Do micaschisto e schisto sericitico luzente de Villa d'Egreja pas- 
sa-se gradualmente a um schisto cinzento fino, no qual apparecem in- 
tercaladas mais a N.E., no sitio do Tojal, umas camadas irregulares 
ou antes massas lenticulares de calcareo granular cinzento escuro, com 
inclusões espathicas. É o único representante d'esta rocha que conhe- 
cemos no Archaico do norte do paiz, além dos que mencionámos em 
Trás os Montes. 

Em Albergaria Velha passa um schisto subluzente cinzento escuro 
ou argilloschisto, divisível n'alguns estratos em fragmentos sublenti- 
culares com muito quartzo interstratificado, e que julgamos pertencer 
á parte superior do complexo Precambrico-Archaico. 

Encontra-se um schisto muito luzente nas Talhadas, onde se passa 
subitamente ao granito de duas micas sem a interposição do gneis, o 
que prova claramente que esta rocha, que se mostra com tanto desen- 
volvimento na mesma mancha mais para o norte, não é um producto 
do metamorphismo do granito, embora n'alguns casos o próprio gneis 
pudesse ter soffrido a acção d'esta rocha eruptiva, 
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Ao poente de Talhadas observa-se a mesma transição gratinai do 
schisto luzente aos schistos da base do Paleozóico, como vimos dou- 
tros pontos, nomeadamente na Ponte d' Arda. 

Em Gedrira e Roca corta-se a faixa de gneises que vem de Cam- 
bra, interrompida por muitas injecções graníticas, passando-se d'aquella 
rocha para o poente aos micaschistos, e d'estes outra vez aos gneises 
sobre que assenta Sever. 

Serra do Caramulo. ~ As pequenas manchas a S.E. da serra do 
Caramulo são principalmente constituídas de schistos muito micaceos, 
scintillantes e luzentes, em parte mostrando tendência a macliferos. 
N'alguns pontos mostram-se schistos muito luzentes ou micaschistos, 
que passam mesmo a gneises, sendo frequentemente atravessados por 
filões e até possantes massas de granito de duas micas. Na vizinhança 
do granito estes schistos carregam-se de mica, tornando-se aliás me- 
nos fisseis do que são a alguma distancia da rocha eruptiva. 

A 9 kilometros a N.N.E. de Tondella, em S. Miguel do Outeiro, 
encontra-se a mesma amphibolite que vimos a N.N.E. de Oliveira de 
Frades. 

No logar do Cabèllo, a meia légua a N.N.E. de S. João do Monte, 
encontra-se um schisto flssil, luzente (phyllite), que parece ser o mesmo 
da Cavada, onde o Sr. Souza Brandão julgou ter descoberto vestígios 
de fosseis. Próximo de Varziellas, a uma légua para S.E. d'aquelle lo- 
gar, ap parece o pseudo-pudding quartzoso de Fanzeres, o que ainda 
melhor autoriza aquella correspondência. 

Em Varziellas mesmo, apparece um schisto maclifero que deve 
pertencer ao Precambrico, e que está certamente ligado á phyllite do 
logar de Cabèllo. 

Na parte oriental da Beira estão indicados como pertencendo ao 
Àrchaico, um pequeníssimo retalho em Almeida e outro na fronteira, 
entre Valle de Coelha e Vai de la Mulla, o qual forma a ponta de uma 
mancha que vem de Hespanha, mas julgamos actualmente que ambos 
estes retalhos deverão referir-se ao Cambrico inferior metamorphico. 

Além d' estes ha, a 0. de Escalhão, no meio da mancha graní- 
tica, um pequeno retalho do Àrchaico; e ao sul de Barca d'Alva as 
rochas d'este systema formam uma estreita faixa, que se prolonga do 
paiz vizinho e corre encostada ao granito, sendo composta de gneis 
assetinado, em parte maclifero, o qual, mostrando os planos de schis- 
tosidade com inclinação para S.O., simula repousar sobre os schistos 
cambrianos do valle do Douro. 
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Arohaioo ao norte de Pinhel.— retalho de schistos ao norte 
de Pinhel, comprehendido entre esta cidade e Figueira de Gastello Ro- 
drigo, o qual está indicado na carta geológica como pertencendo na 
sua totalidade ao Cambrico inferior, deve separar-se parcialmente para 
o Àrchaico, como mostraram as ultimas explorações que alli se fizeram. 

A parte norte-occidental (festa mancha, comprehendendo Gastello 
Rodrigo, Freixeda do Torrão, Villar d'Affonsinho e Penha, é consti- 
tuída por gneis schistoide biotitico ou com duas micas, e por um gneis 
granitoide com duas micas, em que domina a biotite. Na Penha ap- 
pareceu também um micaschisto perfeitamente caracterisado e um 
gneis muscoYitico com granadas, que apparece também próximo do 
limite da mancha granítica a 6 kilometros a S.O. da pyramide da 
Marofa. 

Esta serra, porém, é coroada por quartzites, que teem o aspecto 
de paleozóicas, portanto pertencendo provavelmente ao Cambrico infe- 
rior, que se desenvolve para o nascente e para o sul, para Almofalla 
e para a Reigada. 

Arohaioo do valle do Mondego.— O Àrchaico atravessa o 
valle do Mondego e continua para o sul em tira estreita, muito irre- 
gular e muitas vezes interrompida, seguindo a borda occidental dos 
terrenos paleozóicos da Beira, e afflorando mesmo no meio dos ter- 
renos mesozóicos próximo d'este limite até alcançar o valle do Tejo na 
confluência do Zêzere, onde outra vez se mostra com certo desenvol- 
vimento. 

A pequena mancha ao norte do Bussaco, que é a continuação da 
que passa a E. de Coimbra dirigindo-se a Miranda do Corvo, e que 
para o N. primitivamente se ligava com a grande mancha do Douro 
em Albergaria Velha, é constituída pelos argilloschistos cinzentos e 
verdoengos, pertencentes ao Precambrico inferior ou ao tecto do Àr- 
chaico. 

No flanco sul do Mondego, sobre a estrada de Coimbra para Foz 
d'Arouce, estes schistos encerram uma mancha carbonosa, ou graphi- 
tosa, como aquellas que a pp are cem em Yilla Flor e em Lanhellas, e 
pode talvez pertencer ao mesmo horizonte. 

Nos pequeninos retalhos de Maçãs de D. Maria e da Aguda appa- 
recem micaschistos e gneises. No retalho de Dornes, que se extende 
até Ferreira do Zêzere, dominam também os gneises micaceos e mica- 
schistos, que continuam a vôr-se na maior parte da área da mancha 
que vae a Constância. 

CoMMPKUÀçOft». Tom. vi*— Fkvimibo, 4906. 6 
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Arohaioo do valle do Tejo.— Na margem esquerda do Tejo, 
ao poente do Rocio de Abrantes, desenvolve-se uma serie espessa de 
schistos, em grande parte amphibolicos, atravessados por filões de gra- 
nito grosseiro e alternando com outros schistos luzentes, rijos, muito 
micaceos, que mostram a textura fibrosa, e divisão em fragmentos alon- 
gados irregulares. 

À esta serie schistosa, que comprehende algumas camadas de 
quartzite negra, estão subordinados alguns bancos de calcareo crys- 
tallino, separados por estratos de amphibolite, passando-se depois a 
micaschistos francamente caracterisados, nos quaes se mostram al- 
guns crystaes de staurotides. 

Os micaschistos são cortados por muitos filões graníticos, e pas- 
sa-se cTelles aos gneises (gneis de duas micas e gneis turmalinico com 
granadas e pouca muscovite) que suo também interrompidos por uma 
injecção de granito de duas micas, formando um pequeno affloramento 
que atravessa o Tejo. 

O morro sobre que assenta a villa de Abrantes é constituído por 
uma formação schistosa superior á serie precedente, e que se vê bem 
patente na vertente meridional do cabeço. Estes schistos são argillo- 
sos e argillo-quartzosos, muito micaceos, cinzentos, e teem subordina- 
das algumas camadas de schisto amphibolico. 

Na base do cabeço, do lado do nascente, descobrem-se algumas 
possantes camadas de quartzite fina schistoide cinzento-escura, e tam- 
bém calcareos, que fazem bem recordar, pelo aspecto de alguns ban- 
cos, os calca reos de Mamporcão na faixa de Estremoz. Estes calcareos 
são- crystallinos, de côr rosada, com crystaes de disthene nalguns lei- 
tos; n'outros bancos são compactos, de côr verde clara ou cinzenta. 

Esta mesma formação schistosa desenvolve-se para o nascente, no 
Sardoal e nas Mouriscas, onde os schistos tomam o aspecto gneisico 
por metamorphismo causado pelas diorites, que próximo d'esta ultima 
localidade affloram em vários pontos. 

Quando conservam os seus caracteres normaes estes schistos são 
bem estratificados, geralmente Asseis e em parte luzentes, mas teem 
n'alguns estratos a estructura conchoidal. 

Arohaioo da provinoia do Alemtejo.— No Alemtejo temos 
de considerar três manchas principaes do complexo que estudamos, a 
saber: as manchas de Portalegre, de Estremoz e de Évora, todas ellas 
com caracteres especiaes que as distinguem, além de varias outras 
manchas menores, que naturalmente se ligam áquellas. 
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Manoha de Portalegre. — Na mancha de Portalegre devemos 
considerar em primeiro logar a parte occupada por um gneis porphy- 
roide de grão grosseiro, e varias rochas granitoides sobre que aquella 
cidade assenta, abrangendo toda a área que se extende para Castello 
de Vide, Valle do Peso e linha férrea de leste, e que julgamos consti- 
tuída na sua maior parte pelos schistos archaicos metamorphoseados 
principalmente pela acção do granito porphyroide, que os rompeu e 
em grande parte os cinge. 

Com effeito, em muitos pontos do contorno da mancha, um gneis 
schistoide estabelece a passagem do schisto luzente ao gneis grani- 
toide, provando assim a ligação das três rochas no syslema Àrchaico. 

Indicámos na nossa carta pela convenção especial de traços pa- 
rallelos obliquos esta grande mancha de metamorphismo, que inclne 
muitos affloramentos de granito, que seria impossivel marcar separa- 
damente sem um demorado estudo de campo. 

Estas camadas archaicas devem ser as mesmas que constituem a 
mancha de Abrantes a Mouriscas; e é evidente que a área de metamor- 
phismo abrangerá camadas diversas, que se acham repetidas muitas 
vezes por effeito dos dobramentos que soffreram. 

Esta formação schistosa comprehende muitos estratos de quar- 
tzite negra ou lydite, formando uma assentada muito espessa, que mos- 
tra extraordinário desenvolvimento, sobretudo n'uns cabeços a leste 
da estação do caminho de ferro de Portalegre. 

Estes possantes affloramentos de quartzite d es viam- se da direcção 
normal N.O.-S.E, approximando-se mais da E.-O., e seguem-se para 
o monte de Tagarraes, a 1 1 kilometros a E. de Arronches. Encontram-se 
também em vários outros pontos, nomeadamente na Referta, a 40 ki- 
lometros ao norte de Campo Maior. 

Poucos kilometros ao norte d'Elvas, no extremo meridional da 
mancha archaica que vem de Portalegre e em vários outros pontos, 
como no pequenino retalho de Santo Ildefonso, ao sul d'aquella cidade, 
apparece uma quartzite negra, de aspecto vítreo, acompanhando schis- 
tos amphibolicos e schistos micaceos cinzento-escuros. O exame attento 
d'estas rochas parece indicar que ellas são as mesmas do Sardoal e 
de Abrantes, e podem com effeito corresponder-lhes. 

A serie schistosa de Arronches, na qual está comprehendida a 
possante assentada de quartzite negra, compõe-se de camadas de um 
schisto fissil (argilloschisto), entre as quaes se mostra uma amphibo- 
lite schistosa, um schisto amphibolico-chloritico, e principalmente um 
schisto argilloso, mais ou menos micaceo, em partes scintatonte, tio 
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meio do qual ha alguns estratos de schisto glanduloso, e outros de 
goeis de duas micas e de gneis fino amphibolifero, passando-se gra- 
dualmente d'esta serie a um gneis de grão mais grosseiro, sobre o 
qual assenta a faixa siluriana da Senhora da Esperança. 

Dentro da villa de Arronches passa uma assentada espessíssima 
de schistos grosseiros micaceos, de cõr cinzenta e averdoengada, que 
se desenvolve dos dois lados da ribeira de Caia, comprehendendo al- 
guns estratos de quartzite fina cinzenta e lydite negra, e de schisto 
amphibolo-chloritico e amphibolite mui bella. 

Repetem-se os schistos amphibolicos com muito maior desenvol- 
vimento ao poente da linha férrea, estando a elles subordinados os 
calcareos do Assumar, e formando uma faixa em que aquelles schistos 
se atravessam sem interrupção em 3 kilometros de largura. Ao nas- 
cente d'esta faixa de schistos amphibolicos ha outra de gneises, que se 
atravessa por 1 kilometro de largura. 

A faixa de calcareos do Assumar deve ser a mesma que vae pas- 
sar na estação do Crato, onde é aliás fracamente representada, e que 
a S.E. se prolonga para o monte de Castellejos, a 4,5 kilometros a 
O. de Campo Maior. Pertencendo estes calcareos ao Archaico propria- 
mente dito, deverão corresponder muito provavelmente aos do flanco 
do Tejo a jusante do Rocio de Abrantes. 

Estas diferentes faixas schistosas vêem topar contra os granitos 
da Senhora do Rozario; os schistos amphibolicos, porém, no seu pro- 
longamento, tanto para N.O. como para S.E., mudam de caracter ou 
desapparecem, passando-se a schistos, pela maior parte argillosos, mi- 
caceos, mais ou menos grosseiros, e ás vezes luzentes ás manchas pela 
desegual distribuição da mica ; n'outras camadas são Asseis e luzentes 
por egual, e conteem estratos subordinados de quartzite cinzenta, de 
schisto quartzoso muito micaceo, de schisto amphibolico e de schisto 
rijo verdoengo, que parece ligar-se aos calcareos quando estes appa- 
recem. 

A formação schistosa sobre que assenta Campo Maior é a mesma 
que passa em Arronches; porém, nas iramediações d'aquella villa os 
schistos estão profundamente alterados pela acção da diorite, que alli 
forma um extenso afloramento e mostram o caracter gneisico. 

Mesmo em Campo Maior um gneis amphibolo-micaceo estabelece 
a passagem da rocha massiça crystallina aos schistos micaceos; e ao 
norte da mancha de diorite, em Cevadaes, a 2 kilometros a S.O. de 
Ouguella, apparece um gneis alcalino, inteiramente differente dos gnei- 
ses normaes, que o professor Rosknbusch, que o examinou e d'elle 
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fez uma descripção especial, diz que até agora só tem sido descoberto 
na região occidental da Península Ibérica: n'esta localidade e nas vi- 
zinhanças de Vigo, na Galliza. Reconheceu-se depois que este mesmo 
gneis passa a E. de Arronches, prolongando-se ainda para N.O. 

Manoha de Estremoz.— A mancha de Estremoz, de forma el- 
liptica, inteiramente isolada e circumdada pelos schistos do Silurico I 

superior, tem uma composição muito differente da da mancha que aca- I 

bamos de descrever, e também da de Évora, em ambas as quaes ha 
grande variedade de rochas. É constituída essencialmente de calcareos I 

crystallinos, notáveis pela sua translucidez quando são cortados em j 

placas pouco espessas, sendo n'esta região que se encontra a maior 
abundância e variedade dos nossos mármores, sem duvida dos melho- ! 

res do paiz. 

A apparição d'esta possante massa de calcareos é evidentemente 
devida a um dobramento anticlinico das camadas, cujo eixo na direc- 
ção N.O.-S.E. coincide com a direcção geral da mancha siluriana, no 
meio da qual forma como uma botoeira, tendo os calcareos rompido 
atravez dos schistos do Silurico em virtude da sua maior rigidez. 

A 3 kilometros a N.N.E. de Estremoz, sobre a estrada para Por- 
talegre, portanto dentro da mancha dos calcareos, começa a cortar-se 
uma possante assentada schistosa, que vae ao sitio das Mares e que 
se atravessa por meia légua sobre a estrada, correspondendo visivel- 
mente aos schistos do morro de Abrantes, e bem assim aos que se 
mostram na estrada de Elvas a Campo Maior. 

Repetem-se estes mesmos schistos ao sul dos calcareos de Es- 
tremoz, tornando-se por isso muito difficil traçar a linha-limite do Ar- 
chaico com o Silurico. 

Foi com bastante hesitação que incluímos na côr do Archaico 
esta mancha, e ainda assim consideramos que as camadas que a for- 
mam pertencem á parte superior do complexo Precambrico- Archaico, 
isto é, ao andar inferior do Precambrico, como hoje o comprehende- 
mos, podendo portanto corresponder estratigraphicamente a grande 
parte dos schistos da Beira e do valle do Douro, que classificámos 
no Gambrico inferior. Todavia como se encontram intercalados nos 
calcareos, e separando os differentes estratos, leitos de schisto chio- 
ri tico, que teem a maior analogia de caracter com os schistos do Ar- 
chaico, e como, por outro lado, os calcareos estão em apparente con- 
cordância estratigraphica com a espessa assentada schistosa das Ma- 
res, decidimo-nos a referil-os a este ultimo systema, julgando queN*o 
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ligar por baixo do Silurico com a grande mancha archaica de Évora. 
A assentada schistosa, a que nos referimos é composta, principalmente 
de schistos subluzentes cinzentos, bem estratificados e fisseis, tendo 
subordinados estratos de quartzite cinzenta e de scbisto quartzo-mica- 
ceo com restos de matéria carbonosa. 1 

Os calcareos, apenas com a intercalação de alguns leitos schisto- 
sos, formam uma faixa continua de mais de 3 kilometros de largura, 
abrangendo Estremoz e a serra do Caixeiro. N'esta faixa estão de- 
certo repetidas as mesmas camadas em varias ondulações, mas em 
todo o caso reconhece-se que a espessura da formação é enormíssima. 

A largura da faixa, medida de Villa Viçosa para Bencatel, é ainda 
maior: 4,5 kilometros. Em toda esta extensão descobre-se apenas uma 
assentada schistosa importante, com uns 800 metros de largura, fa- 
zendo transição aos calcareos de um e outro lado. É de schistos cin- 
zeutos e verdes, chloriticos. 

A serra do Caixeiro é constituída essencialmente pelos calcareos; 
porém os schistos qne os acompanham parece terem deste lado da 
mancha maior desenvolvimento. 

Manoha de Évora.— A grande mancha de Évora offerece grande 
variedade de rochas, e são muito variados os phenomenos de meta- 
morphismo que n'ella se observam. Numerosas ilhas graníticas inter- 
rompem a todo o passo esta mancha, sendo sempre os schistos, no 
contacto da rocha eruptiva, mais ou menos modificados. 

Teem particular importância n'esta mancha e occupam uma gran- 
díssima área, os goeises micaceos em intima associação com os schis- 
tos amphibolicos, formando largas faixas alternantes, que se repetem 
amiudadas vezes. N'alguns pontos as duas rochas estão tão intima- 
mente ligadas que n'uma pequena amostra podem ambas vêr-se em 
laminas alternantes. Os schistos amphibolicos, particularmente, teem 
n'esta região um desenvolvimento tão considerável como não se observa 
em nenhuma outra localidade, pois que formam uma faixa ainda mais 
larga do que a que vimos no Assumar, á qual aliás decerto correspondem. 



1 O Sr. Julbs Bergkron descrevendo os terrenos antigos da Montagne Noire 
refere a um grupo intermédio entre o Arcliaico e o Cambrico propriamente dito, 
uma assentada de calcareos crystallinos, que repousa concordantemente sobre os schis- 
tos de seriei te, pertencentes ao andar superior do Archaico, e que teem intercalados 
os schistos de graphi te. Considerando os calcareos de origem sedimentar, ón'este ni- 
yel que faz começar a serie paleozóica, collocando-os na base do Cambrico. 

(Elude géologique du massif micien titué au sud du Plateau Central, 1889, p. 44.) 
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A estas rochas apparecem também associados calcareos em mas- 
sas lenticulares maiores ou menores, vendo-se ligados tanto aos gnei- 
ses como aos amphíboloschistos; porém, como vimos, n'um nivel mais 
superior é que os calcareos adquirem o seu maior desenvolvimento. 

Tanto os gneises como os schistos amphibolicos são atravessados 
por muitos veios e até massas possantes de granito de feldspatho ro- 
sado e mica esverdinhada (pegmatite), e de granito biotitico (granitite) 
ou amphibolo-biotitico. 

Na estrada real de Lisboa à fronteira, vindo de Elvas, começam 
a vér-se os schistos amphibolicos a 4 kilometros a E. do Vimieiro, e 
desenvolvem-se d' ai li para o poente alternando com os gneises, e pre- 
dominando ora uma ora outra rocha, n'uma largura total de 50 kilo- 
metros, ou mais. 

A 3 kilometros a 0. de Arraiollos um pequeno retalho de gneises 
e de schistos amphibolicos acha-se incluido na mancha de granito am- 
phibolo-biotitico, perfeitamente empastado na rocha eruptiva. Além 
d'este, muitos outros pequenos retalhos das rochas archaicas se en- 
contram no meio das manchas graníticas, provando que são indubi- 
tavelmente mais antigos do que estas ultimas. 

Évora assenta sobre uma faixa de gneises, como também o Vi- 
mieiro e Montemor o Novo. Arraiollos está assente sobre uma larguís- 
sima faixa de schistos amphibolicos, que julgo serem os mesmos que 
mais a 0. vão formar a serra de Monfurado, e sobre os quaes assenta 
a aldeia de S. Thiago do Escoural. 

Subordinado aos schistos amphibolicos apparece n'alguns pontos 
um gneis dioritico ou amphibolico, que ao principio julguei ser uma 
intercalação da diorite; mas pela sua constância e apparente concor- 
dância com os schistos amphibolicos, presumo que seja antes uma ro- 
cha normal do terreno primitivo, que acompanha os amphíboloschistos. 

Mostram-se estas mesmas rochas na Azaruja, onde também os 
gneises são separados por largas faixas de schistos amphibolicos con- 
tendo subordinadas algumas camadas de calcareo crystallino, nomea-> 
damente a 8 kilometros a S.O. d'aquella aldeia. 

Ao nascente da Azaruja passa-se successi vãmente do gneis a um 
micaschisto, a schistos muito micaceos luzentes, e a um schisto tal- 
coso, depois do qual se repetem outra vez gneises e schistos luzentes 
em parte macliferos, que passam ao nascente de Evoramonte. A di^ 
recção geral das faixas é para o quadrante de N.O. 

Santa Maria de Machede assenta sobre uma faixa de schistos tal- 
cosos luzentes, cinzentos, geralmente macios e com muitos veios de 
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quartzo, occapando 3 kilometros de largura,^ que julgo pertencerem 
ao andar superior do Archaico ou ao Precambrico inferior. 

Esta faixa é provavelmente a mesma que se repete mais ao nas- 
cente em Santa Suzanna, separada da primeira na largura de alguns 
kilometros por schistos cbloriticos verdes, que devem ser-lhe superio- 
res e que fazem transição gradual áquelles. 

No Redondo vè-se um schisto assetinado luzente com tendência 
a maclifero, desfazendo-se n'um pó brilhante essencialmente composto 
de partículas de mica. Muito provavelmente pertence à serie de schis- 
tos scintillantes como os do Alto Minho, que se descobre mais ao norte, 
transpondo a faixa de gneises e micaschistos que vem de Evoramonte. 

Os gneises são geralmente granitoides e de grão grosseiro; é 
comtudo frequente um gneis fino muito micaceo, schistoide, passando 
a micaschisto. Algumas camadas são macliferas com grandes crystaes 
de andaluzite, e encerram muito quartzo em veios; além d'isso são 
atravessadas por filões de pegmatite de feldspatho rosado, e de gra- 
nito biotitico com a mica muito abundante (granitite). 

Gomo nos outros pontos, os gneises mostram aqui grandíssima 
espessura, e por intermédio do micaschisto fazem transição a um 
schisto luzente, micaceo, fissil, dividindo-se em placas de superfície 
plana. Este phylladio luzente, ou phyllite, liga-se aos schistos luzen- 
tes scintillantes. 

A serra de Espinheira, ao S.E. de Évora, é constituída totalmente 
por uma massa possantíssima de quartzite cinzenta, de estratificação 
pouco distincta, n' alguns estratos micacea, também ligada aos gneises, 
que a circumdam em redor. A direcção das camadas, no alto da serra, 
é para O.N.O., coincidindo com a direcção geral d'esta. 

Ao primeiro aspecto estas quartzites parece terem certo paren- 
tesco com os schistos amphibolicos; porém, examinadas attentamente 
vé-se que são uma rocha puramente quartzosa, embora estejam liga- 
das geognosticamente áquelles schistos, e devendo em tal caso consi- 
derar-se como um accidente dos mesmos. 

S. Mancos assenta sobre os gneises no limite com uma mancha 
de granito. A uma légua para E., tendo transposto esta mancha, en- 
contram-se na ribeira Degebe schistos luzentes cinzentos, argillo-tal- 
cosos ou sericiticos, em parte fisseis e com a superfície franzida, pas- 
sando a verdadeiras phyllites. 

Estes schistos, geralmente finos e macios, e com muitos veios de 
quartzo, extendem-se para E. n'uns 3 kilometros para a Vendinha, onde 
gradualmente passam a uma espessa assentada de schistos chloriticos 
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da cõr averdoengada, mais ou menos rijos, que muito provavelmente 
correspondem aos que se vêem do outro lado da ribeira Degebe, em 
Monte do Trigo. À faixa de schistos cbloriticos comprehende, a diver- 
sas alturas, estratos dos schistos cinzentos talcosos, o que mostra a 
estreita ligação entre uns e outros. 

Vèem-se ainda no meio da mancha granítica, para o sul de S. Man- 
cos, alguns pequenos retalhos de schistos chloriticos endurecidos e 
alterados por metamorphismo, de aspecto muito differente dos gneises 
e schistos micaceos, que formam também retalhos em semelhantes con- 
dições no meio de outras manchas graníticas mais para o norte. 

O Àrchaico desenvolve-se para o poente da serra de Espinheira 
até além da linha férrea do sul, que transpõe em largo espaço, ex- 
tendendo-se para Santa Suzanna e Gabrella. 

Em Vianna apparecem calcareos crystallinos, que se continuam 
para o sul para Alvito, formando a serra de S. Vicente, e também para 
o norte, onde apparecem associados a schistos amphibolicos negros. 

Estes calcareos são ordinariamente de cõr branca, mas também 
os ha de cõr trigueira ou acastanhada, com o aspecto gresiforme e 
estruetura prismática. Em Alvito algumas camadas, de cõr branca ou 
azulada, teem o aspecto marmóreo mui bello. 

Entre S. Bartholomeu e Vianna os schistos são a rocha domi- 
nante, porém frequentemente interrompidos, como nos mais pontos, 
por injecções de granito amphíbolo-biotiUco e de pegmatite. 

Villa Nova de Baronia assenta sobre schistos muito metamorphi- 
cos pela vizinhança do granito e da diorite, pertencentes ao grupo dos 
schistos amphibolicos. 

Em Monte do Trigo passam, como já dissemos, os schistos luzen- 
tes, que se cortam para o sul até meia légua de distancia d'aquella 
aldeia, entrando-se ahi n'outra faixa de schistos chloriticos verdes, de- 
pois da qual vêem os schistos cinzentos sobre que assenta a villa de 
Portel. 

Esta repetição das faixas schistosas mostra claramente o dobra- 
mento das camadas; nem outra coisa podia julgar-se, pela larga ex- 
tensão que abrangem. 

Em S. João, a 4 kilometros a 0. de Portel, vé-se uma assentada 
de calcareos granulares, que está intercalada nos schistos precedentes, 
e que visivelmente é a mesma que vae passar no cabeço da Atalaia 
Gorda e na serra de Ficalho. 

Os mesmos schistos luzentes cinzentos, de que temos fallado, en- 
contram-se ao norte de Moura, encerrando muito quartzo interstrati- 
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ficado em laminas irregulares e massas lenticulares maiores ou meno- 
res também dispostas no sentido da estratificação, tendo subordinada 
uma faixa de schistos verdes, chloriticos, que mais para E., em Santo 
Amador, se mostram com maior desenvolvimento, tendo subordinados 
alguns leitos de calca reo. Estas camadas devem de ser das mais su- 
periores do complexo Precambrico-Archaico. 

Em Moura vêem-se as camadas onduladas de schisto cinzento ma- 
cio, de phyllite rija e de schisto silicioso, alternando com bancos de 
calcareo, em parte schistoide, incluindo escamas de talco ou chlorite. 

Ao sul de Moura os schistos chloriticos conteem intercaladas al- 
gumas camadas de quartzite schistoide negra. 

Em Serpa encontram-se calcareos crystallinos dtfferentes dos de 
Moura, pois que estão juntos a schistos quartzosos e schistos amphi- 
bolicos, como em Vianna e Villa Nova de Baronia, sendo muito prová- 
vel que correspondam aos d'estas localidades. 

Em Brinches passam uns schistos luzentes cinzento-averdoenga- 
dos, que julgamos corresponderem aos de Moura, e que pertencerão 
talvez como elles ao Precambrico, passando próximo d'aquella aldeia o 
limite d Y este systema com o verdadeiro Archaico. 

Os calcareos da serra de Ficalho são crystallinos, de côr branca, 
avermelhada e azulada, contando-se entre elles bellos mármores. A 
esta assentada está ligado um calcareo a reno- ferruginoso, de côr acas- 
tanhada com dendrites, o qual passa no viso da serra. Na vertente 
septentrional da montanha vêem-se outras camadas de calcareos e de 
schistos chloriticos, o que prova que esta serie é talvez a mesma de 
Moura, e muito provavelmente corresponde á de 'Estremoz. De Fica- 
lho para Valle de Vargo atravessam-se sempre schistos. 

Alguns pequenos retalhos de rochas schistosas, calcareos e schis- 
tos amphibolicos negros, que se acham incluídos na mancha dioritica 
de Beja, e que pelas suas exíguas dimensões não puderam ser marca- 
dos na carta, são sem a menor duvida do Archaico; mostrando-se mais 
para E. com grande desenvolvimento, fora da faixa de rochas erupti- 
vas, entre Baleizão e Pomares. 1 

Em S. Brissos, a N.O. de Beja, ha um retalho maior da mesma 
natureza, também circumdado pelas rochas eruptivas, que modifica- 



1 Não se achando do meio da diorite nenhum retalho de schistos de Nereitea, 
que estão no seu contacto pelo sul, a erupção da diorite deve ter antecedido a forma- 
ção d'estes schistos; e como, por outro lado, esta rocha erupliya rompeu os schistos 
silurianos em S. Saturnino e em Veiros, a sua idade está assim contida entre limites 
muito estreitos, quasi no fim da época paleozóica inferior. 
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ram profundamente no contacto as rochas do Archaico, fazendo per» 
der aos calcareos todo o aspecto de estratificação. Seguindo as diffe- 
rentes faixas mais ou menos no rumo de N.O., estas camadas devem 
plausivelmente ser as mesmas que a linha férrea corta a S.E. de Beja 
no meio da diorite. 

Por fim, o importante retalho de rochas azoicas ao sul de Beja, 
que se extende de Santa Victoria à charneca d'Agua Negra, e que está 
separado da grande mancha que descrevemos por uma tira estreita de 
schistos do Paleozóico superior, é inteiramente constituído de schistos 
luzentes macios, pela maior parte sericilicos, e imperfeitamente estra- 
tificados, encerrando em partes muito quartzo interstratitícado e em 
veios, e n'outras partes, pelo contrario, contendo pouco quartzo e 
sendo Dsseis. Estes schistos são do grupo dos de Portel. 

Mais ao norte, a pequena mancha de Cabrella a Santa Suzanna, 
em situação análoga á precedente, e como ella separada da grande 
mancha archaica do centro da província por uma faixa de schistos pa- 
leozóicos, é também constituida pelos schistos azoicos mais superiores, 
isto é, pertencentes ao Precambrico inferior. 



Jazigos de mineraes úteis no Arohaioo.— São abundantes 
e valiosíssimos os jazigos de substancias mineraes úteis, de importân- 
cia económica, que se encontram no Archaico. Além das rochas com-. 
muns, que fornecem material inexgotavel para todo o género de edi- 
ficações e construcções, especialmente os calcareos, que servem para o 
fabrico da cal e prestam além disso excellente material para as decora- 
ções, são muito importantes os jazigos metalliferos, aliás mais nume- 
rosos e variados nas regiões occupadas pelas rochas d'este systema do 
que nas de qualquer outra idade. 

Os jazigos de ferro magnético e de hematite, com teor variável 
entre 32 e 56°/o são frequentes, principalmente na província do Alem- 
tejo, nos districtos de Évora e de Beja (concelhos de Montemor o 
Novo e de Alvito, Cuba, Moura, Serpa e Vidigueira). 

Pelo contrario, os minérios de manganez são muito raros no Ar- 
chaico, pois que só temos noticia de um jazigo de pyrolusite no dis- 
tricto de Évora, no limite entre o Archaico e o Silurico superior, sendo 
possível que pertença á era paleozóica. 

Os jazigos de cobre (chalkopyrite) são abundantes, nomeadamente 
no Alemtejo, districtos de Évora e Portalegre (Évora, Estremoz, Mon- 



.. J 



_i 



— «2- 

temór o Novo e Arronches), e também se encontram no districto de 
Aveiro (Albergaria a Velha e Sever do Vouga), e no de Bragança (Bra- 
gança). 

O estanho (cassiterite) existe no districto de Bragança (Bragança, 
Miranda do Douro, Macedo de Gavalleiros e Mirandella), no do Porto 
(Amarante), e também no de Vizeu (Vouzella). 

O wolfram (tungstato de ferro e manganez) tem sido descoberto 
nos districtos de Bragança (Miranda do Douro e Vimioso), e de Villa 
Real (Montalegre). 

O chumbo (galena) existe no districto de Bragança (Bragança, 
Macedo de Gavalleiros e Mogadouro), e nos de Aveiro (Albergaria a 
Velha, Arouca, Sever do Vouga), de Coimbra (Coimbra), de Villa Real 
(Vai Passos), e de Évora (Évora). 

O zinco (blenda) acompanha a galena nos mesmos jazigos no dis- 
tricto de Aveiro (Albergaria a Velha, Sever do Vouga), etc. 

A prata, em quantidade considerável e economicamente aprovei- 
tável, acha-se ligada ao chumbo nas galenas argentiferas das minas do 
Braçal e do Palhal (Albergaria a Velha), e em outras. 

O antimonio (stibina) encontra-se no Archaico no districto de Bra- 
gança (Bragança, Alfandega da Fé, Macedo de Cavalleiros, Mirandella, 
Mogadouro e Vimioso), no districto de Aveiro (Feira), no de Évora 
(Montemor o Novo), e no de Beja (Serpa). 

Outros mineraes mais raros, a erythrina (arseniato de cobalto) 
encontra-se na mina do Palhal (concelho de Albergaria a Velha), e a 
nickelina (arseniureto de nickel) na mina de Telhadella (no mesmo 
concelho). 

Por fim, merecem também menção particular os jazigos de kao- 
lin de Souto, próximo de Mosteiro, no concelho da Feira, o qual pro- 
vém da alteração do feldspatho de uma pegmatite ou granito muscovi- 
tico, que forma vários afloramentos no meio dos gneises n'aquella lo- 
calidade, podendo ainda obter-se nos mesmos jazigos alguns grandes 
crystaes de feldspatho nao decomposto, com o quartzo incluído, for- 
mando o verdadeiro granito graphico. 

Outras pequenas massas de granito muscovitico decomposto, com 
a forma lenticular e concordantes com a foliação dos gneises, dão tam- 
bém origem ao kaolin, que é explorado, posto que em pequena es- 
cala, em vários outros pontos. 
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CAMBRICO 

Considerações preliminares.— Cingindo-nos ás resoluções to- 
madas pelo Congresso geológico internacional, que estabeleceu as ba- 
ses para as divisões estratigraphicas da carta geológica da Europa, e 
por outro lado attendendo ao enorme desenvolvimento e grande espes- 
sura dos depósitos sedimentares ante-silurianos, separámos na carta 
geológica de Portugal o Cambrico como um systema distincto, posto 
que a nossa opiniSo individual expressa no relatório da subcommissSo 
portugueza de nomenclatura, enviado em 1883 á CommissSo interna- 
cional de nomenclatura geológica, fosse de que o Silurico superior, 
o Silurico inferior e o Cambrico (tomado em sentido restricto) deves- 
sem constituir reunidos um só systema, pelas estreitas afinidades es- 
tratigraphicas e paleontologicas que os ligam; opinião que ainda é, na 
actualidade, partilhada por mui distinctos professores e geólogos. 

N'esta hypothese, porém, não poderíamos considerar como per- 
tencendo ao Cambrico as camadas que designámos na nossa carta por 
(Cb 1 ) 1 , as quaes, pelo contrario, são inteiramente independentes do Silu- 
rico inferior, que assenta sobre ellas em absoluta discordância de es- 
tratificação. Todavia, como estas camadas obedeceram também aos mo- 
vimentos que actuaram sobre os estratos silurianos, succede que algumas 
vezes umas e outros se mostram apparentemente concordantes, seguindo 
na mesma direcção e inclinando quasi com egual pendor, embora se- 
jam de facto discordantes, como se reconhece em quasi todos os pontos 
onde pode observar-se o contacto regular ou normal dos dois systemas. 

A formação schistosa, que denominámos Cambrico inferior (Cb 1 ) 
tem o caracter decididamente sedimentar, mas não se descobriu ainda 
n'ella o menor indicio de fosseis, o que é na verdade surprehendente, 
porque em camadas indisputavelmente mais antigas (como n'outro lo- 
gar notámos) parece que elles foram descobertos. 



1 A serie schistosa da Beira (Cb 1 ) corresponde plausivelmente ao andar B de 
Barrandb, e ao complexo de schistos e pbylladios da Tburingia oriental, da Fran- 
conia e do Fichtelgebirge (Phyllitformation), que é subjacente ás camadas de Phyco- 
de$, e que os geólogos allemâes descrevem sob o nome de Cambrium. 

Phycodes e idêntico com o género Vexillum, que tanto em Portugal como na 
França, caracterisa a base do Ordoviciano. 

(Cfr. De Lappàrent, Traitt de géologie, *.• ed., 1900, P- my 
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O systema cambrico indicado na nossa carta é pois constituído 
por toda a possante serie de camadas comprehendidas entre o Ar- 
chaico e o Ordoviciano. Estabelecemos n'elle duas divisões, que deno- 
minámos Cambrico inferior e Cambrico superior, sem pretendermos 
que exista nenhum parallelismo com as divisões estratigraphicas assim 
designadas commummente pelos geólogos. Estas denominações signi- 
ficam simplesmente a associação de camadas formando duas series ou 
andares distinctos, aos quaes na verdade seria preferível applicar as 
designações geographicas de formação schistosa da Beira e formação 
schisto-calcarea do Alto Alemtejo. Todavia denominámol-as d'aquella 
forma para nos approximarmos o mais possivel da classificação ado- 
ptada na carta geológica internacional da Europa. 

Segundo a classificação usada pelos geólogos americanos, que re- 
ferem ao Algonkian todas as rochas elásticas inferiores ao horizonte 
mais baixo da fauna de Olenellus, não pode haver duvida de que o Cam- 
brico inferior (Cb 1 ) da nossa carta geológica corresponde áquelle sys- 
tema. Com effeito, a base do Algonkian reconhece-se facilmente em 
certas regiões da America do norte, como no Lago Superior, onde se 
observam grandes discordâncias entre este systema e o Archaico, por 
cima do qual as rochas elásticas claramente se distinguem. 

Os geólogos norte-americanos teem differençado duas ou antes 
três divisões no Algonkian: o Keweenawan, ou serie cuprifera dò Lago 
superior (divisão superior), constituida de mantos de lavas com massas 
intercaladas de grés e conglomerados, e outras rochas detríticas pro- 
venientes em grande parte da degradação da serie vulcânica subja- 
cente; e o Huronian (divisão inferior), subdividido em Upper e hwwr, 
de origem sedimentar com intercalações de rochas eruptivas intrusi- 
vas. Todos estes três grupos são separados entre si por discordâncias. 

Em Inglaterra teem sido geralmente estabelecidos no systema cor- 
respondente ao Algonkian só duas divisões: a superior, Longmyndtan, 
composta de estratos sedimentares, e a inferior, Uriwnian, exclusiva- 
mente composta de rochas vulcânicas. 

Em Portugal ha, porém, grande dificuldade em traçar a linha 
exacta de demarcação na base da serie sedimentar, porque appare- 
cem camadas intermediarias de ligação com os schistos crystallinos, 
semelhantemente ao que suecede na passagem entre alguns systemas 
superiores. 

O systema Precambriano de Mr. de Lapparent 1 , sem duvida cor 



i Traité de géologie, 4.* ed., 1900, p. 760. 
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respondente aoAlgonkian do Serviço geológico dos" Estados Unidos, é 
constituído por depósitos evidentemente sedimentares, mas em que os 
vestígios da vida, se de facto ella existiu n'este periodo, se suppõe que 
desappareceram pelo metamorphismo. Estes depósitos s5o represen- 
tados por phylladios, isto é, schistos de elementos crystallinos, com 
microlithos de estaurotide, de turmalina e outros mineraes, que se li- 
gam intimamente com as ultimas assentadas archaicas, achando-se as- 
sociados a quartzites e pudins, e encerrando também calcareos. 

Conforme a tradição dos egrégios autores da carta geológica de 
França, este systema tinha sido anteriormente reunido por Mr. de Lap- 
parent com as camadas que encerram a fauna primordial de Barrandr, 
sob o nome de Cambrien. Todavia, tendo-se reconhecido depois a ne- 
cessidade de separar o Cambriano fossilífero da possante formação 
schistosa que o divide do terreno primitivo (Ârchaico), assim foi con- 
stituído o novo systema Precambriano. 

Em vista das explicações que precedem o nome de Precambríco, 
no sentido que Mr. de Lapparent agora lhe attribue, parece que de- 
verá applicar-se ao grupo schistoso (de schistos assetinados e serici- 
ticos) mais superior do complexo Precambrico-Archaico da nossa carta 
geológica, isto é, aos schistos da parte central da província de Trás 
os Montes e do Alemtejo, comprehendendo os calcareos de Estremoz 
e os de Santo Amador na sua parte culminante. Ficariam assim ex- 
cluídos do Precambríco os schistos e grauwackes da Beira, que teem 
o caracter francamente sedimentar sem nenhum aspecto crystallino, e 
que portanto viriam a formar uma divisão inferior do Cambrico, como 
os considerámos na nossa carta. 

Mas se, conforme a classificação adoptada pelos geólogos america- 
nos, ha na verdade motivo para reunir no Precambríco o grupo schis- 
toso da Beira, que classificámos como Cambrico inferior (Cb á ), tere- 
mos então de considerar n aquelle systema duas divisões : a inferior, 
correspondendo chronologicamente ao Arvonian de St. David's de H. 
Hicks, e a superior ao Pebidian do mesmo autor. 1 



1 Devemos, comtudo, observar que Sir Arch. Grikib considera o Pebidian, grupo 
interessante de lavas básicas e tufos, como pertencendo á serie de Olenellw, isto é, á 
zona mais baixa do systema Cambrico, devendo portanto corresponder ao nosso Cam- 
brico superior (Cb*). 

Não o considera pois do Precambríco, nem mesmo o Arvonian, declarando ter- 
minantemente que depois de um exame minucioso do terreno chegara á. conclusão que 
nfio havia vestígios de rochas precambricas em St David's. 

{Text book of geology, 4.» ed., p. 896 e 919). 
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CAMBRICO INFERIOR (Cb 1 )* 

Distribuição das roohas doeste systema-— A área occupada 
pelas rochas da divisão inferior do Cambrico (Gb 1 ) é mnito considerá- 
vel, formando três manchas principaes, além de outras mais pequenas, 
que podem considerar-se dependência das primeiras. 

A de maiores dimensões, a qual yem de Hespanha, abrange a 
maior parte do districto de Castello Branco, penetrando ainda pelo 
sul no districto de Portalegre, e pelo norte nos districtos da Guarda, 
de Aveiro e de Coimbra, no ultimo dos quaes occupa uma área muito 
considerável. 

A mancha do valle do Douro é também muito importante, e egual- 
mente penetra do lado oriental em Hespanha. Acha-se comprehendida 
em parte na província de Trás os Montes, e em parte na da Beira, nos 
districtos de Yizeu e da Guarda. 

Finalmente, a terceira mancha, muito menor que as precedentes, 
forma uma faixa estreita na direcção N.O.-S.E. e, começando nas vi- 
zinhanças do Porto, cobre parte dos districtos do Porto, Aveiro e Vizeu. 

Ao sul do Tejo ha ainda uma mancha do Cambrico, que deve re- 
ferir-se na sua maior parte á divisão superior d'este systema (Gb 1 ); 



* Entre as correcções que devem introdurir-se na nossa carta geológica, e que 
se tornam necessárias pelos estados feitos posteriormente á publicação d'esta carta, 
deve mencionar-se que a pequena mancha triangular de S* indicada ao poente de Ale- 
grete entre as duas tiras de SV, deve referir-se ao Cambrico inferior (Gb 1 )* perten- 
cendo provavelmente ás camadas mais inferiores (Teste systema, ou de transição ao 
Archaico, indo passar na aldeia de S. Thiago da Urra. Para o S.E. d'esta aldeia os 
schistos sáo luzentes e scintillantes como os do Minho, e devem plausivelmente per- 
tencer á parte culminante do systema Archaico: phylladios ou schistos argillosos pri- 
mitivos (Urthonschiefer==¥TecsLmibT[co de Db Lappabrnt). 

Estes schistos teem subordinados muitos estratos de schisto silicioso ou lydite 
negra com veios brancos de quartzo, que examinada á vista desarmada poderia con- 
fundir-se com a lydite siluriana. 

A 4 kilometros ao sul de Alegrete appareee um gneis fino amphibolifero com 
crystaes dispersos de andaluzite, muitíssimo possante, o qual vae passar próximo da 
Senhora da Esperança, e que evidentemente pertence ao systema Archaico. Gomo a 
inclinação dos planos de schistosidade é para S.S.O., à primeira vista parece que este 
gneis repousa sobre os schiatos e quartzites siluríanas da serra da Botilheira. 

Para a parte superior o gneis vae-se tornando mais e mais fino, e passa gradual- 
mente a um schisto argilloso fino, que a um primeiro exame ninguém tomaria por 
Archaico. 
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porém, na sua parte Occidental pertence talvez a Cb 1 , sendo todavia 
muito difficil traçar a linha divisória entre os dois andares. 

Diffiouldades de separação entre o Oambrioo e o Ar- 
ohaioo.— Estas differentes manchas, especialmente as mais pequenas, 
achando-se em contacto com os granitos, apresentam em muitos pontos 
phenomenos de metamorphismo, que facilmente induziriam a reunil-as 
em parte com o Archaico, se não fora a sua ligação visível com as 
manchas maiores que lhes estão próximas. É comtudo possível, e mesmo 
muito provável, que sob a rubrica Cb 4 estejam reunidas camadas, que 
realmente pertençam ao complexo Precambrico-Archaico, e vice-versa, 
que pertençam ao Gambrico metamorphico algumas camadas que se 
achem incorporadas n'este complexo. Assim, os schistos scintillantes 
de Hargaride, que referimos ao Archaico, poderão corresponder aos 
schistos de Mesão Frio, de Villa Real, do Pinhão, e talvez também aos 
de Villa Flor e de outros pontos da mancha do Douro, que por commo- 
didade foram todos reunidos sob a designação de Cb 1 . Gomo quer que 
seja, porém, o nivel que estes últimos occupam é relativamente muito 
baixo, quer seja na base do grupo paleozóico, como os considerámos, 
quer seja no tecto do Precambrico, o que hoje reputamos mais provável. 

Jà dissemos que em muitos casos é difficillimo differençar os 
schistos paleozóicos metamorphicos dos schistos archaicos ou precam- 
bricos. Comtudo, a uniformidade de caracteres das camadas cambria- 
nas 1 facilita reconhecel-as em toda a parte onde apparecem, sempre 
que os phenomenos de metamorphismo não lhes tenham alterado pro- 
fundamente o aspecto. Em geral, pode dar-se como certa a existência 
do Paleozóico nos sítios onde, no contacto com os granitos, faltarem 
os micaschistos; pelo contrario, nos pontos em que estas rochas appa- 
recem, fazendo transição por um lado aos gneises, e por outro aos 
schistos francamente luzentes, pode sem hesitação julgar-se que todas 
estas camadas scbistosas pertencem ao systema archaico. É este, se- 
gundo temos observado, o melhor critério para distinguir no campo 
as rochas dos dois grupos. 

Oambrioo do Minho.— Gomo já dissemos, na província deEn- 
tre-Douro e Minho os schistos cambrianos occupam um espaço muito 



1 Continuaremos a chamar-lhe assim para commodidade da descripçSo, po»*° 
que, pelas razões adduzidas, actualmente consideremos que os estratos Cb 1 deve* 11 
formar essencialmente a divisáo superior do Precambrico. 

CojimuniCACoss. Tom. vu— Fevereiro, 1906. 7 
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reduzido e somente apparecem na mancha de Melres, que, partindo do 
valle do Vouga próximo de Villa d'Egreja, se extende até próximo de 
Vallongo, correndo em direcção próxima de N.O.-S.E. 

Não cremos que no Minho exista o Gambrico em nenhum outro 
ponto; pelo contrario, vemos que ao norte de Barcellos o Siluríco su- 
perior assenta immediatamente sobre os schistos luzentes do Archaico, 
emquanto que, ao sul do Douro, ha a passagem gradual do Gambrico 
inferior a este systema. 

Os schistos cambrianos sobre que assentam Senande e Melres oc- 
cupam o valle limitado pelas duas serras silurianas parallelas: a das 
Pias, ou do Facho, ao nascente, e a de Vallongueda, ou dos Açores, 
ao poente; subindo ainda em certa extensão pelo barranco que divide 
estas duas serras na sua origem, próximo da pyramide de Santa Justa 
(cota 376), que fica sobranceira a Vallongo. 

Estes schistos, seguindo em direcções varias para o quadrante do 
N., entre N. verdadeiro e N.28°0., mas com inclinação constante para 
o nascente, sobem pelas encostas d'aquellas serras quasi até á sua 
cumeada, que é constituída em ambas ellas pela assentada de quar- 
tzites e schistos quartzosos de Bilobites da base do Ordoviciano. As 
camadas formam, pois, alli um anticlinal, tendo sido dobrados simul- 
taneamente os schistos cambrianos e as quartzites silurianas, as quaes 
rompendo-se segundo o eixo de deslocação, puzeram a descoberto os 
schistos na parte axial pela interrupção das mesmas. 

A abobada formada pela prega N.N.O. da serra de Pias, mostra 
as quartzites silurianas dobradas n'uma ondulação simples, em forma 
de sella, no extremo septentrional d'esta serra. 

A direcção d' esta prega, que suppomos o resultado da acção com- 
binada do dobramento das camadas na direcção N.O.-S.E», mais an- 
tigo, e outro posterior em direcção próxima da N.-S., coincide com 
a direcção do ribeiro de Vallongo, e com a do prolongamento septen- 
trional em tira estreita da mancha do Silurico inferior para o alto da 
ermida de S. Miguel, onde termina com uns 20 metros apenas de lar- 
gura, tendo rompido as camadas ordovicianas atravez dos schistos do 
Silurico superior. 

Caracteres das differentes roohas do Cambrioo.— No Salto 
do Couce, precisamente no ponto onde o rio Ferreira faz um forte coto- 
velo, na extremidade norte da mancha cambriana, pode observar-se 
uma boa secção das camadas, que julgamos serem das mais inferio- 
res do systema. Vè-se alli um schisto fino argilloso, cinzento ou ver- 
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doengo claro, manchado de avermelhado, de textura muito uniforme, 
e distinguindo-se facilmente dos schistos siluríanos pela ausência de 
mica, que, pelo menos á vista desarmada, se não descobre. Este schisto 
è em partes listrado de cinzento mais ou menos escuro e, por começo 
de alteração superficial, de varias cores: vermelha, amarellada, roxa 
e esbranquiçada. Com estes schistos alterna uma grauwacke fina, mi- 
ca ce a, verdoenga, listrada de cinzento claro e roxo, e um grés branco, 
em partes fino, n'outras grosseiro e passando a um pseudo-conglome- 
rado de fragmentos muito rolados, rocha muito rija e profundamente 
característica. 

Este falso conglomerado, ou antes pudim quartzoso, é formado 
de fragmentos arredondados, ellipsoidaes ou amygdalares, de quartzo 
branco leitoso, soldados entre si intimamente por um cimento de schisto 
verde ou cinzento, mais ou menos abundante. Em partes da camada os 
fragmentos diminuem de volume, e a rocha passa a um grés rijo ou 
quartzite grosseira de cõr cinzenta-esverdinhada clara. 

Esta rocha offerece evidentemente os mesmos caracteres do que 
a rocha semelhante que descrevemos do Àrchaico a E. de Fanzeres. 
À composição idêntica de todos os fragmentos, exclusivamente de quar- 
tzo ou de quartzite branca, a forma alongada de muitos d'elles, o seu 
parallelismo em muitos casos, tudo indica que não é uma rocha de 
transporte, mas que tomou este singular aspecto por effeito das vio- 
lentas pressões a que esteve sujeita; devendo demais suppor-se que 
originariamente a matéria quartzosa formava massas lenticulares maio- 
res ou menores no meio do schisto argilloso, o qual foi injectado atra- 
vez dos fragmentos esmagados e cylindrados de quartzo. 

No Salto do Couce observam-se duas camadas d*este pseudo-pu- 
dim: uma de 4 a 5 metros de espessura, e a outra de 12 a IS metros, 
separadas por uma camada de schisto rijo, cinzento, com uns 25 me- 
tros de possança. Estas camadas são porventura as mesmas que vão 
passar próximo da Ponte d'Àrda, ao sul do Douro, repetidas em vir- 
tude de um dobramento, porque também alli se observam semelhan- 
temente duas camadas com eguaes caracteres. Em todo o caso ellas oo 
cupam um nivel muito baixo na base do Paleozóico. 

No limite occidental da mancha de que nos occupamos, vè-se a 
transição gradual das phyllites luzentes do Precambrico aos schistos 
finos cambrianos, como já notámos anteriormente. 

Um corte feito do poente para o nascente, desde a linha férrea 
do norte próximo de Paramos por Fiães á Ponte d'Àrda, mostra a pas- 
sagem gradual dos gneises e micaschistús aos schistos luzentes e fcs 
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phyllites do Precambrico, e (Testas aos schistos finos cambrianos ; ob- 
servando-se na passagem que as camadas de schisto luzente appare- 
cem intercaladas nas de schisto argilloso, alternando com estas repe- 
tidas vezes, e tornando-se mais e mais raras para cima, até que por 
fim totalmente desapparecem. Torna-se pois muito difficil precisar com 
rigor onde passa a linha -limite dos dois systemas. 

A camada mais inferior do pseudo-conglomerado quartzoso, for- 
mado de fragmentos arredondados de varias grandezas, envolvidos em 
pasta de schisto luzente, a qual passa a uma centena de metros ao 
poente da Ponte d'Arda, parece marcar o inicio da era paleozóica, 
como primeiro representante das camadas da mesma natureza, que se 
repetem em níveis superiores no meio da serie schistosa superjacente, 
tendo já por cimento uma rocha evidentemente sedimentar ou elástica. 

Em toda a extensão da mancha cambriana até o seu extremo S.E., 
a um e outro lado da faixa siluriana que a acompanha, formando o 
prolongamento da serra dos Açores até o Gafanhão, vêem-se as cama- 
das do supposto pudim quartzoso, sendo provável que o dobramento 
das camadas as tenha feito repetir differentes vezes. Alguns cabeços 
de formas aspérrimas são coroados por massas possantíssimas d*esta 
rocha, que por vezes attingem espessura superior a 100 metros, com- 
prehendendo os delgados leitos de schisto a ella subordinados, e sendo 
cortada por grossos veios de quartzo branco. 

Ao norte do micaschisto e schisto sericitico luzente de Villa d'Egreja, 
segue-se um schisto cinzento fino, no qual apparecem intercalados uns 
estratos irregulares, ou antes massas lenticulares de calcareo granu- 
lar cinzento escuro, com manchas e inclusões espathicas. Este ponto 
é o único onde n'esta mancha descobrimos calcareo, que é aliás muito 
raro no Cambrico inferior, tendo sido descoberto além d'esta locali- 
dade, somente em raros pontos próximo do Pinhão no valle do Douro, 
onde forma alguns estratos muito irregulares. 

Nas vizinhanças de Arouca, junto ao granito, os schistos finos 
cambrianos cinzentos, com grande espessura e encerrando alguns es- 
tratos do pudim quartzoso, tornam-se scintillantes luzentes, e adqui- 
rem o caracter maclifero, que perdem gradualmente á medida que au- 
igmenta a distancia da rocha eruptiva; porém, conservam o caracter 
fissi), isto é, dividem-se em placas muito delgadas de superfície plana. 
A faixa de metamorphismo não alcança, porém, alli 1 kilometro de 
largura. 

N'a)guns pontos os schistos macliferos teem a estruetura massiça, 
achando-se divididos por diaclases em grandes ;nassas prismáticas, e 
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differençando-se bem dos schistos archaicos mais ao poente, què teem 
a estructura foliacea. 

No extremo sul-oriental da mancha, ao poente de Queiriga, uma 
faixa do pseudo-conglomerado quartzoso occupa uns 200 metros de 
largura, sendo acompanhada de uma grauwacke fina, schistoide, ver- 
doenga escura. f 

Manoha do valle do Douro.— Muito mais importante em ex* 
tensão do que a mancha precedentemente descripta é a do valle do 
Douro, da qual podem considerar-se dependência as da serra da Ma* 
rofa, a de Lazarim ao sul de Lamego, e alguns pequenos retalhos ao 
norte de Moncorvo e de Villa Real. 

Os schistos (Testa mancha apresentam-se em geral mais metamor- 
phicos, offerecendo caracteres que os approximam do Àrchaico. 

Só n'um ponto d'esta mancha, próximo do seu extremo norte, se 
descobriram as camadas do pseudo-conglomerado quartzoso, que for- 
mam uma feição tão característica da mancha de Melres, o que faz 
suppòr que os schistos sejam de outro nivel, provavelmente immedia- 
tamente superior ao (Testas camadas. 

Em Villa Flor parece, porém, observar-se a transição dos schistos 
d'esta mancha aos schistos luzentes da parte superior do Archaico, 
ou mais rigorosamente, da divisão inferior do Precambrico. Também 
as grauwackes não apparecem aqui, ou são muito raras. 

Começando pela extremidade occidental da mancha, observa-se 
que na Campeã os schistos são mais ou menos rijos, cinzento-escuros, 
listrados de esbranquiçado, formando grossas camadas com os cara- 
cteres usuaes do Cambrico inferior d'outras regiões. O mesmo se ob- 
serva em vários pontos da linha férrea do Douro, nas estações da Re- 
go a, Molledo, Rede, etc, bem como entre a Regoa e Villa Real. 

Estes schistos são perfeitamente compactos, não micaceos, nada 
fisseis, e dividem-se em fragmentos muito irregulares, ou, ás vezes, 
imperfeitamente prismáticos quando ostentam algumas das faces das 
diaclases que os dividem. O listrado dos schistos não facilita a sua di- 
visão por esses planos, que são os da estratificação, como geralmente 



1 Estudos feitos posteriormente á gravura da carta geológica mostraram-nos que 
esta mancha do Cambrico inferior, que temos descripto, deveria ampliar- se a S.E. do 
Arouca, ficando n'ella comprehendida a povoação de Covelo de Paiva e a serra de 
Guarim (cota 989), indo o limite terminar contra a mancha de granito a S.O. da al- 
deia de Sul. Também ao norte de Villa d'Egreja, no extremo sul-oriental da mancha, 
a faixa do Cambrico .deveria ser um pouco alargada. 
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snccede nos schistos silurianos, que são sempre micaceos e muito 
mais asseis. 

No contacto com o granito, os schistos da Campeã tornam-se scm- 
tillantes, luzentes, perdendo gradualmente este caracter quando se pro- 
segue para o interior da mancha. Estes schistos teem comtudo grande 
semelhança com os da Barca (TAlva, na extremidade opposta da mancha. 

Subindo da Campeã para a Portella d'Espinho, ou collo da serra 
do Marão, corta-se um schisto rijo, de estratificação pouco distincta, 
scintillante, isto é, com innumeros pontos brilhantes visto à luz do sol, 
porém sem mica dircernivel á vista desarmada. Este schisto é listrado 
de branco e cinzento, indicando estas linhas os planos de sedimenta- 
ção, os quaes não coincidem com o lascado schistoso, e reconhece-se que 
as laminas brancas são devidas á accumulação da areia fina quartzosa 
em tenuíssimos leitos. Outras camadas são de schisto mais brando, 
dando pela desintegração um pó fundo, em que o aspecto scintillante 
é menos visível, e a estratificação inteiramente indistincta. Este schisto 
divide-se em miúdos fragmentos irregulares. 

Em Paradella do Monte, uma légua a S.E. da Campeã, os schis- 
tos sfio rijos e atravessados por muitos veios e filões de quartzo branco, 
passando mesmo em partes a quartzite compacta, e teem subordina- 
das algumas camadas do pseudo-conglomerado de fragmentos de quar- 
tzo leitoso. 

É muito notável que dentro da povoação de Gontães (a E. da 
Quinta) os schistos cambrianos não apresentem nenhuns signaes de 
metamorphismo, embora o limite do granito atravesse esta povoação 
do lado do nascente; emquanto que no caminho de Gontães para a 
Foz, o qual corre para o sul, parallelamente e junto a este limite, os 
schistos mostram-se alterados, muito carregados de mica, e com ou- 
tros caracteres de metamorphismo. 

As pequenas manchas a N.O. de Villa Real são de schistos muito 
metamorphicos, muito micaceos e macliferos, ou com tendência a este 
caracter. 

Da estação da Rede (Barqueiros) para Mesão Frio os schistos tam- 
bém são pela maior parte macliferos, e parecem idênticos aos de Barca 
d' Alva, porém em estado mais avançado de metamorphismo, o que se 
comprehende pela proximidade do granito. 

A leste de Villa Real os schistos da grande mancha do Douro, 
cingidos pelo granito, mostram-se mais ou menos metamorphicos, car- 
regados de mica em pequenas escamas, e em muitos pontos com ten- 
dência a tornarem-se macliferos, isto é, com numerosíssimas manchas 
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devidas a crystaes de chiastolite, que não chegaram a desenvolver-se. 
Algumas camadas, porém, não mostram este caracter, apesar da sua 
curta distancia à rocha eruptiva, o que prova que tal aspecto depende 
essencialmente da constituição intima das rochas. Em Sabrosa, por 
exemplo, os schistos não são macliferos, apesar do limite do granito 
cingir pelo norte as casas mais altas (Testa villa. 

Seguindo a estrada do Pinhão para Alijó corta-se uma serie schis- 
tosa possantíssima, na qual se comprehendem muitas camadas de schisto 
rijo, e outras de quartzite compacta em grossos bancos. A côr d'estas 
rochas é, de ordinário, cinzento-averdoengada superficialmente, e cin- 
zento-escura no interior. Como na Campeã, as camadas de schisto rijo 
teem o aspecto luzente scintillante. 

Intercalados n'esta formação schistosa apparecem raros estratos 
irregulares, ou antes massas lenticulares de calcareo compacto, cin- 
zento-anegrado ou azulado-escuro, que a linha férrea corta próximo 
da Foz do Pinhão, e se repetem em Ervedosa no flanco esquerdo 
do Douro, sendo esta a única região (além do ponto que citámos pró- 
ximo de Villa d'Egreja) onde até agora esta rocha tem sido descoberta 
n'este systema geológico. A cal que d'elle se obtém é escura e hy- 
draulica. 

Próximo da Foz do Pinhão os calcareos apparecem n'um e outro 
flancos do Douro, e também se encontram mais acima, a meia légua 
d'este rio, sobre a estrada para Alijó, onde os descobrimos na mesma 
pedreira juntamente com a quartzite, que representa, como aquelles, 
um accidente no meio dos schistos. 

Sabemos também que existem calcareos a uma légua a S.E. de 
S. João da Pesqueira, e a 1400 metros a S.O. de Ervedosa; e infor- 
maram-nos de que egualmente se encontram para jusante da Foz do 
Pinhão a S.E. de Gouvinhas, na vertente direita do Douro, perten- 
cendo todos estes affloramentos provavelmente ao mesmo horizonte 
ou zona. 

Em Villa Flor os schistos do Cambrico inferior são finos e mica- 
ceos, e produzem pela sua fácil desintegração uma terra fina, nalguns 
pontos funda, muito própria para o cultivo da vinha e da oliveira. Avi- 
zinhando do granito tomam o caracter luzente, e tornam-se scintillan- 
tes, mas não são macliferos. 

A 2 kilometros de distancia d'aquella villa para S.E. o tnetamor- 
phismo dos schistos é insignificante, mostrando-se ahi uma argUla 
schistosa apenas endurecida, e que sem a menor duvida se acha com- 
prehendida na possante formação schistosa da Beira Baixa. 
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Falha da Villariça.— No valle da Villariça, afflaenle do Douro 
próximo de Moncorvo, tão notável pela feracidade do solo e pela ei- 
cellencia dos productos agrícolas que ali se criam, passa uma falha na 
direcção N.N.E. com deslisamento horizontal do flanco oriental, a qual 
poz em contacto o Cambrico respectivamente com o Àrchaico e com o 
granito. Observa-se ali que a estratificação dos schislos cambrianos, 
indicada pelo listrado de diversas cores, cinzenta mais ou menos es- 
eura e esbranquiçada, segue para N.33°0. com inclinação forte para 
N.E. do lado do nascente da falha. A direcção do lascado schistoso cruza, 
porém, a da estratificação, coincidindo pelo contrario com a da folia- 
ção dos schistos archaicos da parede opposta da falha, isto é, no flanco 
occidental do mesmo valle, a qual é N.80°0. 

Na Villariça os schistos cambrianos differençam-se perfeitamente 
dos archaicos pelo seu aspecto mate, côr verdoenga e ausência de 
quartzo, que muito raramente n'elles se observa, e quando apparece 
é só em filões ou veias irregulares atravessando a estratificação. D'isto 
provém também que as formas das collinas que os primeiros consti- 
tuem são muito mais suaves do que as do solo àrchaico. 

Descendo o valle do Coa para a estação do Pocinho no caminho 
de ferro do Douro, corta -se uma espessa serie de schistos argillosos, 
cinzentos, ordinariamente macios, divididos por muitas diaclases em 
massas prismáticas, com o aspecto dos schistos das regiões typicas 
do systema geológico de que nos estamos occupando. Outras camadas, 
porém, são de schistos finos, rijos, alguns d'elles fisseis, e commum- 
mente divisíveis em fragmentos alongados, subprismaticos ou irregu- 
lares, semelhando a pequenas achas de lenha. Podem, comtudo, ob- 
ter-se d'estes schistos compridas lages, mais ou menos regulares, que 
servem para esteios, e até para lagedo, algumas d'ellas medindo uns 
poucos de metros de comprido. As camadas de schisto macio divi- 
dem-se, pelo contrario, em miúdos fragmentos de formas muito ir- 
regulares. 

Todos estes schistos teem uma côr uniforme, cinzento-escura ou 
cinzento-averdoengada, e são divididos por diaclases em grandes mas- 
sas prismáticas. Na vizinhança do granito soffreram um metamorphismo 
mais ou menos intenso, mostrando-se mesmo em muitos pontos macli- 
feros. Do outro lado do Sabor, em Moncorvo, e também entre o Tua e 
o Pinhão mostram caracteres semelhantes. 

Do Pocinho para Moncorvo não se cortam nenhumas grauwackes, 
mas unicamente schistos argillosos, cuja estratificação é bem visível 
pela sua coloração em riscas alternantes, esbranquiçadas e cinzentas 
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mais on menos escaras* Em Moncorvo, porém, apparece uma argílla 
schistosa cinzento-averdoengada com pequenas manchas ferruginosas, 
em partes com a divisão flssil, e uma argilla schistosa grosseira ou 
grauwacke, de estructura prismática e divisão irregular, de côr aver- 
doengada, e por começo de alteração superficial, amarellada. 

O metamorphismo dos schistos cambrianos pela mancha granítica 
de Larínho a Adeganha torna-os luzentes, abundantemente e finamente 
micaceos, como são em Villa Flor; porém, a 1500 metros de distancia 
da rocha eruptiva o metamorphismo manifesta-se apenas pelo endure- 
cimento dos schistos. 

Em Maçores, o mesmo schisto ou argilla schistosa verdoenga de 
Moncorvo, divide-se pela acção dos agentes atmosphericos em fragmen- 
tos muito alongados, irregularmente prismáticos. 

Mais para o sul, caminhando para Urros, a vertente meridional 
da serra de Roboredo ou de Moncorvo é formada por um schisto fino 
flssil, cinzento, muito bem estratificado. 

A differença de aptidão agrícola dos schistos cambrianos e silu- 
rianos d'esta localidade, manifesta-se claramente em que a camada de 
terra vegetal, que cobre os primeiros, é muito delgada, mostrando-se 
a descoberto quasi por toda a parte os topes das camadas, e sendo 
por isso pobríssima a sua cultura, que se reduz apenas a algum cen- 
teio. Nas regiões silurianas a cultura é mais variada, e o solo mais pro- 
ductivo: vinha, olivedo, amendoeiras, figueiras, milho, etc.Nas porções 
incultas também o matto que os cobre é diflc rente; sendo raro nos 
schistos cambrianos, onde domina o piorno e o rosmaninho, emquanto 
que nos schistos silurianos ha em abundância a esteva, que falta quasi 
totalmente n'aquelles. 

Nos pequenos retalhos de Bruço e de Lagoaça, sobre o Douro, os 
schistos mostram-se profundamente metamorphicos e são em parte ma- 
cliferos, carregando-se de crystaes de chiastolite na vizinhança do gra- 
nito. Como em muitos outros pontos, apresentam-se listrados em ti- 
ras estreitas mais ou menos escuras, que indicam a estratificação, a 
qual é ali concordante com o lascado schistoso. Pelo aspecto de algu- 
mas rochas, estes retalhos deverão talvez passar para o Archaico na 
sua maior parte. 

Mancha da Beira. — A grande mancha cambriana da Beira 
Baixa, de contorno irregularissimo e interrompida por varias ilhas 
graníticas, prolonga-se para N.O. até acima do parallelo de Alberga- 
ria a Velha, ficando separada da pequena mancha triangular deE&tor- 
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reja por uma ponta muito estreita do Archaico. Esta mancha prolon- 
gasse para o norte na mesma direcção da precedente, e (segundo ob- 
servações feitas posteriormente á gravura da carta geológica) vae ter- 
minar em ponta sobre a linha férrea a S.O. de Esmoriz, subindo por- 
tanto para o norte um pouco mais do que está indicado n'aquella carta. 

A grande extensão que occupa a mancha da Beira Baixa imme- 
diatamente mostra que as mesmas camadas se repetem por effeito de 
múltiplos dobramentos, tanto mais que ellas se apresentam ordinaria- 
mente com fortes inclinações. 

A pequena mancha de Estarreja è constituída principalmente por 
um schisto muito fino e macio, possantíssimo, cinzento escuro, neu- 
tras partes de cores claras— avermelhada, roxa gredelem ou esbran- 
quiçada — sem mica visível á vista desarmada. Este schisto, um tanto 
flssil e dividindo-se em lages de superfícies planas, mostra-se iValguns 
pontos elegantemente franzido; em partes, porém, perde o caracter 
flssil, e passa a uma verdadeira argilla de estratificação indistincta. 

Subordinados a este schisto fino apparecem alguns estratos de as- 
pecto luzente e fractura conchoide pouco regular, porém não encer- 
rando quartzo interstratificado como os schistos do Archaico. Por esta 
circumstancia poderia, pois, julgar-se que os schistos de Estarreja per- 
tençam, como os da Ponte d' Arda, á base do Cambrico, estabelecendo 
a transição para o Precambrico, e formando como estes últimos, a 
base paleozóica dos nossos terrenos sedimentares. Entretanto, deve no- 
tar-se que não apparece ali, como n'esta ultima localidade, nenhuma 
camada do pseudo-pudim quartzoso; o que, visto o grande desenvol- 
vimento e a enorme espessura que n'alguns pontos apresenta esta ro- 
cha, torna uro pouco duvidosa a indicada correspondência. 

Na descida de Luso para a estação da linha férrea os schistos 
que marcámos como archaicos não teem todos de facto o caracter de- 
cididamente luzente. São macios e unctuosos ao tacto, como os que 
vimos a E. do Cambrico de Estarreja; todavia, como estão muito per- 
turbados, o aspecto que mostram pode ser devido unicamente ás pres- 
sões que soffreram. O quartzo interstratificado é n'elles pouco fre- 
quente, e além d'isso dividem-se em fragmentos muito irregulares. 

Na extremidade norte da grande mancha, a E. de Albergaria a Ve- 
lha, os schistos são, como os de Estarreja, finos e de estructura tabu- 
lar, dividindo-se em lages mais ou menos regulares, de superfície plana, 
e sendo cortados a espaços por veios de quartzo branco. Associada 
aos mesmos schistos, apparece também uma argilla schistosa de es- 
tratificação indistincta. Exteriormente estes schistos teem a côr aver- 
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melhada ou roxa; porém, no interior são cinzento-escuros tirando um i 

pouco para averdoengados. Sem nenhum esforço, pode considerar-se 1 

que estes schistos são a repetição dos da mancha de Estarreja, ou j 

pelo menos pertencem á mesma assentada. Para o nascente (Telles se- J 

gue-se uma assentada de grauwackes, alternando com algumas cama- i 

das de schisto. ! 

Os mesmos schistos finos seguem-se para o sul, passando a leste j 

d'Agueda, e véem-se em Matta de Peniz e Monte Redondo, ao poente ! 

da serra do Bussaco, encontrando-se também em Poiares, Góes e Ar- | 

ganil. | 

Em Monte Redondo os schistos são muito finamente micaceos, i 

macios, cinzentos mais ou menos escuros, e em partes com grandes 
manchas avermelhadas, tendo subordinadas camadas mais rijas de 
schisto, e outras de grauwacke fina cinzento-averdoengada, recordando 
involuntariamente as grauwackes do Gulm. Dividem-se ordinariamente 
em fragmentos tabulares de faces lisas e parallelas, ou em placas de 
maior ou menor grossura. 

Estes schistos são n'umas partes finos, n'outras mais grosseiros, 
e teem as cores branca, amarella, cinzenta, vermelha e roxa em gran- 
des manchas, que dão ao solo um variegado singular, em que predo- 
minam as cores claras, mudando a côr frequentes vezes sobre a mesma 
camada. Semelhantemente varia também o seu caracter mineralógico 
conforme a abundância da sílica, que superabundando numas partes 
torna a rocha n'um schisto quartzoso, de estruetura fragmentar como 
as quartzites, emquanto que a curtas distancias o schisto argilloso é 
muito fino e macio. Em geral a estratificação é n'elles pouco distincta. 

Estes schistos são cortados por veios muito irregulares de quar- 
tzo branco, que a todo o instante se perdem, ora cruzando irregular- 
mente a estratificação, ora ramificando-se entre os estratos, ou sendo 
representados por massas ganglionares. Estes filões de quartzo nada 
teem de commum com as massas amygdaloides que òs schistos luzen- 
tes do Archaico encerram, e que, ao contrario d'aquelles, devem de 
ser coetâneas da formação dos schistos. 

A leste da serra de Bussaco, próximo do Carvalho, ha uma man- 
cha de schistos carbonosos no meio dos schistos cinzentos, os quaes 
teem intercalados alguns estratos delgados de grauwacke. Ao poente 
de Góes observa-se outra mancha carbonosa, provavelmente perten- 
cendo ao mesmo nivel, e em muitos outros pontos ha manchas seme- 
lhantes. 

Junto á ponte de Sarzedo, ao norte de Argariil sobre oAlva^Ç* 
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parece um schísto muito fino e macio, listrado de cinzento e rolo, 
que visivelmente corresponde ao de Mucella, a légua e meia a S.E. 
de Penacova. 

No alio da serra da Louzã mostra-se um schisto cinzento, fina- 
mente micaceo, com manchas ferruginosas dendriticas, muito seme- 
lhante aos schistos de Proença a Nova e de Niza, pertencendo todos 
talvez à mesma assentada. 

A aldeia de Serpins, a N.E. da Louzã, e a de Sarnadas, a meia 
distancia entre Villa Velha de Rodam e Castello Branco, assentam so- 
bre schistos argillosos finos e macios, cinzentos mais ou menos es- 
curos, dando pela desintegração uma terra funda e um pó finíssimo. 
Estes schistos encerram muito pouco quartzo, como aliás succede em 
geral com todos os d'este systema geológico. 

De Villa Velha a Castello Branco atravessam-se sempre schistos 
cinzentos, mais ou menos rijos e fisseis, e schistos mais grosseiros de 
côr averdoengada, mas não se encontram n'este trajecto nenhumas 
grairwackes. Alguns d'estes schistos são divisíveis em pequenas las- 
cas longitudinaes irregulares. 

Em Castello Branco e para leste os schistos mostram-se em mui- 
tas partes metamorphicos, e macliferos na vizinhança do granito. A faixa 
de metamorphismo varia, porém, muito de largura nos differentes pontos. 
Em Castello Branco esta faixa alcança 2 kilometros, sendo os schistos 
atravessados n'um largo espaço por muitos veios e filões de quartzo. 

A leste de Idanha a Nova a faixa de schistos macliferos tem só 1 
kilometro de largura, sendo estes schistos luzentes e rijos, e passando 
gradualmente, por intermédio de um schisto fino luzente, a outros 
schistos argillosos, finos e macios. 

Na Zibreira a mesma faixa de metamorphismo tem 3 kilometros 
de largura, tornando-se o schisto luzente, carregando-se de pequenos 
crystaes de chiastolite, e sendo atravessado por muitos filões de quar- 
tzo cinzento ou defumado, e de granito de mica branca. 

Só a meia distancia de Zibreira para Segura os schistos deixam 
de mostrar as pequenas manchas, que indicam a tendência a torna- 
rem-se macliferos. Segue-se então uma grauwacke schistoide cinzenta, 
muito fina, tomando por começo de alteração a côr verdoenga com 
manchas ferruginosas. 

Em Salvaterra do Extremo a faixa maclifera tem só 400 metros 
de largura, mostrando os schistos os seus caracteres usuaes sobre a 
estrada para Penha Garcia: n'este trajecto corta-se um schisto cinzento 
escuro ou averdoengado, quasi por toda a parte perfeitamente fissil. 
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Em redor da mancha granítica de Monsanto a Penamacor os schis- 
tos são também macliferos. Estes schistos, facilmente desaggregaveis, 
dão uma terra funda muito productiva, contrastando com a esterilidade 
relativa dos schistos não alterados. 

Os schistos macliferos são cortados por filões de granito de mica 
branca, muito irregulares, não se tendo formado oscrystaesde chiasto- 
Jite no contacto d'este granito. 

Ao sul de Monsanto a faixa maclifera comprehende um schisto 
fino negro, graphitoso ou ampelitico. Este schisto apparece associado 
a outro de côr verdoenga, o qual passa a uma grauwacke schistoide. 

Caminhando para leste para Penha Garcia, cortam-se schistos ar- 
gillosos cinzentos, alguns muito finos, e grauwackes schistoides finas, 
verdoengas, alternando com aquelles. 

Avizinhando de Penha Garcia, e também ao nascente da serra de 
quartzites silurianas, as grauwackes em grossas camadas, de muitos 
metros de espessura, de côr averdocngada, schistoides, e em partes 
mais ou menos rijas, adquirem notável desenvolvimento, alternando 
com schistos cinzento-averdoengados também em grossas camadas. 

Ao norte de Penamacor a faixa de schistos macliferos occupa 
pouco mais de i kilometro de largura. Entra-se depois na mancha de 
schistos não alterados, cortando-se uma espessa serie de schistos cin- 
zentos e grauwackes verdoengas em camadas muito grossas, as mes- 
mas que vão passar ao norte de Penha Garcia. 

Em Meimão, a meia distancia entre Penamacor e Sabugal, corta-se 
um schisto cinzento escuro, possantíssimo. 

No Sabugal, e em toda a região para leste até se chegar ao gra- 
nito, os schistos macliferos teem enorme desenvolvimento. Quasi todo 
o caminho do Sabugal a Fojos é sobre schistos macliferos; apenas en- 
tre Valle d'Espinho e Fojos se corta o schisto cinzento escuro, com 
os mesmos caracteres que lhe observámos em Meimão; porém, as po- 
voações do Sabugal, Quadrazaes, Valle d'Espinho e Fojos, assentam 
sobre schistos macliferos. N'esta ultima aldeia os schistos são atraves- 
sados por filões de granito schorlico de mica branca, perdendo no con- 
tacto do granito o caracter maclifero. 

O grande desenvolvimento que adquirem os schistos macliferos 
n'esta região deve attribuir-se a que o granito porphyroide biotitico 
se encontra por toda a parte a pequena profundidade, formando os 
schistos uma capa pouco espessa sobre a rocha eruptiva, que effecti- 
vamente se vê ali afflorar em redor em grande extensão. 

Ap norte de Villa de. Rei, no limite sul-occidental da mancha, o 
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solo é constituído por um schisto argilloso ou antes argilla schístosa 
fina, de fractura conchoidal e estratificação pouco distiacta, ou mais 
ou menos grosseira passando a grauwacke, com as cores cinzenta, 
verdoenga e roxa. Este schisto forma grossas camadas, de muitos me- 
tros de possança, comprehendendo algumas camadas em que tem a 
estructura fissil. A serra da Melriça é constituída por estas mesmas 
camadas, que reapparecem em Envendos, do lado do sul da mancha 
siluriana, também com os seus caracteres normaes. 

A leste da Amêndoa o schisto em contacto com as quartzitos si- 
lurianas, tem a côr verdoenga, e encerra manchas vermelhas de ferro 
hematitico, que o cora intensamente. Passa-se (Teste schisto subita- 
mente a um grés fino muito rijo e tenaz, ou grauwacke. 

Em Niza os schistos são finos, cinzento-escuros, comprehendendo 
uma faixa de mais de 1200 metros de largura, em que se tornam ma- 
cliferos no contacto do granito grosseiro porphyroide. Observa-se a 
passagem gradual (Testes schistos a um schisto argilloso fino, listrado 
de cinzento mais ou menos escuro, e na parte sã cinzento-anegrado, 
que não soffreu a mesma acção metamorphica, mostrando nos planos 
de estratificação muitas manchas ferruginosas dendriticas, como teem 
os schistos na Louzâ, em Palhaes (Certa), etc. Este schisto é em partes 
bem estratificado em leitos delgados muito regulares; n'outras partes 
passa a uma argilla schistosa de estratificação indistincta e com a di- 
visão prismática irregular. 

Segue-se para N.E. d' este schisto um grupo de schistos quartzo- 
sos e quartzites, também muito possante, de côr averdoengada, atra- 
vessados por muitos veios irregulares de quartzo branco, e em que 
não pode perceber-se a estratificação. Depois, continuando para Mon- 
talvão, vêem-se outros schistos, em parte muito finos, e grauwackes 
schistoides também finas, de côr cinzenta ou verdoenga. 

Esta serie deve ser a mesma que se corta para o norte de Villa 
de Rei, repetida pelo dobramento das camadas, e atravessa a ribeira 
de Sever para Hespanha, onde se interna, mostrando grandíssimo des- 
envolvimento. 

A mesma formação schistosa extende-se até o limite meridional 
da mancha no Gavião e na Atalaia, onde apparece um schisto fino 
cinzento-anegrado muito possante, alternando com camadas de grau- 
wacke fina verdoenga. 

A direcção constante das camadas para N.68 a 78°0. estabelece 
claramente a sua discordância com as quartzites silurianas da serra 
de S. Miguel, que seguem verticalmente pelo viso da serra quasi na 
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direcção N.N.O., mostrando portanto que os schistos já se achavam 
deslocados e tinham sido denudados nos alvores da epocha ordovi- 
ciana, ou phase média do grande período sil úrico, em que aquellas 
quartzites se depositaram. 

A villa do Sardoal assenta sobre schistos profundamente meta- 
morphicos e com o aspecto de gneis, pertencendo sem duvida ao Àr- 
chaico; todavia ao N. da villa passam uns schistos finos cinzentos, con- 
tendo algumas camadas irregulares de grauwacke verdoenga, que jul- 
gamos deverem referir-se ao Cambrico inferior (Cb 1 ), mas que na carta 
geológica ficaram comprehendidos na mancha do Archaico. 

Provavelmente deve ainda considerar-se como pertencendo áquelle 
systema, uma faixa estreita de schistos passando a E. de Mouriscas, 
e acompanhando pelo sul a mancha siluriana da Amêndoa; mas só de- 
pois de um estudo accurado da localidade e de um exame minucioso 
das rochas, poderá fazer-se esta separação. 



CAMBRICO SUPERIOR (Cb») 

Composição e extensão da manoha.— A mancha cambriana 
do Alemtejo, separada da da Beira por um intervallo de 25 kilome- 
tros occupado por granitos, tem uma composição muito differente da 
de todas as manchas que descrevemos, pois adquirem n'ella enorme 
importância os calcareos, que nas outras manchas, como vimos, fal- 
tam quasi absolutamente. 

Esta mancha orientada na direcção de N.O., extende-se desde a 
margem direita do Guadiana nas immediações d'Elvas, até além de Al- 
ter do Chão, e pode facilmente estudar-se no corte da estrada real que 
liga Estremoz áquella cidade atravessando-a na sua maior largura. Im- 
mediatamente se reconhece que ella se compõe de uma divisão supe- 
rior, calcarea, muito possante, e uma divisão inferior, schistosa, ainda 
mais espessa, formada de quartzites, schistos e grauwackes, em grande 
parte de côr verde, com diabase interstratificada, mostrando portanto 
uma composição análoga á que D. José Macpherson reconheceu no 
Cambrico de Guadalcanal na parte septentrional da provinda (te &«*• 
lha. Infelizmente não pode seguir-se este estudo para a base da forma- 
ção schistosa, que fica escondida pela mancha do Silurico superior *& 
poente da Terrugem, e cujas camadas, por effeito do dot>rametito «V^ 
soffreram juntamente com as d'este systema mais moderno, pare 
concordantes com ellas. 
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Relações oom o Cambrioo da Andaluzia.— Tanto quanto 
pode julgar-se pela descripção dada por Macpiierson do Cambríco da 
provinda de Sevilha, a mancha de que nos occuparaos deve ser o pro- 
longamento da de Guadalcanal e Cazalla de la Sierra, com a qual está 
rigorosamente alinhada. 

N'esta região andaluza também se observa uma espessa assentada 
de calca reos, na base da qual foi descoberto o exemplar de Arckaeo- 
cyathus marianus Rgemkr, 1 que levou Macpherson a referir estes estra- 
tos ao Cambríco superior, considerando-os como equivalentes do grés 
de Potsdam no Canadá. 

Em Portugal não se descobriu ainda este fóssil; porém, n'um leito 
de tufo diabasico fino, de côr verdoenga escura, interstratificado no 
tecto da assentada de calcareos, portanto n*um nível superior ao do 
Archaeocyathus, obtiveram-se vários moldes de uma espécie de alga 
(Helviensia Delgadoi W. de Lima), 1 que é porventura o representante 
fóssil do reino vegetal mais antigo que até agora tem sido descoberto, 
e que por uma singular coincidência mostra notáveis analogias, á parte 
as suas muito maiores dimensões, com uma espécie de alga actualmente 
existente próximo das costas de Portugal (Cladostephus spongiosus)* 
da qual eUa pode considerar-se como um predecessor gigantesco. Este 
fóssil foi colligido junto ao monte da Degolla, a pouco mais de uma lé- 
gua de distancia ao norte d'Elvas, sobre a estrada para Santa Eulália. 

Junto ao leito fossilífero, e fazendo perfeita transição a elle, ha 
uma diabase, que pela sua desaggregação pode ter dado os elemen- 
tos para a formação d'aquelle leito, e effectivamente á simples vista é 
muito semelhante a composição das duas rochas. 

Os fosseis encontraram- se, como dissemos, n'um leito de tufo dia- 
basico de m ,l de espessura, occupando três planos de estratificação 
differentes, e só na parte sã da rocha, na extensão de uns 4 metros. 
No prolongamento do estrato, para um e outro lado, a rocha acha- 
va-se alterada, e não foi possível descobrir ahi os fosseis. Como as 
camadas estão n'este sitio muito perturbadas, o leito fossilífero parti- 



1 O Sr. Charlfs D. Walcott inclue esta espécie no género Ethmophyllum Mbbk, 
cujas formas, na America, teem sido todas encontradas no Lotver e Middle Cambrian. 
(The Fauna of the Olenellut zone, p. 691). E pelo que respeita especialmente á espé- 
cie citada, Walcott diz que de todas as espécies da fauna primordial de Hespanha, 
a única que pode ser classificada com a fauna de Olenellus ó EthmopkyUum marta- 
num Roemer. (Ibid. p. 580). 

2 Communicações da Direcção dos trabalhos geológicos, t m, p. 94. 
» Ibid. 
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ripou (Testes accidentes, desapparecendo por effeito de um dobramento, 
e nío foi possível seguil-o. 

Importância dos oaloareos.— A formação calcarea, sobre a 
qual assenta Villa Boim, desenvolve-se para leste sobre a estrada d'El- 
vas, occupando mais de 6 kilometros de largura, sem a interposição 
de uma única camada visível de schisto. Para o norte extende-se até 
Barbacena, onde é interrompida pelos granitos. 

Os calcareos são pela maior parte cinzentos ou cinzento-esverdi- 
nhados; teem ordinariamente a textura compacta, mas n' algumas ban- 
cadas são finamente granulares, e até saccharoides. Especialmente na ! 

parte inferior da assentada são em grande parte schistoides, dividin- j 

do-se em placas delgadas de poucos centímetros, separadas por lami- j 

nas de schisto, mostrando-se porém nas testas das camadas pela junc- 
çSo dos diversos leitos, como bancos espessos, e tornando-se a estrati- 
ficação absolutamente indistincta quando estas laminas faltam. 

Para o nascente de Villa Boim os calcareos não mostram a estruc- 
tura tabular ou schistoide; os fragmentos são de formas irregulares, 
mesmo os de algumas camadas que teem o aspecto zonado. 

Os calcareos schistoides, no limite occidental com a formação schis- 
tosa subjacente, seguem para N.N.O. com inclinação para o nascente. 
A esta altura mostram-se também alguns grossos bancos de calcareo 
compacto cinzento-averdoengado, n'outras partes avermelhado, que se 
cortam sobre a estrada real para o poente de Villa Boim. 

Pela decomposição atmospherica os calcareos dão um barro ver- 
melho muito feraz, o que os faz differençar, mesmo vistos de longe, 
dos schistos que, pelo contrario, produzem um solo muito pobre. 

Entre as camadas d'esta formação acha-se um calcareo argilloso 
compacto, cinzento-averdoengado no interior e amarellado-ochraceo 
exteriormente, intercalado nos grossos bancos de calcareo compacto 
ou sub gr a nul ar passando a saccharoide, de côr branca ou amarellada, 
e apparece também na base da assentada fazendo transição aos schis- 
tos verdes subjacentes. 

As camadas mostram-se diversamente onduladas, inclinando em 
vários sentidos, ordinariamente com fraco pendor, e n'alguns pontos 
sendo mesmo horizontaes. É pois evidente que as mesmas camadas 
se repetem muitas vezes por effeito dos dobramentos, e por isso os 
calcareos occupam tão grande largura ; mas por muito repetidas que 
se considerem, em todo o caso reconhece-se que é enorme a possança 
da formação. 

Communicaçõks. Tom. vi. — Fevereiro 1905. 8 
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Os calcareos são atravessados por frequentes injecções das rochas 
dioríticas e graníticas d'Elvas, que os metamorphosearam mais ou me- 
nos profundamente, d'onde provém a difficuldade que ha em os dif- 
ferençar dos calcareos que pertencem ao Archaico. No contacto com 
estas rochas eruptivas os calcareos tornam-se crystallinos, e até adqui- 
rem em partes a textura lamellar. Reciprocamente, na mancha da dio- 
rite d'Elvas, que se corta ao nascente dos calcareos, estão incluidos 
vários retalhos d'esta rocha sedimentar. A egreja do Senhor da Pie- 
dade, a 1 kilometro a S.O. d'Elvas, assenta precisamente no limite de 
um d'estes pequenos retalhos, mostrando ahi o calcareo a textura la* 
mellar. 

Os calcareos formam uma faixa, que é interrompida em grandes 
extensões pela diorite e pelas rochas graníticas das vizinhanças d'El- 
vas e de Monforte, e por isso apresentando um contorno muito irre- 
gular. O dobramento geral das camadas, visivelmente acompanhado 
da producção de falhas parallelas ao eixo de levantamento, fez com 
que os calcareos ficassem occupando em geral os pontos de maior al- 
titude, em virtude da maior resistência que offereceram á denudação, 
vista a grande espessura da abobada que formaram, comparativamente 
com os schistos e grauwackes subjacentes, egualmente sujeitos á mesma 
acção devastadora, porém mais facilmente destructiveis. 

Os calcareos das vizinhanças d'Elvas teem o mesmo aspecto dos 
de Villa Boim, com os quaes estão intimamente ligados, e aos quaes 
em parte correspondem; como elles, são em parte muito bem estrati- 
ficados em camadinhas delgadas, contendo intercalados alguns delga- 
dos leitos de schisto verde. Estão muito perturbados e ondulados, 
achando-se separados dos calcareos d'esta villa por uma possante in- 
trusão de rochas eruptivas, principalmente diorite, e também rochas 
graníticas, que formam vários affloramentos, sendo de maior impor- 
tância o de syenite sódica da serra de Falcato, a uma légua a S.S.O. 
d'Elvas. 4 

Na proximidade das rochas eruptivas o metamorphismo dos cal- 
careos é muito intenso, sendo então bastante difficil differençal-os dos 
calcareos archaicos, que também affioram n'alguns pontos ao nascente 
d'Elvas. O único caracter que ha para os distinguir, é, como notou 
Macpherson, a existência de crystaes de vários mineraes nos calca- 



1 Este afloramento está indicado erradamente como granito na carta geológica. 
Estudos recentes do Sr. V. db Souza Brandão, petrographo e mineralogista do Ser- 
viço geológico, determinam esta correcção. 
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reos do Àrchaico, como de facto se observam n'algumas camadas das 
vizinhanças de Estremoz, emquanto que nos calcareos do Gambrico 
faltam absolutamente. 

Para o sul de Yilla Boim os calcareos ex tendem -se até meia dis- 
tancia entre a estrada real e o Guadiana, assentando sobre elles a py- 
ramide geodésica de primeira ordem do Rego, e subitamente desap- 
parecem, circumdados pelos schistos mais antigos, sobre os quaes pa- 
recem assentar em estratificação discordante n'alguns pontos. Para o 
norte de Villa Boim enviam uma ponta estreita, que termina pouco 
além do monte de Villa Fernando (Conceição), o qual assenta precisa- 
mente sobre a linha de contacto dos calcareos com as quartzites que 
lhes são immediatamente subjacentes. 

Estas quartzites occupam uma angra correspondente a uma de- 
pressão do solo entre os calcareos de Villa Fernando e os que se di- 
rigem a Barbacena. Teem caracteres muito variáveis, passando hori- 
zontalmente a um schisto rijo esbranquiçado, que se segue em grande 
extensão para o sul, acompanhando os calcareos; e dividem-se ordina- 
riamente em miúdos fragmentos de formas prismáticas. Annunciando 
a passagem á possante assentada de calcareos de Villa Boim, appare- 
cem n'ella intercalados alguns delgados leitos de calcareo. 

Fauna cambriana.— Às quartzites formam uma assentada muito 
espessa, á qual estão subordinados vários leitos e massas lenticulares 
de schisto rijo, micaceo, cinzento escuro, n'um dos quaes se descobri- 
ram restos de Trilobites, de formas pela maior parte novas, mas evi- 
dentemente pertencentes à fauna primordial (Paradoxides, Microdiscus, 
etc), juntamente com restos de Pteropodes e moldes de pequenas bi- 
valvas (Brachiopodes e Lamellibranchios), 

Esta fauna mostra, comtudo, caracteres especiaes,eé inteiramente 
differente da fauna primordial que tem sido descoberta em vários pon- 
tos da Hespanha, assemelhando-se antes pelos seus caracteres á fauna 
primordial das 'regiões paleozóicas do norte da Europa e da America. 
Compõe-se de 23 formas differentes de Trilobites, 3 de Pteropodes, 9 
de Lamellibranchios (Modiobpsis e outros géneros) e 8 de Brachiopo- 
des, além de algumas outras formas desconhecidas ou indeterminadas, 
como se vô da seguinte lista: 1 



* Vid. Communicaçõez do Serviço Geológico, t. v, p. 318 e seguintes. 
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Paradoxidê$ ChoffaH, sp. n. 

» sp. aff. Abenacus, Mat. var. ? 

» sp. aff. spinosus Bokck. 

» Costae sp. n. 

» sp. n. aff. Tessini Brongn. 

(Henopsis sp. 
Hicksia Elvensis sp. n. 
» sphaerica sp. n. 
» Trarutaganensis sp. n. 
» Walcotti sp. n. 
» Castrai sp. n. 
» Hughesi sp. n. 
» Barroisi sp. n. 
» Dewalçuei sp. n. 
» minuta sp. n. 
Hypostoma ind. 

Metadoxides Bornemanni Menkgii. (sp.) 
OieneUus (?) Macphersoni sp. n. 
Hypostoma de OieneUus f 

» ind. 
Microdiscus caudatus sp. n. 
» subcaudatus sp. n. 

» Weroisfam sp. n. 

» Soi*zat sp. n. 



Microdiscus Woodtoardi sp. n. 
Telson de um Crustáceo. 
Crustáceo ind. 
Hyolithes Imitanicus sp. n. 

» cf. Billingsi Walcott. 

» sp. aff. communis Billings. 
Pteropode ind. 

Posidonomya (?) Malladai sp. n. 
Fordilla Troyensis Barr. (?) 
Modiolopsis Zitteli sp. n. 

» Bocagei sp. n. 

Syndfc (?) cambrensis sp. n. 
Davidia Dollfusi sp. n. 

» Cotteri sp. n. 

» Egozcuei sp. n. 
Bivalva ind. 
Obollela maculata Hicks. 

» cf. aí Janítca Walcott. 
Acrotfeefe Villaboimensis sp. n. 
Lingulepis Lusitanica sp. n. 

x> acuminata var. ifeifó Walcott. 
Lingtdlela Granvillensis Walcott. 
» ferruginea Salter. 
» cf. linguloides Matthbw. 



Este feliz achado deu a chave de classificação da possante assen- 
tada de calcareos de Villa Boim, que era muito difficil differençar dos 
calcareos do Archaico, e ao mesmo tempo fixou a idade dos schistos 
e quartzites, que se cortam na estrada real ao poente dos calcareos. 

Nos pontos onde a estratificação dos calcareos é visível, reconhe- 
cesse que as camadas pendem com varias inclinações em diversos sen- 
tidos, desde a máxima ou vertical, até á horizontal ou nulla, que cor- 
responde aos vértices das dobras. Posto que estas, e portanto a repe- 
tição das camadas, sejam bem visíveis, não ha que duvidar de que o 
andar dos calcareos é superior ao dos schistos, e por consequência 
superior ao estrato fossilífero de que falíamos. 



Formação sohistosa inferior.— À primeira camada de grau- 
wacke fina, verdoengo-amarellada e cinzenta, da assentada immediata- 
mente subjacente aos calcareos, atravessa perpendicularmente a es- 
trada real a 1 kilometro a 0. de Villa Boim, correndo verticalmente 
na direcção N.20°0. 

Inferiormente a esta grauwacke vem uma -grossa camada de cal- 
careo schistoide, o que mostra que a grauwacke e os calcareos per- 
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tencera ao mesmo systema geológico ; repetindo-se depois outra vez a 
grauwacke, ordinariamente rija, e até passando a quartzite. Interca- 
lados na mesma assentada appa recém ainda inferiormente outros lei- 
tos de calcareo, successi vãmente mais delgados, até que por fim des- 
apparecem de todo. 

Vêem em seguida os schistos da Terrugem, em parte macios, 
dividindo-se em fragmentos muito miúdos pela alteração atmospherica, 
e dando um pó finíssimo fundo por serem facilmente desintegráveis, 
n'outras partes compactos e rijos, uns e outros formando grossas ca- 
madas, de dezenas de metros de possança. 

Os schistos teem a côr cinzenta, ou cinzento-esverdinhada com 
riscas brancas indicando a estratificação, algumas camadas tendo mesmo 
a côr verde, e teem subordinados estratos de grauwacke, de quar- 
tzite e de schisto diabasico passando á diabase em muitos pontos. 

Corte atravez do Cambrico.— Um corte feito de Villa Boim 
para o poente, seguindo a estrada real para Estremoz, dá em ordem 
descendente a seguinte, successão de camadas inferiores aos calcareos, 
sobre os quaes aquella villa assenta : 

1. Quartzite fina, cinzenta e exteriormente branca, em parte mica- 
cea, formando grossos bancos e também estratos mais delgados. Por 
começo de alteração devida aos agentes externos, divide-se em miú- 
dos fragmentos de formas prismáticas irregulares. Carregando-se em 
muitos pontos de argilla, faz transição a um schisto mais ou menos 
rijo, com o qual está intimamente ligada. 

N'esta assentada, que terá uns 100 metros de possança, ha in- 
tercalados alguns leitos de calcareo, que estabelecem a ligação com a 
assentada calcarea superior, a qual se corta com enorme desenvolvi- 
mento para o nascente, dentro de Villa Boim e sobre a estrada para 
Elvas, sem a interposição de nenhuma camada visível de schisto. Só 
na base da formação calcarea, mesmo dentro de Villa Boim, apparece 
n'ella intercalada uma camada de schisto, ou antes argilla schistosa 
verde, de aspecto análogo ao de algumas camadas da formação schis- 
tosa subjacente, e que portanto estabelece a ligação dos calcareos com 
esta serie mais antiga. 

Subordinada a esta assentada de quartzites é que apparece uma 
camada lenticular de schisto rijo, cinzento-anegrado, em que se desco- 
briram os fosseis da fauna primordial, principalmente n'um leito de 
O™,! ou pouco mais de espessura, na parte superior da camada e pró- 
ximo da quartzite. Esta camada fossilífera é, porém, interrompida em 
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vários pontos, e adelgaça para os dois lados em canha, desapparecendo 
precisamente no sitio onde se obtiveram os fosseis em maior abun- 
dância. 

O schisto mostra-se dendritico n'alguns pontos, e encerra peque- 
nas concreções siliciosas muito rijas, algumas d'ellas ferruginosas, e 
sendo estas manchas ochraceas um bom guia para a procura dos fosseis. 

O estrato fossilifero não é, pois, continuo; as manchas do schisto 
negro com fosseis apparecem accidentalmente, e por assim dizer espo- 
radicamente no meio da quartzite ou do schisto rijo branco, ao qual 
ella faz transição, e a curta distancia para o sul de Villa Boim desap- 
parecem totalmente, ligando-se a quartzite horizontalmente com os 
schistos sem fosseis, aos quaes, como dissemos, passa gradualmente. 

Obtiveram-se os fosseis principalmente junto do monte de Valbom, 
a 1 kilometro proximamente a N.O. de Villa Boim um pouco ao norte 
da estrada real, seguindo ahi a camada para N.27°0. perfeitamente 
vertical, e n'outro ponto mais ao sul situado á beira da estrada real. 
Descobriram-se ainda vestigios de fosseis em mais três pontos alinha- 
dos com os primeiros n'aquella mesma direcção, e abrangendo todos 
juntos o comprimento de 4 kilometros, perdendo-se depois o estrato 
fossilifero para o norte e para o sul no meio dos outros schistos. 

2. (juartzite alternaudo com alguns schistos e tendo subordina- 
dos leitos de calcareo compacto, que se tornam gradualmente mais 
delgados e mais raros para a parte inferior da assentada, que terá uns 
50 metros de possança. 

3. Schistos e quartzites em estratos alternantes, predominando 
muito os primeiros, e contendo ainda subordinados alguns leitos muito 
delgados de calcareo. Esta assentada é possantíssima. 

4. Grauwackes e schistos em grossas camadas alternantes, algu- 
mas d'ellas medindo até dezenas de metros de espessura. Vários man- 
tos de diabase contemporânea, intercalados n'estes estratos, fornece- 
ram em parte os elementos constitutivos das rochas sedimentares. A 
côr predominante d'estas rochas é cinzento-esverdinhada; porém, o 
solo que ellas constituem tem a côr esbranquiçada ou amarellada clara, 
contrastando notavelmente com a côr mais escura do solo constituído 
pelos schistos silurianos, que se desenvolvem para o poente. 

Os schistos, que alternam com as grauwackes, formam também 
algumas vezes leitos delgados, que separam os bancos d'esta rocha 
mais grosseira; outras vezes, pelo contrario, formam grossas cama- 
das que dividem os estratos mais delgados da grauwacke. Estes schis- 
tos são em parte rijos, de côr cinzenta, mostrando nos topes das ca- 
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madas listras brancas, que indicam a estratificação; outros são bran- 
dos, e dividem-se em fragmentos muito miúdos pela acção atmospbe- 
rica. Algumas camadas teem a côr verde, sendo esta a cor dominante 
nas camadas da parte inferior da assentada, que se desenvolve para 
o poente até o limite da grande mancha síluriana com que confinam 
a 4500 metros a O. de Santo António da Terrugem. 

As camadas desta formação schistosa, que é possantíssima, não 
são regulares; observa-se, pelo contrario, a maior variabilidade de 
composição de ponto para ponto no correr dos estratos. Talvez que 
em parte estejam representadas no Gavião e na Atalaia, ligando as- 
sim com a grande mancha cambriana da Beira Baixa; mas não temos 
provas d'isso. Em todo o caso, porém, tomadas em globo, julgamos 
que devem ser-lhe immediatamente superiores. 

Oambrioo do valle do Guadiana.— A serie schistosa que se 
desenvolve ao sul da mancha de calcareos de Villa Boim na vertente 
direita do Guadiana, nas immediações de Nossa Senhora da Ajuda, é 
claramente a mesma que se corta na estrada real ao poente de Villa 
Boim; porém o caracter lilhologico das rochas é um pouco differente. 
Junto aos calcareos, que occupam n'esta região os pontos de maior 
altitude, apparecem a S.E. da pyramide do Rego, numa depressão do 
solo, uns schistos argillosos cinzento-escuros, contendo massas lenti- 
culares, maiores ou menores, de lydite ou schisto silicioso negro, que 
não se vêem n'aquella estrada. Comtudo, é evidente a ligação doestes 
schistos com os calcareos, bem como a da lydite com os schistos, dos 
quaes formam um accidente, devendo portanto corresponder ás quar- 
tzites de Villa Fernando (Conceição), as quaes seguindo-se passo a 
passo para o sul se vêem desapparecer, sendo substituídas horizontal- 
mente pelos schistos. 

Um dobramento anticlinico, em direcção próxima de N.N.O., éque 
provavelmente fez afflorar aqui os schistos cinzento-escuros e a lydite 
negra que os acompanha, e os quaes não se descobrem em nenhum 
outro sitio com estes caracteres. 

Em muitos pontos as camadas apresentam-se onduladas, mas or- 
dinariamente teem fracas inclinações, mostrando os dobramentos e as 
fracturas que as camadas soffreram, e que sem duvida as fazem repe- 
tir muitas vezes. 

As grauwackes são muito abundantes n'esta parte do valle do Gua- 
diana, formando uma assentada muito possante. Umas d'ellas são finas 
e rijas passando a quartzite, de côr verdoenga ou amarellada, e com 
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a estructura prismática; outras são schistoides, comprehendendo pou- 
cos schistos argillosos, de côr clara cinzento-esverdinhada; inferior- 
mente a ellas segue-se uma assentada de schistos mais macios, que são 
acompanhados, bem como as grauwackes, de frequentes affloramentos 
de diabase. 

Um schisto subordinado ás quartzites brancas de Villa Fernando 
tem a côr esbranquiçada ou cinzenta clara ; é compacto, muito pouco 
ou nada fissil, e divicle-se em fragmentos irregulares, dando mesmo 
pela fractura fragmentos alongados com as extremidades agudas. Pe- 
los seus caracteres este schisto differença-se facilmente dos schistos 
ligados ás grauwackes verdoengas, os quaes são ordinariamente fisseis. 

Caraoteres da manoha na sua parte norte-oooidental.— 
Como dissemos, a mancha de que nos occupamos, prolonga-se para 
N.O. até além de Alter do Chão. No cabeço da Capella, a N.O. de Mon- 
forte (ponto designado na carta geológica pela cota 384) vèem-se os 
calcarcos com grande desenvolvimento formando uma faixa, que se 
atravessa perpendicularmente em mais de 1 kilometro de largura, se- 
guindo as camadas para N.27°0. com inclinação para o nascente pró- 
xima da vertical, como lambem succede a 0. de Villa Boim. Estes cal- 
careos teem o aspecto marmóreo; são compactos ou granulares, de côr 
cinzenta clara ou branca, assemelhando-se muito aos calcareos d'Elvas. 

Esta faixa de calcareos é a mesma que vae a Cabeço de Vide e 
Alter do Chão, onde é interrompida pelo affloramento de diorite. Os 
calcareos repetem-se de um e outro lado d'este affloramento, tendo-se 
produzido um anticlinal pela erupção da rocha ignea. 

Ao poente d'ella desenvolve-se uma espessa serie schistosa sobre 
a qual assenta Vaiamonte, e que é essencialmente composta de grau- 
wackes e quartzites brancas, e de schistos mais ou menos finos, cin- 
zentos ou averdoengados, alguns de côr decididamente verde, e en- 
cerrando a espaços mantos ou antes pequenos affloramentos de dia- 
base em pontos isolados, pertencendo a serie evidentemente ao mesmo 
andar geológico que as grauwackes e schistos cortados pela estrada 
real a O. de Villa Boim, em cujo prolongamento ficam. 

A largura das faixas de calcareo muda de ponto para ponto, e 
até subitamente se interrompem. É isto decerto devido á acção com- 
binada dos diversos levantamentos e ao dobramento das camadas. Nem 
se comprehende que formações possantíssimas, como esta, e sobretudo 
de uma rocha formada em aguas profundas, pudessem desapparecer 
repentinamente senão por causas dynamicas, achando-se escondidas em 
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falhas, ou mostrando-se somente nos vértices das ondulações por terem 
resistido melhor à acção destruidora das correntes de denudação. Não 
admira, aliás, que os calcareos como rochas rijas, mas pouco exten- 
samente elásticas, cedessem ás pressões e dobramentos, rompendo-se 
segundo as linhas de menor resistência, ou parallelamente ás dobras. 

Erupções diabasioas,— As erupções diabasicas, que principal- 
mente acompanham a formação de schistos e grauwackes em diver- 
sos niveis, foram contemporâneas do deposito (Testas rochas, e dura- 
ram, como dissemos, por um largo período, porquanto as camadas de 
schisto diabasico repetem-se n'uma grande espessura, e ainda no tecto 
do andar de calcareos ellas apparecem. 

Esta erupção diabasica, como já o tinha notado Macpherson na 
sua descripção geológica do norte da província de Sevilha, abrangeu 
em Portugal um largo período, pois que a rocha eruptiva apparece 
também, como vimos, no tecto da formação calcarea no monte da De- 
golla, acompanhando a notável alga Helvienlia Delgadoi. É pois um 
phenomeno da mesma natureza do que o que se realLsou na época 
ordoviciana ou do Silurico inferior, e de que temos bem comprovada 
a existência, principalmente no termo d'esta época, parecendo que em 
Portugal essa erupção diabasica no seu auge determinou, ou pelo me- 
nos coincidiu com a extincção da fauna segunda, ou com a apparição 
súbita de muitas espécies novas, e de algumas pertencentes á fauna 
terceira de outros paizes. 

O ilJustre geólogo D. José Macpherson classificou, como dissemos, 
no Gambrico superior a formação de depósitos da província de Sevi- 
lha, que são inteiramente análogos aos que descrevemos, e para isso 
guiou-se pela descoberta de um único exemplar de Archaeocyathus por 
elle encontrado n'este terreno. 

Todavia, n'este ponto não estamos de accordo com o nosso mal- 
logrado amigo; pelo contrario somos levados a referir o andar de ro- 
chas schistosas verdoengas á divisão inferior do Cambrico, porque elle 
apresenta notáveis analogias petrographicas com a formação schistosa 
da Beira Baixa, á qual deve em parte corresponder, e sobretudo por- 
que a camada fossilífera que encerra a fauna primordial acima do mesmo 
andar, contém varias espécies que pertencem ao Cambrico médio e in- 
ferior na America do norte, como provámos n'um trabalho anterioT> 



1 Communicaçõe* da Commissâo do Serviço geológico de Portugal, t. v, p. 3CrZ * 
seguintes. 
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Jazigos de mineraes úteis no Oambrioo.— Os jazigos me- 
talliferos são menos abundantes e menos variados nas regiões occupa- 
das pelo nosso systema Cambrico do que no Archaico. 

O cobre (malachite) encontra-se em Villa Velha de Rodam, dis- 
tricto de GastelJo Branco. A cbalcopyrite encontra-se na Regoa, dis- 
tricto de Villa Real, e acompanhando a galena, em Arganil, districto 
de Coimbra. 

O estanho encontra-se no concelho de S. João da Pesqueira, dis- 
tricto de Vizeu. 

O wolfram apparece na Covilhã e no Fundão, districto de Cas- 
tello Branco. 

O chumbo (galena), o zinco (blenda), a prata nativa e o quartzo 
aurífero, encontram-se reunidos na mina da Várzea de Trevões, no 
concelho de S. João da Pesqueira, districto de Vizeu. 

A galena argentifera apparece em S. João da Pesqueira e Taboaço, 
districto de Vizeu; em Arouca e Gastello de Paiva, districto de Aveiro; 
em Idanha a Nova e Penamacor, districto de Castello Branco, e em 
Pampilhosa da Serra e Arganil, districto de Coimbra. 

A blenda encontra-se também em S. João da Pesqueira e Taboaço, 
districto de Vizeu; na Pampilhosa da Serra, districto de Coimbra, e 
em Castello de Vide, districto de Portalegre. 

O antimonio (stibina) tem sido lavrado em varias minas do con- 
celho de Gondomar, districto do Porto; em Castello de Paiva, districto 
de Aveiro, e também n'alguns pontos do districto de Coimbra. 

Finalmente, o oiro tem sido reconhecido em Alões quartzi feros, 
até agora pouco productivos, na Beira Baixa, districto de Castello 
Branco, e acompanhando o antimonio nas minas da Tapada do Padre, 
de Monfalto e do Ribeiro da Serra, no concelho de Gondomar, distri- 
cto do Porto. 
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SUPPLE1ENT A LA DESCRIPTION 
DE LINFRALIAS ET Dl SINÉMRIEN EN PORTUGAL 



PAB 



Paul CHOFFAT 



Ayant pu disposer da collecteur Francisco Henriques pendant une 
partie de Télé de 1903 et de 1904, j'en ai profité pour lui faire faire 
des recherches dans PInfralias au Sud d'Espinhal, région que je n'ai 
parcourue que três rapidement, et pour lui faire repéter la coupe du 
Lias de Cezimbra. Je n'ai pas pu retourner sur le terrain avec lui pour 
compléter les observations, comme j'ai 1'habitude de le faire, mais ces 
recherches contiennent néanmoins des faits positifs qui méritent d'être 
signalés. J'al par contre étudié les affleurements anormaux de calcaires 
dolomitiques des chainons de Gaiteiros et de Palmella, continuation de 
1'axe anticlinal de S. Luiz. 

Je profite de ce supplément pour dire quelques mots sur la col- 
line de Grasto d' Anadia, que j*ai eu 1'occasion de visiter. 



L-Bande orientale, au Saci d' Espinhal 

Au printemps de 1903, lorsque j^écrivis la notice sur Tlnfralias 
et le Sinémurien du Portugal, je n'avais que peu de données sur la 
région s'étendant au Sud d'Espinhal. (Voyez pag. 69 et la note de 
pag. 92.) 

Pendant 1'été suivant, j'y ai fait faire des coupes sur trois points, 
divisant cette contrée en quatre parties à peu prés égales. 
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Les complications tectoniques et le recouvrement par la végèta- 
tion n'ont pas permis de faire toutes les observations que je désirais, 
mais comme il est fort peu probable que j'aurai 1'occasion de les com- 
pléter, je crois utile de faire connaitre les nouvelles acquisifions. 

La bande de roches clastiques (Trias et Infralias) qui s'étend au 
Sud du fosse transversal d'Espinhal a 44 kilomètres de longueur. Des 
dislocations transversales amènent rapparition de lambeaux de gneiss 
s'élevant au-dessus des grés sous forme de montagues généralement 
allongées, entre lesquelles les grés se sont aftaissés, accompagnés par- 
fois de lambeaux de Lias. 

La largeur de Taffleurement triasico-infraliasique est fort variable 
et atteint au maximum sept kilomètres (Maçanicas) en y comprenant 
les horst de gneiss. Voyez la Carte géologique du Portugal, 4 et le pro- 
fil I de mon Aperçu de la géologie du Portugal. * 

Les recherches ont porte sur les environs d'Avellar, d' Alvaiázere 
et d'Arêias. 

Dans la première conlrée on a fait une coupe passant par Casal 
de Sauto António, Avellar et Tojeira. 

L'Hettangien inférieur est visible à Avellar, mais les couches qui 
le surmontent sont cachées par les habitations. A TOuest du village, la 
colline portant la cote 264 montre des dolomies qui, à en juger par 
Pholadomya cfr. Athesiana appartiennent déjà au Sinèmurien inférieur, 
quoique les petits fossiles à aspect hettangien se retrouvent plus haut. 
Les couches surmontantes ne sont pas observables. 

Un essai de coupe au Sud d' Avellar, entre Almofala et Montinho 
a été encore moins favorable. 

Environs d' Alvaiázere.— Cest au N. O. de cette localité que se 
trouve le puits de Barqueiro, dont il est question dans la note de 
pag. 92- 

Des fossiles plus nombreux ont été récoltés dans les déblais de 
puits, ainsi qu'à 600 mètres au N. 0. de Barqueiro, à 300 mètres au 
S.E. de Casal Furtado, et à 700 mètres à 1'Est de ce dernier point. 
Ils appartiennent incontestablement à THettangien inférieur et sont re- 
couverts par le bane de grés blanchâtre, comme sur les autres points. 



1 En plus des grands affleurements gneissiques indiques sur la carte, j'en si- 
gnalerai deux de faibles dimensiona, se trouvant à l'£st et au Nord-Est d'Alvaiaxere: 
à 1'extrémitó N. O. de la colline Fonte-da-Pedra, et dans le ruisseau de Casal-Furtado. 

* In: Le Portugal au point de vue agricole. Lisbonne, 1900. 
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Une coupe a été faite entre Relvas de Maçanica et Mosqueiros. 
Elle ne presente aussi que 1'Hettangien inférieur; il est identique à 
celui de Barqueiro. 

Environs d* Areias.— Le village d'Àrêias est situe sur le bord Oc- 
cidental de Taflleurement gneissique de S. Saturnino, à 1 kilomètre à 
1'Est d'un autre horst de gneiss dont le point culminant (305 mètres) 
est le signal de Forca. Le fosse entre ces deux horst contient du Trias 
releve sur les deux bords, tandis que le milieu est occupé par des dolo- 
mies appartenant á 1'Hettangien supérieur et au Sinémurien inférieur, 
auquel le reste du Lias vient s'ajouter pios au Sud. 

Au pied Occidental du horst de Forca se trouve la chapelle de 
Valle- Verde à partir de laquelle le collecteur a fait une coupe dirigée 
vers le N.O., se terminant à 1.200 mètres au dela du signal de Pe- 
reiro. * 

Les strates paraissent se succéder régulièrement jusqu'au Lias 
moyen, mais il n'a récolté de fossiles que dans 1'Hettangien inférieur, 
dans Ia zone à Bwhmia exilis et dans le Sinémurien supérieur. 

Ces différentes coupes nous donnent de bons renseignements sur 
l'Hettangien inférieur, mais ils sont assez précaires en ce qui concerne 
les couches qui le surmontent, 

Je vais en exposer les traits principaux, en les faisant preceder 
de quelques données sur le Trias que j'ai visite postérieurement à la 
publication de la partie stratigraphique du mémoire de Mr. de Saporta 
sur la flore fossile du Portugal. 

Le Trias commence par des couches terreuses, rouges ou jaunâ- 
tres, à cailloux mal arrondis, comme c'est le cas dans les environs de 
Coimbre. Plus haut le grés prend de la consistance, devient três ferru- 
gineux et presente un bane assez riche en hematite pour avoir été ex- 
ploité avec succès au commencement du siècle. Le baron d'EscHWEGE a 
dit que la teneur en fer est de 30 à 60 %. 

On peut encore observer Tentrée de plusieurs galeries, ou 1'épais- 
seur de la couche exploitée varie de O m ,60 à l m ,90. 

Ce bane ne semble pas être à plus de 50 mètres de la base du 



1 Ne pas confondre avec le hameau de Pereiros, au Sud de Coimbre, qui a donné 
son nom aux couches de Pereiros. 

* W. C. von Eschwbge. Nathrichten aus Portugal und dmen Cólonim, minera- 
logiscken und bergmãnmschen Inhaltes. Braunschweig, 1820. 
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Trias, mais il est possible que le gisement de Horta-do-Valle, prés de 
Alvaiázere, appartienne à un niveau supérieur. 

Le complexe de conglomerais sans fossiles animaux est termine 
par des banes non ferrugineux, blanchátres ou jaune brun, à cristaux 
de feldspath bien reconnaissables. 

Hettangien. — a) Grés micacés. Puissance máxima lOmètres? 

Couche 1.— Des grés fins, micacés, souvent argileux, font con- 
traste avec ceux qui précédent. On y trouve encore des banes rouges, 
quoiqu'il y ait prédominance de teintes grises et verdâtres ; lis contien- 
nent quelques restes de végétaux (Mosqueiro), et parfois de mollus- 
qaes, dans un sable brun, micacé, faiblement coagule. 

Couche 2.— Les grés deviennent plus calcaires et alternent avec 
des banes de calcaire dolomittque en plaquettes, analogues à celles des 
environs de Coimbre (Villa-Verde) ou de calcaire brun, oolithique, con- 
tenant de nombreux mollusques, dont quelques uns ont conserve le lest 
(Mosqueiro, Barqueiro, Venda-dos-Tremoços). 

Dans la liste qui suit, j'ai reuni toutes les espèces observées dans 
les différents gisements. 

Cylindrobullina cfr. Sharpei J. Boehm.— Villa-Verde 1. 
Katosira Pimenteli (Choff.).— Villa-Verde 1; Santo António 1 
Codostylina cfr. gracilior J. Boehm. — Villa-Verde i. 
PromathUdia turritella (Dunk.).— Villa-Verde 4; Barqueiro 3. 
Neridomm liasina Dunk.— Casal-de- Santo- António i. 
Homomya cuneata J. Boehm. — Villa-Verde 3 ; Barqueiro 3. 
Tancredia partita J. Boehm.— 650 mètres N. O. de Barqueiro. 
hocyprma Heeri (Choff.). — Villa-Verde 3. 

» cfr. Seebachi J. Boehm. — Barqueiro. 

» Germari (Ddnk.). — Partout. 

» cfr. porrecta Dumortier.— Barqueiro 3. 
Protocardia Choffati J. Boehm.— Mosqueiro; Barqueiro. 
Astarte sp.— Lameirão (Sud d'Avellar). 

Modiola Hoffmanni Nilss. — Villa-Verde 3; Barqueiro; Santo-Antonio 5. 
GerviUeia sp.— Gasal-do-Furtado. 

Aviada Capdlinii J. Boehm.— Villa-Verde 1; Barqueiro; S. António 5; Lameirão. 
Plicatula Hettangierms Terq. — C. de S. António 3; ? Mosqueiro; ? Barqueiro. 
Serpula sp. — Santo-Antonio. 
Otozamitet sp. — Santo-Antonio. 

b) Grés feldspathiques. 

Couche 3.— Grés grossier, avec grains de feldspath plus ou moins 
décomposós, contenant des quartzites plus ou moins arrondis, blanc 
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jaunàtre ou bruns, ressemblant è ceux de la partie supérieure des grés 
sans fossiles animaux; ils sont surmontés de grés fins micacés de cou- 
leur rouge ou verte. 

Le collecteur attribue à 1'ensemble une épaisseur de 18 mètres 
dans la coupe de Villa-Verde, ou ils contiennent au milieu un bane 
de calcaire dolomitique dur, avec Modiola et autres lamellibranches 
indéterminables. 

e) Calcaires dolomitiques. 

Goucbe 4.— Calcaire dolomitique en banes minces, alternant à la 
base avec des banes d'argile. Ils sont mal representes dans les coupes, 
et semblent avoir beaucoup moins de puissance que dans la région de 
Coimbre. 

Prés d' Areias on trouve à la base une dolomie jaunàtre, vacuo- 
laire, avec fossiles à Tétat de moules intérieurs. Les gastrópodes ne 
sont representes que par un fragment paraissant appartenir à Amptdla- 
ria angtdata, deux moules de Coelostylina et un de Neridomus. Les 
Lamellibranches sont abondants: Homomya cuneata, Isocyprina, Uni- 
cardium Costae (petit échantillon), Pleroperna sp. 

Quelques mètres plus haut se trouve la dolomie blanche, oolithi- 
que, que j'ai mentionnée (p. 69) à 600 mètres au S. O. de Téglise. 
Elle contient de nombreux Lamellibranches avec test, mais en general 
écrasés. Ils semblent appartenir en majeure partie au genre Isocyprina, 
d* autres seraient des Homomya? de petite taille. On y voit aussi quel- 
ques Astaríes et des Pteroperna ou Gervilleia. 

La coupe de Casal-de-Santo-Antonio à Tojeira est d'une interpré 
tation plus difficile. L'Hettangien inférienr, fossilifère, est visible prés 
de la première localité, mais les couches qui le surmontent sont ca- 
chées par le village d'Avellar. La colline qui se trouve à TOuest (mou- 
lin, cote 264) est formée par des dolomies avec petits Lamellibran- 
ches rappelant 1'Hettangien, tandis que la base a fourni un échantillon 
paraissant devoir être rapporté à Pholadomya cfr. Athesiana; or dans 
le reste du pays le genre Pholadomya ne se montre qu'à partir du 
Sinémurien inférieur. 

SiNÉMtmiEN. — La zone à Boehmia exilis est représentée dans la 
coupe ^Areias par une dolomie jaunàtre, en banes épais, contenant 
de nombreux Gastrópodes: Boehmia exilis J. Boehm (5), Oonia casta 
J. Boehm, Coelostylina Choffati J. Boehm, Coelostylina sp.? O &çyre 
courte), Neridomus (1 échantillon). Les Lamellibranches sont moía* 
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abondants: Isocyprina Germari, Unicardium Costae, Macrodonsp. (M. 
Bonneti), Gervilleia sp.; ces trois dernières formes ne sont représen- 
tées que par un exemplaire. 

Gette zone parait aussi dans la coupe de Villa-Verde ; elle se trou- 
verait prés du signal de Pereiro, mais les fossiles se bornent à 2 ou 3 
échantillons en mauvais état. 

Gomme nous venons de le voir, il est probable qu'il faut lui rap- 
porter les dolomies à pelits Lamellibranches de Tojeira, ayant à leur 
base Pholadomya cfr. Athesiana. 

La coupe de Villa-Verde est la seule qui ait été continuée au dela 
du Sinémurien inférieur. Elle presente une grande épaisseur de cal- 
caires dolomitiques en banes épais, jaune clair ou bruns, en general 
assez durs, qui n'ont pas fourni de fossiles, et qui doivent être consi- 
sidèrès en partie comme Sinémurien inférieur et comme Sinémurien 
moyen. 

Ils sont surmontés à 1.200 métres au N.O. du signal de Pereiro 
par un calcaire dolomitique (?) à grain três fin, gris clair ou jaunátre, 
rappelant les dolomies de la zone à Oxynoticeras oxynotus au Sud de 
Goimbre, qui a fourni les fossiles suiyants: 

Oonia sp., Pholadomya, un fragment indéterminable d'une espéce 
de taille moyenne, Protocardia sp., Isocyprina sp., Cardinia securifor- 
mis Ac, Modiola, Hinnites, Pecten, Ostrea sublamellosa Dunk., Zeilleria 
indentata (Sow.), Rkynchonella tetratdra Sow. 

Immédiatement au dessus se trouve un calcaire marneux, gris, à 
Pholadomyes, ayant le fácies babituel de la couche à Gryphaea obliqua. 
On n'y a récolté que trois exemplaires pouvant étre rapportés à Phol. 
Idea Ao. et un exemplaire de Lucina liasina Ag. (Mactromya). 

Résumé. — Malgré toutes les défectuosités de cette étude, elle fait 
disparaitre 1'idée que le Trias et 1'lnfralias de cette région présentent 
des conditions foncièrement différentes de celles des environs de Goim- 
bre, en montrant que la présence de dolomies fossilifères au milieu 
des conglomérats triasiques est simplement due à des lambeaux d'Het- 
tangien. 

La faune de 1'Hettangien inférieur (c. \ et 2) contient les espèces 
caractéristiques de celui des environs de Coimbre: Promathildia turri- 
tella, Katosira Pimenteli, Isocyprina Heeri et Seebachi, Aviada Cappel- 
linii, Plicatula Hettangiensis, etc. 11 ne lui manque pour le moment que 
Macrodon Bonneti, espèce fort rare dans les environs de Coimbre. 
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Pétrographiquement nous y voyons les sables ferrugineux et les 
plaquettes calcaires de la même région, mais il montre en oatre des 
calcai r es bruns qui lui sont spéciaux. 

Gette faune est surmontée, comme à Coimbre, par des grés gros- 
siers, feldspathiques, avec inclusions de quartzites, passant à des grés 
fins contenant parfois des lits fossilifères. 

La couche 9, ce précieux repaire des environs de Coimbre, n'a 
pas été constatée dans notre région et il semble que THettangien supé- 
rieur y est moins développé et moins fossilifère, ce qui peut provenir 
d'une observation insuffisante. 

Cest pourtant à PHettangien supérieur que nous devons ratta- 
cher Ia faunule de la dolomie oolithique d' Areias, ayant beaucoup 
d'analogies avec celle d'Espinhal dont 1'âge est, par ce fait, moins 
douteux. 

La zone a Boehmia eailis (Sinémurien inférieur) y est bien ca- 
ractérisée, et surmontée de dolomies au moins aussi puissantes qu'à 
Coimbre, dans lesquelles Photadomya cfr. Athesiana est le seul fos- 
sile rappelant les couches a Rostellaria Costas et Nerinella (Sinémurien 
moyen). 

Le lit à Oxynoticeras na pas été découvert, mais les dolomies jau- 
nes sont surmontées par une dolomie plus compacte, à grain plus fin, 
de couleur grise qui, par de nombreux Ostrea sublamellosa Dunk., rap- 
pelle la zone à Oxynoticeras oxynotus du Sud de Coimbre. 

Parmi les fossiles de cette dolomie nous remarquons des moules 
de Zeilleria indentata et de Rkynchonella tetraedra, formes qui se mon- 
trent dans la môme zone à S. Pedro-de-Muel, tandis que dans la région 
de Coimbre, on ne les a rencontrées qu'à partir des couches a Gryphaea 
obliqua (zone à A. raricostatus). 

Cette faunule rappelle celle de Olivaes-de-Jericho, prés de Coim- 
bre, mentionnée à la page 64, pour laquelle fhésite aussi entre la zone 
à Oxynoticeras oxynotum et la zone à Arietites raricostatus. 

Immédiatement au-dessus se trouvent des calcaires gris, marneux, 
ayant complètement perdu 1'aspect dolomitique, dont les fossiles ont 
raspe et habituei de ceux des couches à Gryphaea obliqua, et non pas 
celni du fácies de Thomnr. Ce dernier fácies parait donc limite à cette 
localité, au moins en ce qui concerne 1'Hettangien et la totalité du Si- 
némurien. 

Dans la carte géologique au 100.000 6 , la distinction entre les grés 
sans fossiles et THettangien, será assez compliquée pour la bande Tho- 
GommunigàçObs. Tom. vi.— Mai, 1905. 9 
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mar-Espinhal, tandis qu'elle est fort simple au Nord de cette dernière 
localité. 

Sinémurien moyen au Sud d f Espinhal.— En 1894, j 'ai récoltéune 
petite faunule de Sinémurien moyen que je rvavais pas pu retrouver 
1 année dernière en décrivant le Sinémurien. II est si rare de rencon- 
trer des fossiles dans cette assise, que je tiens à mentionner ce gise- 
ment. 

II se trouve à 3 kiloraètres au Sud-Ouest d'Espinhal, et à environ 
500 mètres au Nord de Ferrarias, sur le flanc gaúche de la vallée. Le 
pied de la colline est forme par un calcaire gris foncé avec taches jau- 
nâtres, três dur, ayant un peu 1'aspect dolomitique, contenant une grande 
quantité de fossiles dont le test a été dissout, mais qui présentent par- 
fois des traces de rornemenlation. 

II y a beaucoup d'analogie avec les calcaires de Serra d'El-Rei, 
mentionnés à la page 80, et si j'ai moins de formes à citer, cela pro- 
vient probablement du peu de temps consacré à cette récolte. 

Les Gastrópodes ne sont representes que par des moules de JVe- 
rineUa et par un exemplaire de Neridomus, tandis que les Lamellibran- 
ches sont três abondants. Ce sont surtout des moules de Isocyprina? 
forme courte qui se trouve aussi à Serra d'El-Rei, ce qui est aussi le 
cas d' une grande forme, assez rare, qui a des rapports avec Is. prae- 
longa Terqukm et Piette. Je distingue en outre deux belles formes ap- 
partenant au genre budna?, un Protocardia (1), Trigonia? (1), As- 
larte (4), Pteroperna Camoensi J. Bokhm, Pecten priscus Schloth. (3), 
Ostrea sublamellosa Dunk. (1), Thecocyathus? (2). 



II. — Colline dn Circuito cPJLnacUa, 



Les environs d' Anadia sont mentionnés à plusieurs reprises dans 
la notice de 1903, tant pour les grés à végétaux que pour les calcai- 
res dolomitiques et le Sinémurien supérieur, mais je n'y fais pas men- 
tioD de la colline de Crasto, que je ne connaissais que pour avoir passe 
à son pied. Ayant dú Tétudier en janvier 1905, au point de vue hydro- 
logique, je puis en donner des profils montrant ses conditions tecto- 
niques, mais ils n'enseignent rien de nouveau en stratigraphie, les 
quelques heures dont je disposais ne n'ayant pas permis de chercher 
des fossiles. 
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La colime de Crasto 1 s'élève isolément au milieu d'une région 
basse, formée au Nord par des alluvions, et des autres côtés par les 
graviers pliocènes sous lesquels elle disparait vers le Sud. Son axe 
longitudinal, dirige du N.N.E. au S.S.O. atteint à peine 1 kilomètre, 
et sa largeur transversale est erfviron de 300 mètres. 

Son point culminant, la chapelle du Crasto atteint Taltitude de 
94 mètres, soit d'environ 60 au-dessus de la plaine. 11 est situe prés 
de son extrémité septentrionale, le proíil longitudinal présentant une 
pente rapide vers le Nord et três faible vers le Sud. 

Cette colime est presque entièrement conslituée par un grés, en 
general três dur, mais traversé par de nombreuses fentes; il est vert 
olive ou rouge violacé, tantôt fin, tantôt constituant une arkose à grands 
cristaux de feldspath. II contient des rognons três irréguliers de jaspe 
rouge, disposés en lits, et alternant avec des couches argileuses. 

Entre la chapelle et les maisons, situées au N.W., une couche 
feuilletée, de couleur jaune verdâtre, a fourni des moules de Isocyprina 
Germari et A 9 Aviada Capellinii. Comme les couches plongent plus ou 
moins parallèlement avec la surface de la colline, on peut se deman- 
der si tout le grés observable n'appartient pas à THettangien. 

Les couches les plus anciennes sont peut-ètre celles que l'on ob- 
serve au fond des caves de r Adega social; elles contiennent aussi les 
rognons de jaspe. 

Ce grés forme une voúte irrégulière dont Taxe est déjeté du côté 
oriental. 

Dans le sens longitudinal 1'inclinaison des strates est à peu prés 
parallèle, à celle du profil: três faible vers le Sud et três rapide vers 
le Nord, ou le grés passe soit régulièrement, soit avec faille, sous une 
masse de calcaires dolomitiques représentant le Sinémurien inférieur 
ou le Sinémurien moyen. 

Ce calcaire est limite au Nord par une faille de laquelle sourd 
une source puissante nommée Fonte-da-Azenha. II est traversé longi- 
tudinalement par plusieurs failles (voyez flg. 1) et plonge sous des an- 
gles variables vers TEst, ou il est recouvert par les calcaires, non do- 
lomitiques, du Sinémurien supérieur. 



1 Cette colline est indiquée sur la carte géologique avec une enorme exagéra- 
tion du Lias qui en forme le pied oriental, exagération imposée par Véchelle àe la- 
carte. Je ferai remarquer que le petit cercle au-dessous de A d' Anadia indique Vem-^ 
placement de Moita, celui d* Anadia étant indique un peu plus a gaúche par un cer- 
cle double. 
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Le calcaire dolomitique est exploité en carríère au-dessus de la 
source précitée. Corame Ia route de Mogofores lui est contiguê, le pas- 
sant s'imagine que toute la colline est formée par ce calcaire, tandis 
que ce n'est qu'une masse d'une centaine de mètres de longueur. Sur 
le reste du flanc oriental, le Sinémurien supêrieur est directement en 
contact avec le grés ; la faille a donc un rejet considérable. 

Nous avons vu que le grés a une forte inclinaison vers le Nord à 
1'extrémité septentrionale; sur le versant occidental il plonge ver 1'Ouest 
sous un angle variant de 15 à 30°. Sur le versant oriental 1'inclinai- 
son est três faible, sauf peut-être du côté nord ou il est mal observa- 
ble, mais plus au Sud les tranchées de la route permettent de voir une 
inclinaison três faible, le dénivellement vers PEst ayant probablement 
lieu par suite de failles, ainsi qu'on peut le constater au croisement 
de la route du Crasto et de 1'Avenue. 




**T- tmiU &*& - **~ 




G. Grés infraliasique. 

S l . Calcaires dolomitiques du Sinémurien. 

S 3 . Calcaires du Sinémurien supêrieur. 

Les profils sont construi ts à la môrae échelle (1 : 5000) pour les hauteurs et les 
distanees^ mais ces dernières nont été mesurées que sur le flanc oriental; la largeur 
totale de la chaine est prise sur la carte chorographique (1:100000) et n'a pas la ri- 
gueur désirable. 

Ce sont des profils schómatiques, le premier montrant les traits d'ensemble de 
1'extrémité nord^ tandis que le 2 e est pris au milieu de la longueur^ mais les petites 
failles du sommet ont été observées vers Textrémité méridionale. 

Cest à ce point que j'ai releve les failles du sommet de la voúte, 
figurões au profil n° 2. Le contact du grés et du Sinémurien supé- 
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rieur est masque par les cultures; par contré une tranchée au-dessus 
de la mine d'eau de Mr. Justino Allegrk laisse bien voir ces calcaires 
plongeant vers 1'Est sous un angle de 80°. La couche la plus inférieure 
est un bane (Targile Doire qui est probablement en contact avec le grés, 
ce que 1'état du terrain ne permet pas de constater. 

Ces calcaires sont exploités sur tout le flanc oriental, mais les 
graviers pliocènes remplissent les fosses à mesure qu'on les abandonne, 
et bienlôt il ne será plus possible de constater la présence de ces cal- 
caires. 

La colline plonge sous les sables pliocènes à l'Est, à 1'Ouest et au 
Sud, mais le Sinémurien supéríeur réapparait à 400 mètres à 1'Ouest, 
auprès de la route royale ou une grande carrière, avec four à chaux, 
permet de constater qu'ils sont presque horizontaux, plongeant de 5 à 
10° de cbaque còté d'une faille. Ils apparaissent aussi au Sud, à 500 
mètres de 1'extrémité de raffleurement de grés. 



III.-Arrabida 



a) Lias de Cezimbra 

Au mois d'aoút 1904, le collecteur Francisco Henriques passa trois 
semaines à Cezimbra, avec mission de repéter la coupe du Lias sur le 
sentier conduisant au hameau de Pedreiras, en récoltant les fossiles 
bane par bane. Ses observations ont donc plus de valeur que celles 
des anciens collecteurs, ou celles que favais faites dans un passage 
rapide, me bornant à constater la superposition des coucbes pour uti- 
liser les anciennes récoltes. Elles me permettent d'arriver à une classi- 
fication plus precise qu'en 1903 (voyez p. 81 et 86). 

J'en profite pour mentionner une exploitation de gypse dans 
les mames rouges, probablement infraliasiques, exploitation qui a été 
abandonnée en 1898, à la suite de la mort du principal interesse. 

EUe se trouvait au lieu dit Boiças ou Fonte-do-Carvalho, sur le 
flanc oriental du vai qui s'étend de SanfAnna à Cezimbra. 

Le gypse s'y presente à la partie supérieure des mames rouges, 
entre deux banes de roche éruplive (porphyrite augitique d'aprèsMr. J. 
P. Gomks), le bane inférieur étant mince et peu compacte tandis que la 
couche supérieure forme un bane dur et régulier, recouvert lui-même 
par le calcaire hettangien. 



— 134 — 

Les travaux executes sans plan préalable, et ayant changé deux 
ou trois fois de propriétaire, se composent d'un puits de 16 mètres de 
profondeur, et de deux galeries longitudinales dans la couche de gypse, 
la supérieure ayant 10 mètres de longueur, et Tinférieure ayant à peine 
dépassé 25 mètres. L'exploitation avait lieu par une galerie de traverse 
de 80 mètres de longueur, dans les mames rouges. 

D'après ce que j'ai pu observer dans la galerie inférieure, la cou- 
che de gypse a une inclinaison de 47° vers le N.E. et une épaisseur 
de 2 mètres. Des affleurements de gypse se trouvent sur tout le ver- 
sant entre ce point et 1'Océan, mais il ne m'a pas été possible de me 
rendre compte s'il s'agit d'une couche régulière ou d'une lentille, et 
les travaux commencés dans ce but n'ont pas été achevés. 

Le gypse est teinté de rouge ou de gris foncé, et contient de pe- 
tits cristaux de pyrile, mais il devient três blanc par la cuisson et fait 
fortement prise. 

Hettangien? et Sinémurien inférieur 4 (couche 1, 1903). 

Le collecteur n'a pas découvert la couche fossilifère inférieure au 
filon-couche de porphyrite augitique; les doutes subsistent donc sur 
son attribution à 1'Hettangicn ou au Sinémurien inférieur. 

Couche D.— Au-dessus de la roche éruptive, il a observe des cal- 
caires compacts, avec quelques banes un peu marneux, à la base 
desquels il a récolté une petite faune de Lamellibranches avec quel- 
ques Gastrópodes. II semble y avoir un Oonia, mais ces fossiles sont 
tellement deformes que Pon ne peut en tirer aucune déduetion.— Puis- 
sance 40 mètres. 

II est possible qu'une partie au moins appartienne à 1'âge suivant. 

Sinémurien moyen (40 mètres?). 

Couche E.— Alternance de calcaires durs et de calcaires marneux 
en banes minces. Au sommet, un bane de calcaire três dur, gris 
foncé, contient de nombreux fossiles à 1'état de moules intérieurs et 
de contre-empreintes. 

J'y distingue un Nerinella, différant absolument de N. Ficalhoi 
Choff., et d'autres formes, plus frequentes, pouvanl peut-ètre lui appar- 
tenir; en outre, de nombreuses petites bibalves, à 1'état de moules in- 
térieurs, appartenant surtout aux genres Isocyprina et Protocardiaf 



Cette coupe comroence k 400 mètres au S. E. du raoulin «doa sete caminhos». 



— 135 — 

Nous noterons 1'absence absolue de Ostrea sublamellosa et des Brachio- 
podes.— Puissance 30 mètres. 

Couche F.— Calcaire plus ou moins compact, peu découvert. Une 
couche de dolomie cristalline a fourni quelques moules de fossiles, 
parmi lesquels Ostrea sublamellosa et un Spirifeíinaf— Puissance 10 
mètres. 

Sinémurien supérieur et Charmouthien (30 mètres). 

Couche G.— Dolomie cristalline, gris clair, três compacte, avec 
fossiles à 1'état de moules intérieurs au milieu du complexe. Ce sont 
de nombreux exemplaires de Ostrea sublamellosa, Pecten textorius, et 
une forme intermédiaire entre IK aeguivalvis et P. acuticostatus, mais 
beaucoup moins grande.— Puissance 25 mètres. 

Couche H.— { tT niveau à Térébratules (dolomies).— Dolomie tuffa- 
cée, jaune nankin, avec fossiles à 1'état de moules intérieurs, rares 
à la base et abondants dans les deux mètres supérieurs.— Puissance 
3»,50. 

Ammonite? (fragment), Turbo, Bivalves dimyaires (i exemplaires 
seulement), Pinna (fragments) (3), Mytilus scalprum, Sow.?, Modiola 
striatula Qcjknst., M. cfr. Hillana Gdf. (2), Avicula aff. Gervilleia ob- 
longa Moore (5), Pecten cfr. Hehli d'OnB. (4), Pecten cfr. priscus Schl. 
(4), P. sp. aff. acuticostatus Lam. (5), Ostrea sublamellosa Dunk. (5), 
Spiri ferina Munsteri Dav. (1), Sp. rostrata Schl. (1), Rhynchonella, 
l fragment indéterminable, Terebratula punctata Sow. (5), Pseudoci- 
darisf (2), Thecocyathus (1), Végétaux (traces). 

Cest aux couches G et H, plus probablement à la première, que 
correspond la couche 2 de 1903. La seule forme digne de remarque 
est le genre Belemnites, represente par des empreintes de rostres. 

Couche /. — 2 e niveau à Térébratules (calcaires).— (Couche 3 de 
1903). Calcaire três compact, gris foncé, jaune par altération, conte- 
nant une enorme quantité de Brachiopodes; par places la roche est 
presque entièrement formée par des échantillons de Terebratula punc- 
tata. Les fossiles ont conserve le test, mais ils sont en general pns 
dans la roche dont ils se détachent avec difficulté, saut les Térébra- 
tules. Quelques-uns sont plus ou moins separes de la roche par utve 
croute terreuse ou ferrugineuse.— Puissance 2 mètres. 

La faune peut se décomposer comme suit: 
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Formes indifférentes: 

Belemnites (1 ex. usé). 
Ammonites (i fragment). 
Gastrópodes (traces). 
Pholadomya decorata Ziet. (2). 
Protocardia sp. 



Pinna (fragmenta). 
Plagiostoma sp. (1 éch. petit). 
Pecten cfr. Hehli d'OnB. (4). 
Spiriferina rostrata Schl. (5). 
Montlivaultial (i). Ancienne récolle. 



Formes des couehes à Gryphaea obliqua (Sinémurien supérieur): 



Pleuromya Toucasi Dum. (4). 
Ostrea sublameUosa Ddnk. (3). 
Spiriferina Munsteri Dav. (1). 

Formes du Charmouthien: 

Pecten sp. aff. acuticostatus Làm. (4) 
» liasinus Nyst.? (1). 



Rhynchonella tetraedra Sow. (1). 
Terebrattda punctata Sow. (3). 



Zeilleria resupinata Sow. (2). 



Formes du Toarcien: 

Ceromya Orbignyana Opp. (1 éch.). Mytilus cuneatus Sow. (1). 

Toarcien inférieur (5 mètres). 

Couche /.— 3 e niveau à Térébra tules (calcaires). — (Couche 4 de 
1903). Calcaire marneux, tuffacé, ayant au sommet des couehes min- 
ces de calcaire dur, par places presque entièrement composé de Téré- 
bratules ou de Pecten lisses. Les Pecten à cotes, si fréquents dans les 
couehes precedentes, n'y sont que faiblement representes.— Puissance 
5 mètres. 



Gastrópodes (traces). 
Tnracia glabra Ag. (3). 
Pholadomya reticulata Ag. (4). 
Goniomeris Gaudryi Chof. (2). 
Ceromya sp. nov. (petite taille) (3). 
Protocardia substriatula d'ORB. (1). 
Pinna (fragments) (1). 
Mytúus sealprum Sow. (nains) (3). 



Gervilleia oblonga Moobb (1). 
Pecten (costulés) (2). 

» cfr. Heldi d'ORB. (5). 
Ostrea sublameUosa Ddnk. (1 éch.). 
Zeilleria resupinata Sow. (1 éch ). 
Terebratula cfr. Jauberti var. Nabancien- 

sis Chof. (5). 



La différence entre cette faune et ceile de la couche precedente 
est três grande car elles n'ont que trois formes communes: les deux 
Pecten, Ostrea sublameUosa et Zeilleria resupinata. La Térébratule est 
évidemment une mutation de T. punctata, beaucoup plus petite, três 
plate, à foramen três petit, différences qui pourraient provenir des 
conditions cThabitat. 

Remarquons que les anciennes récoltes attribuées à cette faune 
contiennent Terebratula punctata typique et en outre Pleuromya Tou- 
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com et Spiriferina rostrata qui, en 1904, n'ont pas été récoltés plus 
haut que couche /. II me semble que c'est dú à un mélange par les 
anciens collecteurs plutôt qu'au fait que les strates de couche J sont 
actuellement mal découvertes et par conséquent mal représentées. 

Nous voyons par contre dans les anciennes récoltés quelques fos- 
siles qui proviennent incontestablement de ce niveau supérieur. Ce 
sont: trois fragments d'Ammonites dont un du groupe de Am. com- 
munis, Anatina sp.? et Pecten Pradoanus Vern. et Gol. 

Toarcien supérieur et Bajocien. 

Couche K. — A la base, couche de calcaire dur ? de 20 centimè- 
tres d'épaisseur, à cassure esquilleuse, avec petits cristaux miroitants 
(encrines?), gris bleu foncé à 1'intérieur, jaune rougeâtre dans les par- 
ties voisines des fentes. Au-dessus, calcaire marneux, dolomitique?, 
jaune clair, avec petites concrétions arrondies. — Puissance 4 m ,50. 

Couche L (couche 5 de 1903).— Dolomie cristalline gris foncé, 
par places gris rose, avec nombreux fossiles à 1'état de moules inté- 
rieurs et d'empreintes extérieures. Cest de cette couche que provient 
une petite récolte que j'ai faite personnellement en 1883. Elle consiste 
en un cinquième de tour d'une empreinte d'ammonite d'assez grande 
taille, paraissant provenir de Am. bifrons, Natica, Nerinella, Arca Hir- 
sonensis et Pecten pumilus. 

Le collecteur n'y a pas trouvé d'Ammonite, mais le reste de sa ré- 
colte correspond bien à cette faunule. Nous y remarquerons des Neri- 
netta et de nombreuses petites huitres costulées ayant une certaine res- 
semblance avec Ostrea costata Sow. du Bathonien.— Puissance 6 mètres. 

Au sujet de Pecten pumilus, je ferai remarquer qu'0ppfx le con- 
sidere comme caractéristique du Bajocien, en le séparant de Pecten 
paradoxus Munst. qui serait du Toarcien. Dcjmortikr réunit les deux 
formes sous le premier noui. Les échantillons portugais ne me per- 
mettent pas de faire une distinction. 

Couches M et iV.~ La dolomie cristalline continue sur une grande 
épaisseur avec des Nerinella et une faune de Lamellibranches s'enri- 
chissant petit à petit, mais difficile à déterminer vu son état de con- 
serva tion. 

A 20 mètres apparait une petite trigonie que j*ai dècrite ei &Ç&- 
rée en 1885 sous le nom de Tr. duplicata Sow., mais de lUHXVwafc 
exemplaires me font voir une forme intermédiaire entre cette e«ç^ 
et Tr. pulehella Ag. 
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Pecten pumilus se trouve encore à plus de 60 mètres de la base 
de couche K. 

Les formes principales des couches à Pecten pumilus sont: Neri- 
nella, Natica (plusieurs espèces), Lttcim cfr. Bellona d'ORB. ? Astarte, 
Protocardia, Trigonia aff. duplicata Sow., Arca Hirsonensis d' Akch. et 
formes voisines, Nucula, Pinna cuneata Sow., Gervilleia et Aviada 
(plusieurs espèces), Pecten pumilus Lam., P. sp. aff. satumus cTOrb., 
Lima semicirctUaris Munst., Ostrea aff. O. costata Sow., Thecosmilia. 

Couche O et suivantes. — Après la disparition de Pecten pumilus, 
le caractere de la roche reste le même; la faune contient encore des 
Nerinella, Arca Hirsonensis, Trigonia duplicata, Aviada, Thecosmilia, 
auxquelles se joignent beaucoup de formes nouvclles. 

Malgré 1'incertitude des déterminations de ces moules, il ifest pas 
sans intérèt d'en faire connaitre la liste. 



Opis cfr. luntdata Desh. (3). 
Trigonia cfr. duplicata Sow. (2-4). 
Nucuta (2 sp.) (1-3). 
Leda sp. (1-5). 
Arca Hirsonensis d' Aura. (2). 
Pinna cfr. cuneata Sow. (i). 
Modiola (gr. de striatula Qu.) (2). 
Mytilttò (gr. de Sowerbyi) (1). 
Gervilleia (2 esp. nouv.) (5-i). 
Pecten sp. aff. satumus d'OPB. (3). 
Lima semicircularis Munst. 
Rhynchonella sp. nov. (5). 
Oursins indéterminables (3). 
Thecosmilia. 



Pycnodon (1). 

Crustacé (1). 

Natica (1). 

Nerinella (2 sp.) (3-5). 

Pleurotomaria (i). 

Pholadomya ovulum Ao. (4). 

Ceromya sp. aff. concêntrica (Sow) (2). 

Cypricardia aff. acut angula d'Onis. (4-i). 

» cfr. gibberula (Phill.) (4). 

Protocardia cfr. striatula Phill. (3). 
Tancredia sp. (1). 
Quenstedtia cfr. oé/íía M. et L. (1). 
Lucina Bellona d'ORB. (1-5). 
Fimbria sp. (2). 
*4síarte sp. (5). 

J'ai indique (p. 81 de 1903) les aflleurements du Lias à Cezimbra 
et à Cova-da-Mijona; ils sont naturellement recouverts par une extension 
beaucoup plus grande de calcaires dolomitiques, mais ces derniers for- 
ment en outre un affleurement de 16 kilomètres de longueur au pied 
meridional de Tanticlinal de Formosinho. Une faille le met en contact 
avec le Malm et le Tertiaire sur la majeure partie de ce parcours, tan- 
dis qu'à TOuest leur pied baigne dans la mer. On n'a pas encore ren- 
contré de fossiles liasiques dans ce troisième affleurement; quant à moi 
je ne Tai pas éludié avec assez de détail pour affirmer que le Lias ne 
s'y montre pas. J'y ai par contre constate la zone à Pecten pumilus et 
un autre bane fossilifère, plus élevé. 

La puissance des calcaires dolomitiques et siliceux représentant 
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le Toarcien supérieur et le Bajocien est considérable. En 1884, me 
basant sur des profils construits, assurément sujets à erreur, je lui ai 
attribué plus de 700 mètres à Cczimbra, * tandis que je n'en trouvais 
que 235 à Cova-da-Mijona. lis sont recouverts par des calcaires blancs, 
qui ressemblent au Forest Marble du Jura franc-comtois, sans fossiles à 
la base, puis contenant des fossiles bathoniens parmi lesquels Rkyn- 
chonella concinna et Hopkinsi. J'eo ai parle dans la notice précitée. 

Considérations sur la coupe.— Les Nerinella de couche E prou- 
vent sa position dans le Sinémurien moyen, par contre la faune 
de F n'est pas concluante, car Ostrea sublamellosa se montre dès la 
base du Sinémurien inférieur dans la région de Coimbre. L'attribu- 
tion d'un moule au genre Spirifenna est douteuse, sinon on pourrait 
en conclurc à la présence du Sinémurien supérieur, puisqrfe les Bra- 
chiopodes ne se montrent pas dans le Sinémurien moyen des autres 
contrées portugaiscs. 

J'ai range couche G dans le Sinémurien supérieur à cause de la 
présence des Peclen si fréquents dans H. et de rapparition des Bra- 
chiopodes, dont T. punclata est la seule forme abondante. Notons en- 
core Modiola striatula qui se trouve aussi dans les couches à Pecten 
acuticostatus de Thomar. 

D'un autre côté Tabsence des fossiles caractéristiques de la zone 
à Am. oiynolus: Am. oxynolus, Rostellaria Costae, Terebralula Ribei- 
roij et la présence de T. punclata, qui y est abondant, semblent prou- 
ver que l'on est déjà dans le niveau à Ar. raricostatus. 

L'áge de couche / ressort d'un simple coup d'oeil sur la liste frac- 
tionnée de sa faune. Cest, comme les couches à Pecten aequivalvis 
de Thomar, un mélange du Sinémurien supérieur et du Charmouthien. 

La couche Jsemble bien correspondre exclusivement au Toarcien, 
et si 1'empreinte d'Ammonite trouvé dans L ne nous trompe pas, / ne 
correspondrait qu'au Toarcien inférieur. 

Les dolomies qui lui succèdent représenteraient donc le Toarcien 
supérieur, mais avec un passage à TAalénien et au Bajocien que cette 
faune de Lamellibranches mal conserves ne permet pas de détailler. 

En somme le Lias de TArrabida a un caractere tout spécial par 
le grand développement des calcaires dolomitiques, et par Tabsence 
presque complete de Céphalopodes. Cest avec celui de Thomar qu'il 



1 De 1'impombilitê de comprendre le Callovien dans le Jurassique supérieur. (Com- 
municações, vol. t ; p. 78). 
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presente le plus d'analogie par le mélange apparent ou réel du Siné- 
murien supérieur avec le Charmouthien et par rapparition de formes 
bajociennes. II est assurément fort loin de présenter la belle faune de 
Thomar, ce qui ne peut pas ètre attribué à 1'état de conservation des 
fossiles, mais bien à une pauvreté réelle. 11 lui manque en particulier 
les Céphalopodes, les grands Lamellibranches et la variété de formes 
chez les Brachiopodes. 

b) Chainon de S. Lais, Gaiteiros l et PalmeUa 

Ces trois collines qui» au point de vue orographique, peuvent 
ètre réunies, forment rextrémité Nord-Est de Ia chaine de TArrabida. 
On peut les distinguer sur la carte géologique, malgré sa petite échelle; 
c'est TafiDeurement de Jurassique supérieur qui se termine à PalmeUa, 
mais il faut remarquer que la cote 395 (sommet de S. Luiz) devrait se 
trouver au bord septentrional de la petite tache bleu intense, au lieu 
d'ètre au bord meridional. En outre, cette tache devrait avoir la cou 
leur de P et se prolonger en un trait mince jusqu au dessous du si- 
gnal de PalmeUa. 

En énumérant les anticlinaux qui composent la chaine de r Arrá- 
bida, * j*ai mentionné les lambeaux de calcaires dolomitiques du chai- 
non de S. Luiz (s. 1.), et en décrivant le Lias de cette mème chaine, 
j'ai indique la présence d'un de ces lambeaux au Sud de PalmeUa, 
mais sans en fíxer Táge. 

La publication des feuilles de TÉtat-major m'a permis d'eo rele- 
ver exactement la position, ce qui n'était pas possible avec des cartes 
à éehelles plus petites, et de poursuivre mes observa tions sur une des 
plus curieuses régions du Portugal, malgré ses faibles dimensions. 

Je compte publier prochainement les proflls que j'y ai leves; 
mais pour le moment on peut se repórter au profil schématique de 
Serra de S. Luiz qui a paru en 1900. 3 



1 La dénomination de «Serra dos Gaiteiros» figure, sur la carte Neves Gosta 
(1815), n.ais elle n'est pas reproduite dans la carte chorograpbique, ni dans celle de 
rÉtat-major (1:20000), qui ne donnent que les désignations des points culminants, 
et pas ceux des chaínes ou cbainons. Elle n'est plus employée par le peuple de la 
contrée qui, en general, ne conserve que les noms géographiques lies à une église ou 
une chapelle. La maison située au sommet de la montagne se nommait «Casal dos 
Gaiteiros», actuellement elle est désignée comme «Casal da Serra». 

2 Le Crètacique dans l' Arrábida, ele, 1904, p. 3. 

3 Aperçu de la Géologie du Portugal. In: Le Portugal au point de vue agrkole, 
pi. A, fig. 3. 
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Cest une voúte déjetée vers le Sud, dont le noyau est forme par 
les calcaires dolomitiques. La jambe septentrionale montre un enorme 
développement du Malm supérieur (conglomérats), normalement recou- 
vert par le Crétacique et le Tertiaire, landis que la jambe méridionale 
n'est formée que par des lambeaux de Malm supérieur venant buter con- 
tre le Miocène de la jambe septentrionale de 1'anticlinal du Viso, par- 
fois avec renversement. 

La Serra-dos-Gaiteiros, qui forme le prolongement de celle de 
S. Luiz, represente un affaissement subil, car non seulement elle est 
de 170 mètres moins élevée, mais sa crète est constituée par le Malm 
supérieur, et le calcaire dolomi tique ne forme qu'une bande três étroite 
vers son pied meridional. Cette bande est en outre segmentée par des 
dislocations transversales, qui la font disparaitre par places sur une 
distance de quelques mètres. 

Elle n'atteint pas le vai de Barriz qui separe la colline de Gaitei- 
ros de celle de Palmella, mais au pied de celle-ci se trouve un affleu- 
rement récifal de calcaire sinémurien d'une cinquantaine de mètres de 
largeur, au milieu des conglomérats du Malm, et n'ayant de prolonge- 
ment ni à l'Est ni à 1'Ouest. 

Hettangien.— Des mames rouges, chargées de gypse blanc, 
rouge et bleu, affleurent au Nord de Baixa-de-Palmella, au croisement 
de la nouvelle route de Setúbal avec Tancienne, et une lentille se voit 
dans la carrière du four à chaux de cette méme localité, pincée entre 
les calcaires sinémuriens et les conglomérats du Malm. 

Elles sont analogues à celles qui supportent les dolomies de Ce- 
zimbra et ne peuvent pas être confondues avec les cristaux de gypse 
en fer de lance que Ton renconlre au toit des marnes et graviers oli- 
gocènes entre Palmella et les moulins d' Anjos. 

J'attribue au même niveau des marnes rouge foncé, avec parties 
bleuâtres et rares cailloux de quartzites qui forment le pied de la col- 
line dos Gaiteiros depuis Santo-Antonio jusqu'au ravin à TEst de Capu- 
chos. Elles sont gypsifères dans les ravins situes entre deux, ou sont 
installés les exercices de tir. 

Dans le ravin dos Capuchos (four à chaux) ces marnes contien- 
nent un bane compact de O*, 70, forme par une brèche dolomitique et 
du sable blanc rose, plongeant vers le Nord sous un angle de 25°. 
Elles s'y montrent sous une épaisseur approximative de 40 mètres. 

De méme qu'à Santo-Antonio, elles y sont recouvertes par des 
dolomies crayeuses, jaunâtres qui, à Capuchos, m'ont fourni une dal\& 
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contenant de nombreux fossiles: Isocyprina, Mytílus, Aviada, parais- 
sant appartenir à THettangien. 

Par analogie avec 1'Algarve et les ílots au Nord du Tage, il est 
probable que ces mames sont à ranger dans 1'Hettangien. 

Sinémurien.— La carrière de Baixa-de-Palmella est la seule 
qui presente des strates de cet étage. Je ne les connais pas dans le 
reste de le chainc de 1' Arrábida, ou elles devraient pourtant affleurer, 
soit à Cezimbra, soit à Cova-da-Mijona. 

Comme nous avons vu plus haut, c'est un récif d^nviron 50 mè- 
tres de large qui forme la pointe méridionale de la colline et ne se 
prolonge ni à l'Est, ni à 1'Òuest. La profondeur de la carrière est 
actuei lement de 50 mètres. Les strates plongent contre la montagne, 
c'est-à-dire vers le Nord, sous un angle de 85° à la partie méridionale 
et de 70 à la partie septentrionale de la carrière. 

Du côté nord ce sont des banes assez épais, tandis que le cõté 
sud presente des dalles minces, ayant seules fourni des fossiles. La 
présence du gypse dans le dessus me fait supposer un renversement, 
qui n'est pourtant pas démontré. 

Les fossiles sont des empreintes de Mytilus, Aviada, Pecten texto- 
rim, Plicattda, Diademopsis (fragments)? et Thecocyathus qui corres- 
pondent à ce qui a étó observe à Cezimbra au-dessous du íilon-couehe 
éruptíf et que j'ai classe avec dou te: soit dans 1'Hettangien supérieur, 
soit dans le Sinémurien inféríeur. 

Galcaires dolomitiques.— Nous avons vu que les dolomies 
de Capuchos, immédiatement supérieures aux marnes rouges, ont fourni 
une faune hettangienne sur le flanc gaúche du ravin. Elles se trouvenl 
beaucoup plus bas sur le flanc droit et beaucoup plus puissantes; il y 
a donc affaissement correspondant au ravin. 

A 30 mètres à 1'Ouest du couvent, les strates supérieures m'ont 
fourni une jolie petite faune des couches à Pecten putnilus. 

Gest une dolomie subcristalline, jaune clair et à fossiles nom- 
breux, à Tétat de moules intérieurs. Jy distingue: Nerinella et autres 
gastrópodes turriculés, Neritina et Turbo? de três petite taille, Denta- 
Hum, FissureUa, Astartef, Lucina et formes voisines, Nucula?, Trigo- 
nia cfr. costata de três petite taille (3), Arca (groupe de A. hirsonen- 
sis) (5), Gervilleia, Plagiostoma (petite forme), Limea, Pecten pumilus (5), 
Pecten (une petite forme lisse et une grande), Oursim (moules de três 
petite taille), Thecosmilia. 
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J'ai aussi quelques fossiles de Santo-Antonio et de 200 raètres au 
S. W. Ils ne sont pas déterminables, mais semblent être analogues. 

L'affleurement dolomitique s'élargit brusquement dans le ravin 
d' Alfaiar, ou il dépasse 300 mètres. Je n'en ai pas de fossiles, sans 
doute faute d'avoir pu y consacrer le temps suflisant. 

Le sommet de S. Luiz est en la majeure partie forme par des 
dolomies. Eli es ne m'ont fourni la fauue à Pecten pumilus quà 650 
mètres W.S.W. et à 400 mètres Ouest du signal, mais tout à côté de 
ce point et 200 mètres à TOuest, elles contiennent des fossiles de três 
petite taille, à fácies saumâtre, qui pourraient être du Jurassique su- 
périeur. 

La faune de 650 mètres à W. du signal est la mème que celle de 
Santo-Antonio, tandis que celle de 400 mètres est principalement for- 
mée par des Gervilleia de grande taille, Pecten, Trigonia et a en ou- 
tre fourni un moule de Terebrattda. 

Dans le premier point c'est un calcaire dolomitique blanc rose, 
subcristallin, à fossiles peu fréquents. Cest exactement la méme faune 
qu'à 30 mètres de Capuchos. 

Le deuxième point n'a fourni que quelques petits fossiles indéter- 
minables. 

En résumé ces dolomies, qui semblent former une masse homo- 
gène, contiennent deux niveaux bien distincts: Tun probablement het- 
tangien et 1'autre, les couches à Pecten pumilus, se rattachant proba- 
blement au Toarcien et à 1'Aalénien, à en juger par Cezimbra. Entre 
deux devraient se trouver les calcaires sinémuriens de Baixa-de-Pal- 
mella. 
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NOTE Sll LE GENRE SP1EOCYCLINA Muoier-Ckilnis 
ET QlfiLQUES AlTRES GENRES Dl NfiME AITEIR 

PAB 

Ch. SCHLUMBER6ER et P. CHOFFAT' 

(Denx pUncbei) 



Dans la séance du 2! février 1887* notre regretté confrère Mu- 
nier-Chalmas a fait une communication sur trois genres nouveaux de 
Foraminifères qu'il avait découverts dans les couches moyennes à Hip- 
purites (Sénonien) de 1'étang de Berre; il les désignait souslesnoms 
de Spirocyclina, Dicyclina et Cyclopsina et indiquait corame types Spir. 
Choffati, Dicycl. Schlumbergeri et Cyclops. Steinmanni. Les diagnoses 
étaient un peu trop écourtées et malheureusement aucune figure ne 
les accompagnait. De plus la communication de Mumer-Chalmas n'a 
pas été publié dans le Bulletin de la Société géologique, et, conflnée 
dans le Compte-rendu sommaire, est rcstée ignorée du public: il en 
est resulte de fácheuses conséquences. 

En effet, Mr. Choffat ayant découvert dans les terrains du Por- 
tugal des Foraminifères qui lui paraissaient se rapporter aux genres 
signalés par Mumer-Chalmas, les lui a communiqués et celui-ci les lui 
a renvoyés etiquetes les uns Spirocyclina, les autres Dicyclina. Tout 
le monde connaissait et rendait justice à la haute compétence de no- 
tre savant confrère et au talent remarquable qu'il déployait dans les 



1 Reproduit du Bulletin de la Société géologique de France, avec lautorisation 
du Cvmité, 4« série, t. iv, 1904, p. 358 à 367, pi. IX et X. 

1 Compte-rendu sommaire des séances de la Société géologique, 1887, n.* 7, p. xxx. 
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préparations microscopiques des For?minifères, mais dans celtc cir- 
constance, soit par manque de temps ou faute d'avoir pu faire des 
scctions, soit pour une autre cause, il a certainemenl commis une er- 
reur. En effet, Mr. Cii<ffat m'a réccmment communiqué tout le ma- 
tériel de Foraminifères qu'il a récollé en Portugal et aucun de ces 
fossiles ne peut étre rapporté au genre Dicyclina. Néaumoins ces gen- 
res d'une Iégitimité douteuse ont fait lenr chemin et ont élé cites par 
différents auteurs: par Mr. Choffat dans ses travaux sur le Portugal, 1 
par Mr. Makcel Bkrtraxd,* par Mr. Wklscii, et enfin en 1902, par 
Mr. le Dr. Eggkr, 3 de Munich. 

Cet auteur a publié dans les Annales de 1'Académie des Sciences 
de Munich, un grand travail accompagné de nombreuses planches li- 
thographiées, sur «la strueture des Orbitolines». II en a profité pour 
étudier quelques fossiles des collections du Musée de Munich, entre 
autres de soi-disantes: Dicyclina du Portugal, des Spirocyclina, Dic- 
tyopsella, Meandropsina . Malheureusement Mr. Egger s'était três insuf- 
físamment documente: il ne connaissait mêrae pas les diagnoses de 
Munier-Chai.mas, et a accepté pour exactes les étiquettes du Musée; 
il en est resulte que son travail fourmille d'erreurs. Mr. Egger en a 
loyalement reconnu une partie dans une note supplémentaire. 

A la suite de cette publication, Munikr-Chalmas a fait une nou- 
velle communication à la séance de la Société géologique du 16 juin 
4902/ dans laquelle il mentionne quelques-uns des genres qu'il avait 
créés en 1887, notamment les Dicyclina. II se rend aux observations 
que je lui avais faites d'après 1'examen de nombreuses coupes et re- 
connait que les Dicyclina ne sont qu'une phase cycloidale des Cnneo- 
Una. Par la méme occasion il revient sur la détermination qu'il avait 
donnée aux fossiles de Mr. Choffat et reconnait s'être trompé en les 
nommant Dicydina 3 mais pense quils appartiennent à un autre genre 
pour lequel il propose le nom de Iberina; mais il n'avait pas ces fos- 
siles sous la main, autrement il aurait certainement conclu que ces 
Dicyclina ne sont que le stade final des Spirocyclina, comme on le 
verra plus loin. Iberina tombe en désuétude. 



1 1887. Sud du Sado, p. 276.— 1901. Limite entre leluramqae et le Crétacique, 
p. 112. 

2 Bulletin de la Sociêtê géologique de France, (3), XXV, p. 721. 

3 Egger, Der Bau der Orbitolinen ele. {Abh. derK. bayer. Academie der Wissentrh., 
II Cl., XXI Bd., III Abt.) 

4 Munikk-Chalmas Sur les Foraminifères ayant un réseau de mailles polygona- 
les. (Bulletin de la Société géologique de France (4), II, p. 349, 1902.) 

CommunigaçOks. Tom. vi.— Juin, 1905. 19 
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Tel est, en resume, Fhistorique de ces quelques genres créés en 
1887 par M uni rh-Ch almas et il prouve une fois de plus combien les 
auteurs des régies de la nomenclatura ont eu raison d'imposer 1'obli- 
gation d'accompagner d'une figure exacte toute création d'un genre 
nouveau. 

Grâce aux nombreux matériaux bien conserves que Mr. Choffat a 
récoltés dans les gisements du Portugal, nous pouvons aujourd'hui 
donner une description exacte et complete du genre Spirocyclina, à la 
suite de laquelle nous donnerons les caracteres et les figures néccs- 
saires pour reconnaitre les genres Dicyclina et Cydopsina. 



Spirocyclina, Mcmbr-Chalmas, 1887 

La diagnose donnée par Munier-Chalmas est la sui vante: 

«Test s'enroulant en décrivant une spire plane. Ouvertures pia- 
cées vers la partie supérieure de la spire. Une grande partie des au- 
tres caracteres présentent la même disposition générale que dans les 
Dicyclina.* 

11 faut bien reconnaitre que cette définition est un peu vague et 
pas três exacte en ce qui concerne la conco relance des caracteres de 
ces deux genres. 

Les Spirocyclina ont dans le jeune áge un plamostracum composé 
de loges embrassantes en chevron se disposant en spirale comine dans 
les Cristellaria ou les Mystomella. Get enroulement dure peu et les 
loges ne tardent pas à devenir simples comme dans Orbiaãina tout 
en continuant la spirale, puis elles s'alIongent, leurs extrémités se re- 
joignent, elles deviennent annulaires et dans leur complet développe- 
ment constituent un disque circulaire. 

Toutes les loges, dès Toiigine, sont subdivisées à Tintérieur par 
de nombreuses cloisons transversales partant de la partie concave 
mais n'atteignant pas la face opposée. Entre ces cloisons transversales 
on en aperçoit de plus courtes qui limitent à la face externe un fin ré- 
seau polygonal caractéristique. De nombreuses ouvertures sont situées 
sur le bord circulaire de la dernière loge. 1 

Les Spirocyclina sont dimorphes. Leur test est arénacé calcaire 



1 Cc réseau et les ouvertures du bord ne sont pas toujours fàciles à reconnai- 
tre; on y arrive aisément en immergeant pendant un instant le fossile dans de Feau 
légèreuient acidulée, 
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et Ton renconlre souvent à Tintérieur de petits Poraminifères qui ont 
été englobes. 

Spirocyclina Chofíali Munieh-Chalmàs 
Pi. I et II 

La figure 4 de la planche I reproduit à un grossissement de 10 
diamètres nn tout jeune individu de Ia Spirocyclina Choflati M.-Ch. 
de 1 millimètre de diamètre, comprenant déjà une trentaine de loges. 1 
Le bouton central est la partie cristdlariforme de Tembryon. Dans un 
état de croissance plus avance, au diamètre de 9 millimètres, les in- 
dividus se présentent sous la forme représentée par la figure 3. Puis 
les loges deviennent circulaires, rejoignent leurs extrémités et produi- 
sent, parfois par leur rencontre, une arête plus ou moins prononcée 
(fig. 2). Eníin à son complet développement, Spirocyclina devient un 
disque circulaire (fig. 1), et dans cet état on pourrait, à première 
vue, la confondre avec des genres analogues (Dicyclina, Cyclopsina). 
En examinant les figures I à 3, on constate que ces disques sont 
loin d'étre plans, ils sont plisses, les loges chevauohent les unes sur 
les autres et il devient fort dilBcile d'obteuir des sections nettes. En 
plan, les loges sont sectionnées à différeutes hauteurs et dans les sec- 
tions perpendiculaires au disque toutes les loges et leurs cloisons in- 
ternes sont recoupés obliquement. Les petits individus sont presque 
toujours de la forme A. Une sectiou liorizontale, dans le plan d'en- 
roulement (fig. 6) raontre au centre une loge initiale sphérique d'en- 
viron 0,1 millimètre de diamètre autour de laquelle se disposent en 
spirale une douzaine de loges subdivisées par leurs cloisons internes. 
Cet ensemble est entouré par des loges demi-circulaires qu'on aper- 
çoit sur Ia droite de la figure. La figure 5 montre la section verticale 
de la forme A, dans laquelle les premières loges en chevron entourent 
la logo initiale, tandis qu'aux deux extrémités de la figure les loges 
demi-circulaires se terminent sur les côtés de la coupe. 

La section horizontale (fig. 7) appartient à un individu de la forme 
B. La loge initiale est si petite qu'il est presque impossible de la faire 
ressortir dans les coupes et en photograplúe, mais on constate que les 
loges spiralées du centre sont plus nombreuses et plus serrèes que 
dans la forme A. 

Quelques-unes, sur la gaúche de la figure, sont assez nettement 



1 U estsfixé sur un plus grand individu. 
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recoupées pour montrer les cloisons internes qui, n'atteignant pas la 
paroi opposée de la loge, établissent ainsi un canal circulaire faisant 
communiquer entre elles toutes les logettes d'un même cycle. Ces ca- 
naux circulaires se voient très nettement sur les bords de la figure 3 
qai est la section verticale d'un grand individu de la forme B. Leur 
présence permet de constater que dans cet individu d'un diamètre de 
13 millimètres on peut compter 65 loges circulaires. 

Ainsi que je le disais plus haut, la disposition spirale des loges 
et leur che\ auchement ont pour conséquence que les sections man- 
quent beaucoup de netteté; en revanche, certains caracteres sont 
raieux accentués: ainsi dans le fragment d'une section plane repre- 
sente par la figure 9, les loges, dans la partie gaúche de la figure, ont 
été eflleurées par la section très prés de la surface et on y voit très 
bien le réseau polygonal caractéristique de ce genre. 

Les plus graneis individus atteignent Ia dimension de 15 à 10 mil- 
limètres de diamètre pour une épaisseur de Va millimètre. 

Habitat. Mr. Choffat a récolté Spirocyclina dans le Portlandien, 
au cap d'Espichel, à Àlmadena et à Zavial (Algarve); dans rinfravalan- 
ginien prés de Luz (Algarve), à Charneca, Sabugo et au fortin du Guin- 
cho (Nord du Tage). Dans cette dernière localité ils sont en si grande 
abondance qu'ils forment à eux seuls la roche, comme le montre la 
section de la planche II. Munikr-Chai.mas les signale dans les couches 
sénoniennes de 1'étang de Berre, et Mr. Welsch dans le Jurassique su- 
per ieur de Tiaret en Algérie. 

Ayant eu Toccasion d'examiner les individus de toutes ces prove- 
nances et d'en faire des sections, je ne vois aucun caractere, sauf les 
dimensions, propre à les différencier et je les comprends tous sous la 
mème dénomination spèáRque de SpirocyclinaChoffatiíAvsiEfi-CuAiMAS. 

Dicyclina Munirr-Ghalmas, 1887 

Munier-Chalmas définissait son nouveau genre par la diagnose 
sui vante: 

«Test discoidal, présentant sur ses deux faces un réseau caracté- 
ristique forme de mailles arrondies ou carrées à parois minces, des- 
tinées à établir la communication avec 1'intérieur des loges. Loges 
principales subdivisêes très régulièrement en loges secondaires par 
des cloisons rayonnantes et equidistantes et disposées concentrique- 



Compte-rendv sommaire des íéances $e la Soetitè géologique, 1887, n.° 1, p* xxx. 
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Fig. 1. — Portion de section 
Iransversale de Dicyclina, 
gross. 40 fois env. 



ment sur deux plans parallèles pour former deux cycles distincts de 
loges opposées. Plusieurs rangs de mailles régulières placées sur le 
pourtour du disque et correspondant aux 
ouvertures.» 

Gette déflnition n'était pas tout à fait 
exacte etj'ai déjà indique, plus haut, que Mu- 
nier-Chaluas a modifíé son appréciation. ' 

Les Dicyclina ne sont qu'une phase 
cycloidale de Cuneolina et ne peuvent èlre 
adinises que comme un sous-genre. 

Le test est discotdal et composé de deux couclies de loges circu- 
Iaires opposées et três nombreuses qui enveloppent une loge embryon- 
naire sphéroidale commune. Ces loges principales sont subdivisées par 
un grand nombre de cloisons rayonnantes et equidistantes et consti- 
tuent ainsi deux cycles distincts de loges opposées. Tout fextérieur du 
test est recouvert d'un réseau caractéristique de mailles arrondies ou 
polygonales, mais ces mailles ne correspondent pas avec Tintérieur 
des loges. Les nombreuses ouvertures sont situées au bord du disque 
à la rencontre de chaque paire de logettes. 

La figure demi-schématique 1 reproduit (à un grossissement d'en- 
viron 40 diainètres) une portion de la se- 
ction transversale de la Dicyclina Schlum- 
bergeti Mun.-Chal. du Sénonien des Marti- 
gues. On y remarque que, de même que 
dans les Cuneolina*, les cloisons rayonnan- 
tes sont bordées par une crosse avec dente- 
lures. A 1'extrémité de cette crosse, on voit 
une ouverture qui fait communiquer entre 
elles toutes les logettes d'un même cycle. 
La figure 2 reproduit schématiquement au 
mème grossissement, 1'aspect d'une parlie Fi ?;_*;7^ ^ 
de la section plane de la mème especo au 
dessus de la loge initiale. 

La Dicyclina Schlumbergeri se rencontre dans le Sénonien de 1'étang 
de Berre et dans le Cénomanien de Tile Madame. Elle atteint un dia* 
mètre de 30 à 35 millimètres. 




NUUUIÍW 



rizontale de Dicyclina, grosa. 
40 fois. 



1 Loc. cit., Bulletin de la Sociétê gêologique th France, (4), n, p. 340. 

2 ScHuuiiBEnGEH. Bulletin de la Société gêologique de France, (3), xxvu, 1899, 
p. 462. PI. VIL 
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Cyclopsina Mitnier-Chalmas, 1887 

Je crois ulile de reproduire la diagnose du genre Cyclopsina qui 
n'a été publiée que dans le Compte-rendu de la séance de la Soçiété géo- 
logique du 21 février 1887. 

«Loges disposées concentriquement sur deux piaus parallèles, de 
manière à former deux cycles distincts de loges superposées et sé- 
parées par un plancher horizontal. Les loges d'un mêrae cycle corres- 
pondent par des canaux. Ouvertures disposées sur deux rangs. Les 
deux autres caracteres semblables è ceux de Cyclolina.* 

II n'y a rien à changer à cette diagnose qu'à Taccompagner d*une 
figure pour juslifier Ia création du genre. 

Les loges circulaires des deux plans ne sont pas subdivisées et 

leur contour externe est percé de nombreuses ouvertures qui les font 

communiquer avec la loge suivante et pour la 

dernière avec Textérieur. Ce sont en somme 

deux Cyclolina superposées. 

La figure schématique 3 represente une 
portion de la section perpendiculaire de la Cy- 
clopsina Steinmanni Mun.-Chal. et n'exige guère 
fí g . 3.__ Portion de la sec- «Tautre explication. 
tion perpendiculaire de Le test est arénacé et grenu à Textérieur. 

Cyclopsina Steinmarmi Habitat. Couches supérieures du Sénonien 

Mun.-Chalm. Gross. en- à R U( ] ist es de Fétang de Berre. Cénomanien de 
™n w f018 ' File Madame. 



Remarques sur la distribution géograpbique 
de Spirocyclina Choffati en Portugal et sur sa synonymie 

En 1885, Tun de nous, décrivant le Grétacique des environs de 
Lisbonne, signala la présence de Foraminifères de grande taille qu'il 
attribua au genre Orbiculina en distínguant deux formes. L'une dis- 
coídale, d'un diamétre atteignant 15 à 20 millimètres, habitant le Port- 
landien, recevait le nom de 0. Lusitanica, tandis que Ia désignation 
de 0. wfravalanginiensis était attribuée à une forme irrégulière se 
trouvant en agglomérations dans 1'lnfravalanginien ou elle dépasse ra- 
rement un diamétre de 5 millimètres. 
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Les échantillons ayant été commnniqués la mème année à Munier- 
Chalmas, il les declara identiques à des échantillons de Tétang de Berre, 
quMl se proposait de décrire sous le nom de Trematocyclina, désigna- 
tion qu'il changeait P année suivante contre celles de Dicyclina pour la 
grande forme et de Spirocyclina pour la petite. (Mr. Schlumberger a 
reconna que les deux formes appartiennent à une mème espèce.) De 
là toute une série de citations qui n'ont pas de valeur paléontologique, 
puisqtfelles ne sont pas accompagnées de descríptions ou de figures, 
mais qu'il est utile néanmoins d'exposer, afln d'éviter les confnsions 
auxquelles elles peuvent donner lieu. 

Dans cette liste, la première dénomination se rapporte à la grande 
forme. 

Orbimdina Lusitanica et Orb. infravalanginiensis Choffat, 1885. Système Creta- 
cique du Portugal, p. 4. 

Trematocyclma (sans spécifíeation) Ghopfat, 1883. C. R. des travaux de la Soe. 
helv. des Sc. nat., 68* session, p. 23. 

Dicyclina sp. et Spirocyclina sp. Mumek-Chalmas, 1887. C. R. de la Société géo- 
logique de France, p. xxxi. La désignation de Sp. Choffati s'applique à la forme só- 
nonienne de létang de Caronte, que Munier-Chauias croyait diflerente de celle du 
Portugal, mais que Mr. Schlumbergkr y réunit 

Dicyclina Lusitanica et Spirocyclina infravalanginiensis Choffat, 1887. Sud du 
Sado, p. 276.— 1901. Limite entre le Jurassique et le Crétacique, p. 121, 124 et 134. 

Dicyclina Lusitanica et Spirocyclina infravalanginiensis Munier-Ch almas, 1897. 
In Mabcel Bertrand, Bulletin de la Société géologique de France (3), xxv, p. 721 
(Crimée). 

Dicyclina Lusitanica Egger, 1902. Der Bau der Orbitolinen etc, p. 585, pi. VI, 
fig. 3-5. 

Mcandropsina VidaXi Egger non Schlumbergkr, 1902. Idem, p. 586, pi. III-VI. 

Iberina Lusitanica Munibr-Chalmas, 1902. Bulletin de la Société géologique de 
France (4), ii, p. 349. 

Spirocyclina Choffati et Spir. infravalanginiensis Eggbr, 1902. Ergànxungen etc. 

Sur le pourtour de la Serra de Cintra, le Portlandien (couches 
de Freixial) est forme par des calcaires noirs, três durs, à fossiles ra- 
res, que l'on ne distingue en general que par les sections lorsqu on 
brise la roche. On peut y distinguer des Aptyxts, des Lamellibranches 
et des Spirocyclina de grande taille, dont j'ai constate la présence à 
100 mètres au-dessous du toit. 

La disparition des espèces portlandiennes et rapparition de Tri- 
goma caudata, montrent que Ton est dans Tlnfravalanginien, mais la 
nature des calcaires na pas changé. Ces calcaires infêiieurs dont \a 
puissance varie de 14 à 23 mètres, n'ont jamais fourm de Spirocy- 
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clina, ce qui est d'autant pias curieux quMls reposent sur les calcaires 
portlandiens <le même faciès, qui en contiennent, et sont recouverts 
par des lits marno-calcaires presque uniquement formes de Spirocy- 
clina de petite taillc. 

Gelte division moyenne de rinfravalanginien, désignée comrae cou- 
ches à Foraminifères, n'a que 6 à 7 mètres de puissance; les Spirocy- 
clina se montrent encore dans la division supérieure, mais y sont fort 
rares. 

Des affleurements de Portlandien et dlnfravalanginien se trouvent 
à Brouco et à Ollela, à 5 kilomèlres à TEst de 1'extrémité orientale de 
ceux de Cintra. Le Portlandien y est un pen marneux, et par consé- 
quent plus fossilifère qu'à Cintra, il y contient les Spirocyclina de 
grande taille sur une épaisseur de 66 mètres, et les banes infravalan- 
giniens, à Spirocyclina de petite taille, en sont separes par 23 mètres 
de calcaires analogues, à faune analogue, mais prives de Spirocyclina. 
L'Infravalanginien à Spyrocyclina atteint une puissance de 65 mètres. 

Beaucoup plus au nord se trouve un nouvel affleurement de la 
limite entre le Jurassique et le Crétacique qui s'étend depuis Alverca, 
au bord du Tage, jusquà lOeéan, au Nord de Ribamar. 

Dans cette contrée, le caractere lithologique du Portlandien subit 
de grandes variations; lanlôt il y a prédominance de grés, générale- 
ment sans fossiles, tantôt de marnes ou marno-calcaires, ce qui est 
surtout le cas dans la partie orientale. La faune y est presque unique- 
ment composée de Lamellibranches, mais les Spirocyclina de grande 
taille se trouvent pourtant d'un bout à 1'autre de la ligne, quoiqu'ils y 
soient moins fréquents que plus au sud. 

Nous citons les localités suivantes: Àrseno prés Alverca, Freixial, 
Villa-Franca-do-Rosario, Gradil, Santo-Aleixo et S. Domingos-de-Fanga- 
da-Fé. 

L/lnfravalanginien ne peut par contre plus en présenter, car il est 
envahi par Tensablement, et si nous nous dirigeons encore plus au nord, 
c'est aussi le cas pour le Portlandien. La ligne précitée montre donc 
la limite scptentrionale de Textension des Spirocyclina. 

Le Tage n'est pas, par contre, leur limite méridionale, car c'est 
au contraire dans le Portlandien de la chaine de 1'Àrrabida, princi- 
palement du cap d'Espichel, qu'on trouve les grandes formes en plus 
grande abondance et en meilleur état de conservation. La roche qui 
les contient est un calcaire dur, blanc ou grisâtre, qui en montre de 
nombreuses coupes dans les cassures; mais ils se trouvent aussi en- 
tre les banes, complètement détachés. 
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La base du Crétacique étant formée par des grés grossiers, De 
contient pas de fossiles. 

L'érosion a enleve tous les dépôts de Portlandien et d'lnfravalan- 
ginien entre 1'Arrabida et 1' Algarve; mais dans cette dernière contrée 
nous retrouvons les Spirocyclina, dans les deux systèmes. 

Dans F Algarve occidental, les dolomies représentant le Kimme- 
ridgien sont recouvertes par une allernance de marno-calcaires et de 
calcaires à faune spéciale, que la comparaison avec TÀlgarve oriental 
me fail considérer eomme Portlandien 1 , contenant les deux formes de 
Spirocyclina (plages d'Almadena et du Zavial). 

La petite forme est abondante dans Hnfravalanginien à 2.300 mè- 
tres à loucst de Luz, dans 1'Àlgnrve oriental. Elle y contient quelques 
échantillons qui pourrnient, à la rigucur, être rapportés à la grande forme. 

Eu resume, les Spirocyclina ont existe en Portugal, sur le pour- 
tour de la Mescla ibéiique, dans le Portlandien, depuis I' Algarve jus- 
qu'à la ligue Àlverca-Ribamar, au Nord de laquclle la mer no leur 
oilrait plus dhabitat favorable, par suite de son ensablement. 

Après une faible inlerruplion, ellcs réapparaissent dans les raè- 
mes contrées, lors de Tlnfravalanginien moyen, mais leur extension 
est moindre et moins régulière, par suite de Tensableracnt de cette 
assise dans f Arrábida et au nord des affleurements Cintra -01 leia. 

Au point de vue macroscopique, on peut distinguer deux formes: 
Pune qui a été eitée eomme Dicyclina Lusitanica se presente en dis- 
ques plus ou moins règuliers, dun diamètre moyen de 15 raillimètres; 
elle ne se trouve bien caractérisée que dans le Portlandien, ou les in- 
dividus sont en general separes les uns des autres. 

L'autre forme, distinguée eomme Dicyclina infravalanginiensis 
constitue presque entièrement quelques banes du Portlandien de r Al- 
garve, mais surtout de Tlnfravalanginien. Sa taille est en general in- 
férieure à 5 millimèlres, quelques rares exemplaires alteignent 10 
millimètres (un seul en atteint 12) mais ils ne sont pas discoídaux, 
eomme le sont les exemplaires de mème taille du Portlandien; on croi- 
rait qu'ils ont èté génés dans leur croissance par la quantité de petits 
individus au milieu desquels ils se trouvaient. Dans 1'Aptien (couehes 
d'Almargem) nous voyons pourtant des Hts formes exelusivement de 
Orbitolina concava de petite taille, entourant des exemplaires de 30 
millimètres de diamètre (Orb. aperta Erman). 



1 Choffat. Recherches sur les terrains secondaires au Sud du Sado (Communi- 
caçôes etc, Lisboa, 1. 1, p. 273 et 275). 
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Mr. Schlumbebger ayant reconnu que ces deux formes de Spiro- 
cyclina appartiennent à une même espèce, on doit les reunir sous une 
même denomina tion, mais la distinction de la grande forme fou mis- 
sa nt un bon argument au stratigraphe, il y a lieu de les dislinguer 
comme variétés. Nous aurons donc Sp. Chofíáti var. Ltmlanica occu- 
pant presque exclusivement le Portlandien, du moins dans sa forme 
type et Sp. Choffati var. infravalanginiensis, limitée à Tlnfravalangi- 
nien, sauf en Algarve, 



EXPLICÁTION DES PLANCHES 



Planche I 

Spiroeyclina Choffati Munier-Chalmás 

Fig. 1 à 4.— Individus de dilTércnta ages (vue extérieure). Fig. i a 3 ao grossisse- 
ment de 3 diamètres La íig. 4 est grossie à 10 diamètres.— Portlan- 
dien. 

Fig. 5. — Section verticale d'uu individu de forme A, au gross. de 10 diamètres, pro- 
venant de Charneca, Portugal.— Infravalanginien. 

Fig. 6.-7 Section horizontale d'un individu de forme A, au gross. de 10 diamètres, 
provenant de Charneca. — Infravalanginien. 

Fig. 7.— Section horizontale d'un individu de la forme B, au gross. de 10 diamè- 
tres, provenant de Charneca.— Infravalanginien. 

Fig. 8.— Section verticale d'un individu de la forme B, au gross. de 10 diamètres, 
provenant du cap Espichel.— Portlandien. 

Fig. 9.— Fragment d'une section horizontale de la forme B, au gross. de 10 diamè- 
tres, provenant de Sabugo, Portugal. — Infravalanginien. 

Planche II 

Section mince dela roche à Spiroeyclina Choffati Mumer-Chalm ap, du fortin de Guin- 
cho, Portugal.— Infravalanginien.— Gross.: 12 diamètres. 
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Spirocyclina, PI. I 
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Clichés ct phototypie Sohier et C u , à Champigny-sur-Marne. 
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Spirocyclina, PI. II 




Clichés et phototypie Sohior et C u , à Champigny-snr-Marne. 



NOTE SUR LE GEME CHOFFATELLA n. g. 



PAH 

Ch. SCHLUMBEROER 

(Une planche) 



Notre confrère, Mr. Choffàt, m'a communiqué, il y a quelque 
temps, des échantillons de rocbes pétries de Foraminifères provenant 
de 1'étage du Gault du Portugal; il y avait joint un tube contenant 
trois Foraminifères du Séquanien de Zambugal etiquetes Cristellaria. 

D'autre part, mon ami Mr. Douvillé, m'ayant remis uq tube 
d'Orbitolines de TAptien de Voreppe, j'y ai trouvé mélangé un assez 
grand nombre de formes tout à fait semblables à celles du Portugal. 
Enfin, ces mêmes Foraminifères se trouvaient en nombre, quoique de 
plus petites dimensions, sur une rocbe des collections de TEcole des 
Mines provenant, suivant 1'étiquette, de 1'Astartien du Locle. 

Ayant réussi à dégager ceux qui étaient fixes sur les roches, j'ai 
éxécuté de nombreuses sections dans toas ces organismes qui, à pre- 
mière vue, ressemblent à des Spirocyclina et j'ai pu constate r qu'ils 
conslituent un genre nouveau, que je dédie au savant géologue de 
Lisbonne sous le nom de Cho/falella. 

Choffatella n. g. 

Plasmostracum plus ou moins discoidal, composé de loges enrou- 
lées en spirale plane comme un Peneroplis. La paroi convexe des lo- 
ges est percée de nombreux canaux qui constituent les ouvertures. 
La surface extérieure est couverte d'un réseau três serre de mailles 
circulaires. Le test est finement arénacé. 
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Choffatella decipiens Schlumb. n. g., n. sp. 
Fig. 1-6 

En prélevant dans un petil individu de la forme A une section 
mince horizontale, passant par le milieu du disque (Fig. 5), on Irouve 
au centre une logc initiale d'environ 16 fx, autour de laquelle s'enrou- 
lent en spirale de nombreuses logcs, dont les parois convexes exter- 
nes sont presque aussi épaisses que le vide des loges. Ces parois 
sont traversées par une ligue de nombreux canaux qui constituent 
les ouvertures. Des deux côtés de ces canaux naissenl de nombreux 
trabécules qui s'anaslomosent vers la surface du disque et y déler- 
minent un élcganl réseau de mailles circulaires. Ce réseau n'cst pas 
toujours três visiblo à f extérieur mais il est facile de le faire appa- 
raitre en usant légòremcnt la surface ainsi que le montre la figure 6. 

Une seclion transversale par le centre (Fig. 4) est nécessairemcnt 
un peu confuse, puisque, par suite de leur disposition en spirale, 
toutes les loges sont coupées obliquement, mais on y voit cependant 
la disposition des trabécules tout autour des parois externes. 

La forme B des Choffatella (Fig. á) ne ditfere de la forme À que 
par une três petite loge initiale et une spire plus rosserrée au centre. 

La figure 1 reproduit la vuc extérieure du plus grand individu 
rencontré, qui a 4 millimètres de diamètre. On voit que la suture des 
loges, peu visible au centre, est plus accentuée pour les dernières. 
La figure 3, prise sur le mème individu, montre la ligne des ouver- 
tures de la dernière loge. Le test est finement arénacé. 

Habitat.— Gault de Porto do Cavallinho prés Ericeira, Portugal 
(Choffat), Aptien de Voreppe, Isère (École des Mines). 

Observalions. — Lcs Choffatella de r Aptien de Voreppe ont idon- 
tiquement la mème apparencc externe et les mèmes dispositions des 
loges que ceux du Gault du Portugal et constituent avec eux iucon- 
testablement une seule et mème espèce. 

Les individus du Séquanien de Zambugal (Arrábida), qui nronl 
été communiqués par Mr. Chokfat, sont en trop petit uorabre (3) 
pour permeltre une appréciation spécifique certaine. Cependant 1'exem- 
plaire que j'ai sectionné semble indiquer une petite différence de la 
forme des cloisons terminales des loges. 



Ch. Schlumbebgeb. 
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Cliché et Phototypie Sohíor et CM Ch&mpigny-sur-M&rne 

Choffatella decipiens Schlumb. 
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Quant aux Choffatella du Locle, les seetions planes reproduisent 
prcsque exactemcnt la figure 5, à la seule diflerence que la cloison 
terminale des loges est beaucoup plus épaisse, plus épaisse que le 
vide des loges. Mais il peut y avuir un doute relativement à la posi- 
tion stratigraphique de la roche qui les renferme. L/étiquette qui 
raccompagne indique qu'elle provient de la collection de feu Mr. Àu- 
guste Doixfus, mais le mot Astartien est d'une autre écriture que le 
reste de Tétiquetle. 



EXPLICATION I)E LA PLANCHE 



Fig. i. — Choffatella decipiens Schmjmb. Vue extérieure de la face plane au 
grossissement de 14 diamètres. Gault de Porto do Cavallinho (Portugal). 

Fig. 2. — Choffatella decipiens Schlumb. Section plane d*un individu de la 
forme 8 au grossissement de 20 diamètres. 

Fig. 3. — Choffatella decipiens Schlumb. Vue extérieure du côté de 1'ouverture, 
au grossissement de 14 diamètres. 

Fig. 4. — Choffatella decipiens Schlumb. Section transversale de deux indi- 
vidus de la forme A au grossissement de 25 diamètres. 

Fig. 5. — Choffatella decipiens Schlumb. Section horizontale d'un individu de 
la forme A au grossissement de 25 diamètres. 

Fig. 6. — Choffatella decipiens Schlumb. Section tangenlielle montrant le réseau 
superficiel au grossissement de 25 diamètres. 



VI 



QIELQIES GORDONS LITTORAIX MARINS Dl PLEISTOCÈNK 
Dl PORTUGAL 1 



PAR 



Paul CHOFFAT et Gustave F. DOLLFUS 



La question des plages soulevées, des cordons marins, des tor- 
rasses littorales, a fait 1'objet de nombreuses Communications l'an 
passe devant la Sociétè géologique et elles noas a remis en mémoire 
des trouvailles, déjà anciennes, faites au Portugal et qui n'avaient ja- 
mais été étudiées suffisamment jusqu'ici. 

Le compte-rendu de la séance de la Sociétè géologique de France, 
du 17 juin 1867, contient une note de Carlos Ribeiro sur le terrain 
quaternaire du Portugal, dans laquelle nous relevons le passage sui- 
vant 1 : 

cVestiges de rivages soulevés.— Adhérant au calcaire jurassique 
de 1'escarpement maritime entre le village de Gézimbra et le cap ^Es- 
pichel, on voit des sables agglutinés par le calcaire, à 70 mètres au- 
dessus du niveau de 1'Océan et qui renferment des fragments de co- 
quilles vivant dans nos mers et appartenant aux genres Pectunculus, 
Mylilus, Cardium, Peclen et autres. Ce fait, ainsi que d'autres identi- 
ques, avec des niveaux inférieurs, indique 1'existance de rivages pri- 
mitifs. • •» 

Comme on voit, C. Ribeiro ne precise pas les points ou il a fait 



1 Reproduit du Bulletin de la Sociétè géologique de France, avec Tautorisation 
du Comité.— 4 série, t. iv, 1904, p. 739 à 753. Séance du 7 novembre 1904. 

1 C. Ribbiro. Note sur le terrain quaternaire du Portugal (B. S. G. F. (3), xxiv, 
i967 ; p. 692-717. 
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ses observations, mais les ancierines collections de la Gommission géo- 
logique contiennent un Pectunculus et un Mytilus dans une gangue de 
sable agglutiné qui portent les étiquettes: Navegantes et Baralha. En 
1802, Tun de nous ayant été au cap d'Espichel dans le but de recon* 
naitre les traits principaux du Grétacique de Ia région, en profita pour 
rechercher le gisement cite par G. Ribeiro et flt les observations sui- 
vantes: 

La péninsule de Setúbal, au Sud du Tage, est entièrement formée 
par les terrains tertiaires, sauf dans sa lisière méridionale qui consti- 
tuo la chaine mésozoique de TArrabida. Le flanc septentrional de cette 
montagne s'abaisse en general graduellement vers le plateau pliocène 
qui occupe le milieu de la péninsule, tandis que le flanc meridional 
plonge d'une manière généralement abrupte dans la mer. 

L'extrémité occidentale de cette chaine est formée par une croupe 
qui a deux à trois kilométres de largeur, orientée O.S.O., dont lali- 
gne de faite s'abaisse depuis le cbáteau de Gezimbra (333 mètres), 
jusqu'au sémaphore du cap d'Espichel (127 mètres), qui se trouve au 
bord dune falaise presque perpendiculaire. Le plateau étroit, formant 
la créte descendante de cette dernière partie de la montagne, renferme 
des lambeaux de sables et graviers avec quartzites roulés, absolument 
analogues à la nappe pliocène du grand plateau sous-jacent. Ges sa- 
bles à ciment argileux sont souvent masques par la végétation, mais 
restent à découvert dans les ravins, ou ils ont été entrainés par les 
eaux de ruissellement. 

Les termes de «praia dos Navegantes» et «escarpa dos Navegan- 
tes» s'appliquent à la partie de 1'escarpement situe à deux kilométres 
à 1'Est du phare d' Espichel, ou un sentier permet de descendre jusqu'à 
la mer. 

Vers le bas, on voit quelques vestiges de la chapelle de Nossa- 
Senhora-dos-Navegantes qui figure dans la carte de J. M. das Neves 
Costa (1816); elle a dispam des cartes actuelles, qui mentionnent en 
ce point les mines du petit fort de Baralha, sihiées à TEst de la cha- 
pelle. 

Les excavations formées par la mer dans les roches calcaires con- 
tiennent des placages de sables siliceux à grains |en| partie |arrondis 
et en partie angulem, lies par un ciment calcaire qui en forme un 
grés compact, assez dur, blanc ou jaune, presque incolore dans les 
cassures fraiches, et ne pouvant être confondu avec le Pliocène prô- 
cité. Ce grés contient des coquilles brisées et des galets de calcaire 
plus ou moins arrondis, atteignant parfois une grande taille, il y a 
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aussi de petits galets de quartzite provenant da Pliocène qui couvre 
la hauteur. Au milieu de ragglomération des coquilles brisées on 
trouve parfois des échantillons presque entiers susceptibles de déter- 
mination. 

En 1901, un collecteur du Service géologique du Portugal fut 
chargé (Taller au cap d'Espichel, afin <Ty rechercher les affleurements 
des sables et d'y recuei 11 ir les coquilles par niveau. II fit trois récoltes. 

I o . A deux cents mètres au Sud-Ouest du fort de Baralha, à la 
distance de 50 mètres du rivage de la mer et à 6 mètres au-dessus 
de son niveau, les coquilles sont abondantes et assez souvent entières. 
Au raème point, nutre récolte, mais à Taltitude de 15 mètres au-dessus 
de la mer. 

2 o . A cent einquante mètres au Nord-Ouest du fort de Baralha, à 
150 mètres du rivage et à 1'altitude de 62 mètres, le sable aussi ré- 
sistant que le précédent, ne renfermait pas de cailloux, et les coquilles 
marines relativement rares étaient toutes en mauvais état, la récolte 
se borna à une quarantaine de fragments; au méme point, se trouve 
un tuf calcaire brun-rougeâtre dont quelques morceaux empâtent du sa- 
ble marin et qui contenait de nombreuses coquilles ftHelix à moitié 
décomposées. 

3 o . Une Iroisième récolte provient du Nord-Ouest du sémaphore, 
à environ 70 mètres d'altitude; elle se compose dun sable fortement 
agglutiné, avec nombreux galets de quartzitos et débris de coquilles 
marines tellcment brisées et roulées qu'elles sont, mème générique- 
ment, indéterminables. 

Examinons maintenant ces coquilles de três prés pour connaitre 
lcurs relations avec la faune vivante et leur habitat actuei: 



FADNE PLEISTOCÈNE DD GAP D'ESPICHEL 



Solen marginatus Pennant 

1767. Solen vagina Linné (pars), Syst. Nat, xii, p. 1113. 

1777. » marginatus Pbnnant, British Zoology, ív, p. 83, pi. 94, fig. 21. 

1822. » vagina Tuiiton (non Linné), Dithyra britannica, p. 79, pi. VI, fig. 4. 

1859. » marginatus Penn. Sowebby, Illustrated Index British Shells , pi. 11, fig. 10. 

1870. » » » HiDALuo, Moll. marinos Espana, Cat. p. 180, pi. 27, fig. 1. 

1886. » • Pult. Nobre, Faune Mal. Tage (Journ. C, vol. xxxiv, p. 53). 
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1895. Solen marginatus Penn Buquoy, Dautzenbero et Dollfus, Moll. marina Rous- 

sillon, i, p. 495, pi. 72, fig. 1-3. 

1900. » » » Pallary, Goquilles marines, dépt. d'Oran (Journ. C, 

vol. xlviit, p. 407. 

Cap (T Espichel. Altitude 6 mètres. 

Noas n'avons qu'un mauvais écbantillon, mais on constate bien 
le sillon rectiligne, caracléristique, parallèle au bord palléal, etc. 

Cette espèce vit actuellement sur le rivage atlantique depuis les 
cotes de Norvège jusqu'aux Açores, elle penetre également dans la 
Mediterrâneo. On retrouve son origine ancestrale dans le Miocène (ran- 
çais (Solen siliquarius Desh.) et aussi au Portugal. (Planches inédites: 
Pereira da Gosta, I, fig. 4.) Dans le Pliocène on la connait dans di- 
vers bassins européens. 



Mactra subtruncaia Da Costa var. triangula Rkn. 

1778. Trigonelkt subtruncata Da Costa, British Conchology, p. 198. 

1803. Mactra subtruncata D. C, Montagu, Teslacea britannica , p. 93, Supp . p. 37, 

pi. 27, fig. 1. 

1804. » triangula Rrniru, Tavola alphabetica, p. 8, n° 83. 

1870. * subtruncata D. C, Hidalgo, Moll. marin. Espana, p. 170, pi. 30, fig. 3-4. 

1884. » » Mont Nobrb, Moll. marinhos noroeste Portugal, p. 11. 

1890. » • D. C , Locard, Monogr. du genre français Mactra, p. 12, 

pl. 1, H- 2. 

1890. » triangula Renier Locard, id., p. 7, pl. í, fig. 6. 

1896. » subtruncata D. C , B. D. D., Moll. Roussillon, ir, p 559, pl. 82, fig. 1-9. 

1900. » » D. C, Pallary, Coq. marines, dépt. Oran, p. 408. 

Gap d' Espichel. Altitude 62 mètres. 

Un seul échantillon, de petite taille; espèce bien trígone avec stries 
concentriques bien accusées. 

Habite les cotes de T Atlantique depuis le Finmark jusqu'au Maroc; 
connue dans la Méditerranée occidentale. Gommune déjà à 1'état fussile 
dans le Miocène européen, elle est abondante dans les gisements du 
Pliocène; n'est pas caractèristique. 



Mactra solida Linné 

1776. Mactra solida Linné, Systema Nat. Edit xn, p. 1126. 

1853. » » • Forbbs et Hanley, British Moll., i, p. 351, pl. 22, fig. 1-5. 

1859. » » » Sowbrby, Ulust. Index B. Sh., pl. III, fig. 25. 

ComiUKiGAçõBS. Tom. vi. — Juin, 1905. 11 
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1870. Mactra solida Linné. Hidalgo, Mol. mar. Espafia, Cai, p. 170, pi. 30, tig. 5-6 
1884. » » » Nobrk, Moll. marinhos noroeste Portugal, p. 11. 

1886. » » » Locabd, Catai. moll. viv. de France, p. 401. 

Cap (TEspichel. Altitude 62 mètres, deux exemplaires medíocres. 
Alt. 15 mètres, plusieurs fragments ayant conserve des traces de zo- 
nes còDcentriques colorées. 

Cette espèce três abondante encore sur les cotes du Portugal est 
spécialement atlantique, il semble que c'est bien son habitat le plus 
meridional, elle ne penetre pas dans la Méditerranée. Nous considé- 
rons la Mactra elliptica Brown comme une variété. Elle ne remonte 
pas au dela du Pliocène et au Nord de 1'Europe seulement. Existe aussi 
dans le cordon littoral de Porto. 



Donax vittatus Da Costa sp. (Cuneus) var. atlântica Hidalgo 

1769. Donax trunculus Lnmé (pars), Syst Nat, xii, p. 1127. 

1778. Cuneus vittatus Da Gosta, British Conchology, p. 207, pi. XIV, fig 3. 

1818. Donax anatinum Lamarck, Animaux sans vert, t. v, p. 552 (type). 

1889. » » Lk., Sowebby, Illust. Index British Shells., pi. III, fy. 9. 

1870. » vittatus D. C, Hidalgo, Mol. marinos Espafia, p. 161, pi. 48, fig. 7-8. 

1886. » » Jeff. Nobre, Faune raalac. emb. du Tage (Journ. C, vol 33, p. 47. 

1895. » » D. C, B. D. D., Moll. Roussillon, ir, p. 461, pi. 68, fig. 9-13. 

Cap d'Espichel. Altitude 6* mètres. 

Échantillons assez nombreux, mais d'une conservation medíocre; 
stries rayonnantes et sillons concentriques plus ou moins accusés. 

Rivages de TAtlantique depuis la Norvège jusqu'au Portugal qui 
parait son habitat le plus meridional; remplacée dans la Méditerranée 
par le D. semistriatus. A 1'état fossile, elle n'est guère certame que du 
Pliocène dWngleterre; son histoire et sa dispersion sont identiques à 
celles du Mactra solida. 



Tapes puUastra Montagu sp. (Vénus) 

1803. Vénus pullastra Montagu, Testacea Britannica, p. 125 (type). 

1804. » » » Maton et Rackett, Descriptive Gatai, p. 88, pi. II, 

%. 7. 
1839. Tapes » »» Sowerdy, III Index British Shells, pi. IV, fig. 4-5. 

1884. » » » Nobre, Moll. marinhos noroeste Portugal, p. 14. 

1886. » jtullaster » Loca rd, Étude critique, Tapes de France, p. 253, 
1893. * puUastra » B. D. D., Moll. Roussillon, u, p. 402, pi. 61, fig. 1-2- 
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Cap (FEspichel. Altitude 6 mètres. 

Un petit échantilloD de forme bien bombée, à ornements bien ac- 
cusées, à peu prés typique. 

Appartenant à la faune atlantique depuis TEcosse jusqu'au Portu- 
gal, ne penetre pas sous sa forme typique dans Ia Méditarranée ou 
elle est remplacée par la race *geographica Gmel.». De môme à 1'état 
fossile elle parait confinée au Pliocène du Nord de 1'Europe, les noms 
de Tapes saxatilis Fleuriau et T. pullicenus Locard sont syoonymes. 

Vénus gallina Linné var. striatula Da Gosta 

1767. Ventu gallina Linné, Syst. Nat, xin, p. 1130. 

1778. Pectunculus striatidus Da Costa, British Conchol., p. 191, pi. XII, fig. 2. 

1822. Venta laminosa Laskrt, Turton, Dithyra Brit, p. 148, pi. X, fig. 4. 

1832. » gaUina L., Deshayes, Encyclop. Méthod., nr, p. 1117, pi. 268, fig. 3, A, B. 

1770. » » L., Hidaloo, Mol. marinos Espafia, Gat, p. 155, pi. 24, fig. 2-4; 

pi. 23, fig. 2-7. 
1886. » » L., Nobre, Faune mal. du Tage (Journ. C, t 34, p. 45). 

1893. » » L., B. D. D., Moll. Roussillon, n, p. 355, pi. 56, fig. 8 (tantum 

var. striatula). 

Cap d'Espichel. Altitude 6 mètres. 

Un bon échantillon de 16 millimètres sur 15 millimètres de haut; 
c'est bien la variété striatula D. C, plus petite que le type, à cordons 
concentriques plus serres, non ondules; c'est une race atlantique qul 
n'est pas connue dans la Méditerranée, vivant depuis les cotes de la 
Norvège jusqu'au Portugal qui parait son habitat le plus meridional. 
Néanmoins elle existait dans la mer pliocène d'Italie comme le prou- 
vent les figures de Mr. Sacco. 

Cardium echinatum Linné 

1767. Cardium echinatum Linné, Syst Nat., p. 1122. 
1859. » » L., Sowrrby, Illustr. Index Br. Shells, pi. V, fig. 11. 

1870. » • L., Hidalgo, Mol. marinos Espana, p. 149, pi. 37, fig. 1. 

1886. » » L., Nobre, Faune malac. du Tage (Journ. C.,vol 34, p. 42. 

1892. » » L., B. D. D., Moll. du Roussilon, n, p. 261, pi. 42, fig. 1-5. 

(Cardium bullatum Locard non Linné.) 

Cap d'Espichel. Deux fragments dans le dépôt de 62 mètres. Un 
bon échantillon dans la terrasse de 6 mètres. 

II est probable que celte espèce será trouvée aussi dans le dépôt 
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de Tallitude de 15 mètres. II s'agit ici d'une légère modifícation du 
type, qui est intermédiaire enlre le type et la variété Duregnei de 
Boury mss., signalée au large du bassin d'Arcachon; les cotes sont 
divisées en deux par un sillon assez profond dans lequel naissent les 
épines. Cependant les échantillons du Portugal sont moins obliques 
que les échantillons d'Àrcachon figures comme exemples dans les Mol- 
lusques du Roussillon. Cest une espèce spécialemenl atlantique depuis 
PEcosse jusqu'au Portugal et au Maroc. Le type, et la variété Dure- 
gnei. sont inconnues dans la Méditerranée ; diverses mutations dans 
le Miocène, et le Pliocène européen ont précédé les races vivantes. 

Cardium edule Linné var. umbonata Wood 

1767. Cardium edule Linné, Syst. Nat, xii, p. 1124. 

1853. • » L., Wood, Crag. Mollusca, i, p. 155, pi. XIV, fig. 24, var. t*ro- 

bonata. 
1859. » • L., Sowkrby, Illustr. Index B. Shells, pi. V, fig. 12. 

1890. » » L., Hidalgo, Mol. marinos Espaíia, p. 150, pi. 39, fig. 2-5. 

1877. • • L., Nobrk, Moll. marinhos noroeste Portugal, p. 16. 

1892. » » L., B. D. D., Moll. Roussillon, n, p. 284, pi. 47, fig. 12 {tantum). 

1900. » » L., Pallary, Coq. marines, dépt. d'Oran (Journ. C, vol. 48, 

p. 394; nombreuses variétés. 

Gap d'Espichel. Altitude 15 mètres, un petit échantillon três épais. 
Alt. 6 mètres, plusieurs échantillons et fragments. 

Cette variété, haute de forme, peu transverse, de taille médiocre, 
est pourvue de cotes fortes, rondes et larges; elle appartient égale- 
ment à TOcéan Atlantique et à la Méditerranée; on la connait du Plio- 
cène des mèmes régions (Wood et Sacco); elle n'a donc pas de signi- 
fication bien aceusée. 

Cardium norvegicum Spfnglf.r var. ponderosa B. D. D. 

1790. Cardium norvegicum Sprnglbr, Skriflen af Naturh. Skels Rabet, i, p. 42. 

1791. » kevigatum Poli (non L.), Testacea Utriusq. Sicili», i, p. 71, pi XVII, 

fig. 10-11. 
1819. » serratum Lamk (non L.), Anim. sans vert., t. vi, p. 11. 
1848. » norvegicum Sp., Forbes et Hanlry, British Moll., n, p. 35, pi. 31, fig. 1-2. 
1877. » » Sp., Hidalgo, Mol. marinos Espana, p. 150, pi. 40, fig. 1-2. 

1886. » » Sp., Nobre, Faune mal. du Tage (Journ. C, vol. 34, p. 42). 

1892. » » Sp., B. D. D., Moll. du Roussillon, n, p. 298, pi. 48, fig. 4 

(tantum, var. ponderosa B. D. D.). 
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Gap. (í Espichel. Altitude 6 mètres. Alt. 15 mètres. 

Plusieurs échantillons très passables; ce n'est pas la forme typi- 
que, mais une coquille bien plus large que haute, assez épaisse et 
lourde, dont nous avons fait autrefois la variété ponderosa, type au 
Croizic; elle est caractéristique de rAllantique moyen et ou ne la ren- 
contre jamais dans la Méditerranée, ou elle est remplacée par la va- 
riété mediterrânea ou fragile Bhocchi. Nous ne voyons rien à lui rap- 
porter, pour le présent, parmi les fossiles. 

Pectunculus bimaculatus Poli 

1795. Arca bimaculatus Poli, Testacea Utriusq. Sicil., n, p. 143, pi. XXX, fig. 17-18. 

1843. Pectunculus siculus Rgeve, Iconog. Conchy., pi. Vil, fig, 41. 

1877. » bimaculatus Poli, Hidalgo, Mol. mar. Esp., p. 133, pi. 73, fig. 9-6, 

pi. 81, fig. 6 (lies Baleares). 
1891. » » » B. D. D., Moll. Rouss., n, p. 202, pi. 35, fig. 1-2. 

1900. » » » Pallart, Coq. marines, dépt. d'Oran (Journ. C, 

vol. 48, p. 385). 

Un grand échantillon mesurant 100 millimètres dans ses deux dia- 
mètres, de la collection Ribriro. Cest une belle espèce qui est proba- 
blement le Pectunculus stelUitus Bhuguiéhe signalée comme vivante à 
Lisbonne et non retrouvée depuis. Cest une forme méditerranéenne, 
épaisse, régulièrement arrondie, à crochets cardinaux relativement peu 
dévelloppés et qui descend des grands Pectunculus du Miocène et du 
Pliocène de la région méditerranéenne. Son gisement précis n'est pas 
connu, mais la nature de la roche le rapproche des gisements sub- 
littoraux. 

Pecten maximus Linné 

1767. Ostrea máxima Linné, Syst. Nat. Edit. xn f p. 1144. 

1859. Pecten maximus L., Sowerbt, Illustr. Index D. S., pi. IX, fig. 13. 

1877. » » L., Hidalgo, Mol. marinos Espaúa, p. 120, pi. 33, fig. 1; pi. 34, 

fig. 1 (Asturies). 
1886. » » L., Nobiie, Faune malac. du Tage (Jonrn. C , vol. 34, p. 34. 

1888. » » L., Locard, Monogr. du genre Pecten de la faune française, 

p. 26. 

1889. » » L., B. D. D., Moll. du Roussillon, h, p. 67, pi. 14, fig. 1-2. 
1900. » » L., Pallart, Coq. marines d'Oran (Journ. C, vol. 48, p. 377). 

Cap (TEspichel. Altitude 62 mètres, un fragment. Alt. 6 mètres, 
échantillon roulé. 
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Nos échantillons, quoique medíocres, sont bien reconnaissables 
par comparaison; on sait que le P m maximus est une forme caracté- 
rístique de FAtlantique européen; on n'a que de rares indications de 
son introduction dans la Méditerranée ou il est remplacé par le P. Ja- 
cobceus. Déjà à 1'état fossile 1' habitat du P. maximus est Atlantique- 
moyen nord. 

Mytilus galloprovincialis Lamk 

Í819. Mytilus galloprovincialis Lahaiick, Animaux sans vert, vi, p. 126. 

1836. » » Lk., Philipn, Enumeratio Mol. SiciL, í. pi. V, fig, 12-13. 

1858. » * Lk., Sowerby, illustr. Index B. S., pi. VII, fig. 20. 

1884. » » Lk., Nobhe, Moll. marinhos noroeste Portugal, p. 21. 

1887. » » Lk., Locahd, Kévision espaces faune française, genre 

Mytilus, p. 93, pi. V, fig. 2. 

1899. » * Lk., B. D. D , Moll. du Rouss., n, p. 133, pi. 25, fig. 5. 

Gap d'Espichel. Altitude 15 mètres. Praia dos Navegantes. 

Nous avons un bel échantillon qui mesure 50 millimètres de lon- 
gueur sur 32 millimètres de large; un autre qui donne 66 millimètres 
sur 34 millimètres, et qui est parfaitement conforme à la figure des 
Mollusques du fíoussillon (pi. 25, fig, 5), qui represente la variétéAer- 
culea (non Monterosató). Cest une forme large et grande, de région 
sensiblement plus chaude que le M. edulis, et qui vit dans la Méditer- 
ranée et les iles de TAtlantique; a Tétat fossile, le M. galloprovincialis 
n'a encore été cite que du Pliocène méditerranéen. 



Mytilus edulis Linné 

1767. Mytilus edulis Linné, Syst. Nat, xn, p. 1157. 

1822. • » L , TumoN, Dithyra britannica, p. 196, pi. XV, fig. 1-2 (Mytilus 

pellucidus). 
1859. » » L., Sowerby, Illustr. Index British Shells, pi. VII, fig. 18. 

1870. • » L., Hiualgo, Mol. marinos Espana, p. 127. 

1884. » * L., Nobre, Moll. marinhos noroeste Portugal, p, 20. 

1886. » » L , Locabd, Catai. moll. marins viv. de France, p. 497. 

1890. » * L , B. D. D., Moll. du Roussillon, n, p. 136, type; pi, 26, fig. 1-4. 

Échantillon de Lisbonne. 

Gap d' Espichel. Altitude 62 mètres, un échantillon petit et étroit. 
Alt. 15 mètres, un échantillon couvert de Balanes. Alt. 6 mètres, échan- 
tillons abondants. 

Nous avons des échantillons bien typiques qui mesurent 60 milli- 
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mètres sur 30 millimètres et d'autres três épais, courts, à sommet in- 
curvé, var. uncinata {Moll. du Rouss., pi. 26, fig. 12-13). Les deux 
formes sont nettement a tia n tiques tempere nord et De vivent, ni dans 
la Méditerranée, ni au Senegal. Elles remontent sans cbangement dans 
le Pliocène du Nord. 

Patella vulgata Linné 

1767. Patella vulgata Linné, Syst. Nat, xii, p. 1258. 
1778. » rulgaris Da Costa, British Conchol., p. 3, pi. I, fig. 1-2. 
1859. • vulgata L., Hidalgo, Mol. marinos Espaua, pi. 52 et 53, toutes les figu- 
res (Atlantique). 
1884. » » L., Nobrb, Moll. marinhos noroeste Porlugal, p. 25. 

1886. » • » L., Locahd, Moll. vivants niarins de F rance, p. 340. 
1891. » » L., TitYON, Manual of Conchol., t. xiti, p. 82, pi. 10, fig. 1-6. 

Gap. d'Espichel. Altitude 25 mètres, un échantillon de 40 milli- 
mètres sur 32 millimètres. Alt. 6 mètres, plusieurs échantillons typi- 
ques; deux spécimens; coll. C. Ribkiho. 

Cette espèce est caractéristique de 1' Atlantique européen; elle 
n'existe pas, ou du moins, elle est fort douteuse dans la Méditerra- 
née. Elle est connue depuis les rivages les plus septentrionaux, de la 
Norvège jusqu'au Portugal, qui parait son habitat le plus meridional. 
Dans le Pliocène, elle est connue du Grag d'Angleterre. 

Patella safiensis Lamarck 

1819. Patella safiana Lamarck, Anim. sans vert., t. v, p. 327. 

1841 » » Lk., Delbssbrt, Recueil coq. décrites par Lamark, pi. XXII, 

fig. 2. 
1866. » » Lk.. Loca rd, Catai. moll. marins de France, p. 341. 

1891. » » Lk., Pilsbry, Tryon, Manual of Conchol, xur, p. 90, pi. 55, 

fig. 19-21 (Méd.). 
1900. » * Lk., Paluauy, Coq. mar. dépt. Oran (Journ. C, vol. 48, p. 364). 

Cap d'Espichel: 200 mètres S.O., Baralha. Alt. G mètres. 

Três interessante espèce dont le type de Lamarck provient de 
Safi (Maroc), et qui parait assez abondante sur le littoral ri'Oran. Mr. 
Pallart y a distingue trois variétés: var. elongata, rapport de la lon- 
gueur à la largeur égal à 1.42; var. typica, rapport 1.30 à 1.37, à 
laquelle un échantillon du Portugal se rapporte; var. rotundata, rap- 
port 1.20 a 1.23. Cest une coquille assez grande, ovale, allongée, un 
peu rétrécie en avant, convexe, à sommet excentrique en avant, infle* 
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chi, couvert de rayons nombreux un peu rugueux; sa coloration, qui 
a persiste, se compose de rayons brunâtres au nombre de 14 environ, 
separes par une quinzaine de rayons blancs à peu prés de mème lar- 
geur. Mr. Pilsbrt est porte à y reunir le P. conspícua Phil. de la cote 
de Guinée (pi. 56, fig. 25-26; pi. 21, fig. 47-48). De toutes manières 
c'est une espèce franchement méridionale, analogue au Siphonaria Al- 
gesirce que nous avons trouvée vivante à 1'embouchure du Tage. 



Patdla ccerulea L. var. subplana P. et M. 

1767. Patella ccerulea Liimé (pars), Syst Nat, xii, p. 1259. 

1819. » tarentina Lamk. (non von Salis), Anim. sans vert, vi, p. 332. 

1838. » subplana Potjez et Michaud, Galerie de Douai, i, p. 524, pL 37, fig. 3-4. 

1841. » tarentina Lk. (non von Sal is), Delksseut, Recueil coq. décrites par La- 

marck, pi. XX1I1, fig. 7 a, b, c. 
1870. » ccerulea Hiualgo, Mol. marínos Espana, pi. L, fig. 7-8 (tantum). 
1886. » tarentina Lk., Nobue, Faune malac. du Tage (Journ. C, t. 34, p. 31). 
1900. » ccerulea L., Pallahy, Moll. dépt. Oran (Journ. C, vol. 48, p. 363). 

Cap d'Espichel. Altitude 15 mètres, 2 échantillons de taille me- 
díocre. Alt. 6 mètres, 2 échantillons. 

Nos échantillons répondent bien au signalement d'une espèce sub- 
pentagonale, bien aplatie, à sommet excentrique, à cotes rayonnantes 
faibles. Cest une espèce plutôt méditerranéenne; les citations atlanti- 
ques de Biarritz, de Saint-Jean-de-Luz, du Portugal, sont isolées; peut- 
ètre s'étend-elle jusqu'aux Ganaries sous le nom de P. crenata Gmixin 
d'après Mr. Pilsbrt (Man. Conchyl, xui, p. 83-84), mais les descrip- 
tions ne s'appliquent pas directement à la variété subplana. 



Echinus miliaris Klein 

1734. Echinus miliaris, saxatilis, etc. Klein, Ed. Leskr, Nat. Disp. Echinod., p. 82, 

pi. II, A, B. 
1788. » » » Gmeun, Syst. Nat, xm, p. 3169. 

1816. » » » Lamarck, Anim, sans vert , t. n, p. 49. 

1855. Psammechinus » Desor, Synopsis Echinides fossiles, p. 119, pi. 18, 

fig. 7-8. 
1862. » » Klein, Dujardin et Hhpé, Hist. Nat Echinodermes, 

p. 526. 
1872. Echinus miliaris » K., Al. Agassiz, Révision Echin , i, p. 125. 
1873 • » » Mull , Al. Agassiz, id., m, p. 425, pi. XXV, fig. 1 i. 
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Cap (TEspichel. Altitude 6 mètres. Un bon échantillon (diamètre 
17 millimètres, hauteur II millimètres) et des fragments. 

On sait que Mr. Alex. Agassiz a rejeté d a as ses études recentes 
le genre Psammechinus comrae base sur des caracteres trop incons- 
tants. Notre échantillon a bien les aires interambulacraires étroites, les 
tubercules bien alignés, assez forts, serres, en ligne droite; la taille 
est plus faible que dans YE. mwotuberculatus Blainv. de la Méditer- 
ranée; cette espèce est au contraire nettement atlantique, des cotes de 
la Norvège aux lies Britanniques et aux cotes de France; le Portugal 
parait en ètre 1'habitat le plus meridional. Méme extension dans le 
Pliocène du Nord seulement. 

Strongylocentrotus lividus Lk. sp. (Echinus) 

1758. Echinus saxatilis Linné (non Rumphius), Syst. Nat, x, p. 664. 

1816. » lividus Lamakck, Anim. sans vert, n, p. 50. 

1840. • » Lk., Anim. sans vcrt, 2 e édit., m, p. 367. 

1862, Toxopneustes lividus Ag., Dujardin et Hui»k, Hist. Nat. Ecbinod., p, 532 (nom- 

breux syn.), 
1868. Echinus lividus Lk., Cray, List of British Animais Museum, p, 4. 

1872. Strongylocentrotus lividus Lk., Agassiz, Revision of the Echini, i,p. 164 (Syno- 

nymie). 

1873. » » Lk., id., iii, p. 446, pi. V 6, fig. 3 (Descript.). 

Cap d'Espichel. Altitude 15 mètres, fragments. Alt. 6 mètres, un 
bon spécimen (diamètre 55 millimètres, hauteur 30 millimètres, ori- 
fice buccal 15 millimètres). 

Cette espèce est d'habitat atlantique, principalement en Angleterre, 
sur les cotes de France, en Portugal, aux Açores; les citations de la 
Méditerranée, qui se bornent à celle de la Spezzia, demandent confir- 
ma tion; YEck. lividus est voisin de YE. Drobrachiensis dont les tuber- 
cules sont moins gros, moins serres, et comme disperses sans aligne- 
ment, et qui habite les régions arctiques. 

PoUicipes cornucopia Gaielin 

1785 Pollicipedes Chrmnitz, Conchyl. Cab, t. viu, p. 335, pi. 100, fig. 751-852. 
1788. Lepas pollicipes Gmei.in, Syst. Nat, p. 3213. 

1803. » » Gm , Montagu, Testacea britannica, Suppl., p. 6, pi. 28, fig. 5. 

1824. Pentalepas pollicipes Blainvii.lk, Dict. se. naturelles, 1 32, p. 374; t. 42, p. 314; 

pi. li 5, fig. 3 (tantum). 
1826. Pollicipes cornucopia Lam , Payraudeau, Gatai. Moil. lie de Corse, p. 25. 
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1838. Pollicipes cornucopia Lk., Milxk-Edwards, Anim. s&ns vert, i v., p. 678. 
1856. » » Léach, Darwin, Monogr. subclass. Cirripcda, p. 298, pi. 

1865. » » Cailliaud, Gatai, anim Loire-inl, p. 42. 

1872. » » I*. Fisc.her, Crustacés marins Gironde, p 34 (Soe Linn. 

Bordeaux). 
1884. » » Caros, Prodromus Fauna? Mediterranse, i, p. 381. 

1904. Vaucheria tingitana Pallary, Faune malac. N. O. de rAfrique, IV (Journ. C, 

vol. 52, p. 7, pi. Ill, fig. 2, 3. 4). 

Un échantillon incomplet: terrasse de 15 mètres. 

Cette espèce a soa habitat dans 1'Atlantique tempere, depuis rir- 
ia nde jusqu'au Maroc, et dans la région occidentale de la Méditerranée. 
Comme ce Crustacé pédunculé se fixe souvent sur des bois flottés, ou 
a pu en rencontrer jusqu'en Norvège; son gisement normal est sur les 
rochers sous-marins de 20 à 50 mètres de profondeur. 



Resume de la Faunule des cordons littoraux du cap dEspichel 

Altitudls 
6 m lõ m tiO m 

1. Solen marginaíus Pknnant -f 

2. Maclra subtruncata var. triangula Rkmkr + 

3. » solida L -|- + 

4. Donax vittatus var. atlântica Hidalgo -f~ 

5. Tapeis pullastra Montauu + 

6. Venta gallina var. striatula Da Costa + 

7. Cardium echinatum L +• • • •+?• • • + 

8. » edule var. umbonata Wood + ....-{- 

9. » norvegicum var. ponderosa B. D. D. . +. . . .+ 

10. Pectunculus bimaculatus Poli -f-? 

il. Pecten maximus L -j- + 

12. Mytilus galloprovincialis Lamarck + 

13. » edulis L., var. div +• •••+•• • + 

14. Patella vulgata L + + 

15. » safiensis Lk -f- 

16. » cierulea var. subplana Potikh et Michaud -f- -j- 

17. Echinus miliaris Kl • -|- 

18. Strongylocentrotus lividus Lk -(- -f- 

19. Pollicipes cornucopia G.\il -f- 

La faune de (50 mètres d'altitude est la moins nombreuse (6 es- 
pèces) c'est une faune tempéréc froide, fort analogue à celle de la Man- 
che actuei le; c'est celle d'unc [)lage sabkusc calcaire: Mcutra solida, 
Donax vitlatus sont des espèces caractéristiques. 
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La faune de Taltitude de 15 mètres (10 espèces) est une faune 
atlantique tempérée, un peu plus chaude que la precedente, elle tire 
son caractere de Mytilus galloprovindalis et Patella cartdea. 

La faune de 6 mètres, au dessus du niveau de la mer actuelle, 
est une faune tempérée chaude toujours nettement atlantique, elle tire 
son caractere d'éléments méridionaux incontestables: Patella safiensis, 
Pectunculus bimaculatus (14 espèces), c'est la plus nombreuse. II y a 
encore, parmi les débris, un fragment de columelle que nous rappor- 
tons avec un peu de doute au Neptunea antiqua, un moule de Trochus 
qui pourrait ètre le T. obliquatus Gmel., et deux Ualanus mal conser- 
ves. Documents qui ne modiflent pas nos constatations. 

Dans cette faune on ne constate aucune relation avec la faune 
pliocène méditerranéenne ou atlantique; il faut la considérer comme 
franchement pleistocène atlantique; aucune espèce n'est modifiée. Ges 
faits établis, peut-on admettre pour toute la presqu'ile entre le Sado 
et le Tage, pour la chaine de TArrabida un mouvement d'exhausse- 
ment relativement récent aussi important? Peut-on supposer qu'il s'agit 
d' amas projelés par la mer au moment des grandes tempètes? Les pê- 
cheurs n'admettenl pas ces hautes et lointaines projections. Le vent 
n'aurait pu entrainer les galets, les grosses coquilles qui accompagnent 
les sables. 11 est diilicile d'admetre un transport par la main humaine, 
il est vrai que Ton trouve dans divers points de la région des coquilles 
apportées à Tépoque néolithique; mais elles sont dans un dépôt terreux 
et non pas dans un grés. On peut ajouter que depuis 1'émersion, les 
agents atmosphériques ont tendance à désagréger la roche et non à la 
cimenter. On ne comprendrait pas d'ailleurs pourquoi ces anfractuosi* 
tés et ses ravins auraient été remplis. En faveur de 1'hypothèse d'un 
mouvement réel du sol, il ne faut pas oublier que nous avons une élè- 
vation forcée à constater pour le Pliocène, situe au-dessus de la Mo- 
lasse miocène dans la région synclinale centrale de la presqu'ile ; on 
le rencontre à une altitude actuelle de 150 mètres, forme de sables 
marneux avec galets, parfois fossilifères, avec lits à végétaux et mol- 
lusques marin, dits sables d' Alfeite, localité située sur la rive gaúche 
du Tage, en face de Lisbonne; ces sables plongent jusqu'au niveau 
de la mer dans Testuaire du fleuve et ils se sont déposés certainement 
autrefois sous une profondeur d'eau uniforme. II semble ainsi que, de- 
puis le Pliocène supérieur, certains points du pays aient subi un lent 
mouvement de relèvement, sans qu'on puisse savoir quel en a étè 
Tétendue; nous n' avons pas encore la clé des vastes dépôts graveleux, 
qui s'ctendeut si loin dans les vallées de la région centrale du Portu- 
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gal et qui unissent les vallées du Tage et da Sado. II est fort possible 
qu'une partie de ces alluvions anciennes soit pliocène. 

La carte géologique du Portugal du Nord figure, autour de Porto, 
vers rembouchurc du Douro, des ilots de Tertiaire pliocène. Mais nous 
pensons que ces dépôts sout pleistocènes, nous n'avons constate dans 
celte région que des limons et des graviers, des alluvions ancienues 
qui ravinent le granite souvent altéré et à Tétat d'arène. Sur le litto- 
ral, à Foz, une tranchée ouverte pour le tramway nous a montré, à 
6 ou 8 mètres au-dessus du niveau do la mer, sous le limon, un lit 
sableux avec coquilles marines pour la plupart brisées et appartenant 
à des espèces encore vivantes: Pectunculus glycymeris, Mactra solida, 
Mytilus edulis, Paíclla vulgaris, etc, cette faune est la mème que celle 
du cap d'Espichel (Dollfus, 1879). 

Un ancien géologue du Service du Portugal, Mr. Vasgonckixos, â 
a constate également la présence de cordons littoraux dans les envi- 
rons de Porto et les a décrits dans une étude spéciale sur les terrains 
superficiels de la baie du Douro. II signale à Ervilha des sables gra- 
veleux à Cardium, d'autres graviers marins prés de Castello-doQuejo 
à Taltitude de 10 m ,50, avec Murex erinaceus, Purpura lapillus, Car- 
dium vorvegicum, Mytilus edulis, en connexion desquels il a découvert 
dans les alluvions anciennes des haches taillées en quartzite, de forme 
três rudimentaire. 

Sur un point voisin, Mr. Nobhr a recueilli, Purpura lapillus, Mac- 
tra solida, Pectunculus glycimeris et Mytilus edulis. * 

Les alluvions anciennes de 50 mètres iTaltitude à Ervilha n'ont 
pas fourni de coquilles déterminóes avec certitude. II nous est impos- 
sible d'admettre d'ailleurs les conclusions de Mr. Vasconcellos et de 
voir la trace d'aucune action glaciaire dans les dépôts des environs 
de Porto. II a reconnu plus tard que le gneiss strié, qu'il a fait figu- 
rer, provient d'un rocher, sur le bord de la mer, qui a été poli par le 
hálage d'une corde retenant un bateau ; c'est une observation isolée. 
Les blocs supposés erratiques sont des fragments de granite moins 
atteints par la décomposition que leurs masses voisines, et demeurés 
en saillie par rentrainement de 1'arène qui les entourait. Les limons 
n'ont aucun des caracteres du Boulder Clay du Nord; ils sont d'une 



1 Vasconckllos. Estudo de depósitos superficiaes da Bacia do Douro, 1881, Lis- 
bonne, 4 # , 88 p., 3 pi. 

2 Nobiíe. Étude géologique sur le bassin du Douro (Mèm. Soe. Malac. Belgique j 
t xxvn, 1892). 
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èpaisseur medíocre et sans débris anguleux mélangés. II ne reste de 
ses études que la eonfirmalion de 1'existence de cordons littoraux ele- 
ves d'une dizaine de mètres au-dessus de la mer, qu'il a pu constater 
sur quelques kiiomètres de Jongueur. 

Des vesliges de plages soulevées ont été enfin mentionnés à Vianna- 
do-Castello, * à environ 15 mètres d'allituJe, et à 21 mètres au fortin 
du Guincho, au sud du cap Roca. 8 



Mr. Depéret, vivement interesse par la communication de Mr. G. 
Dollfus, regrette seulement de voir employer le vienx mot de plages 
soulevées et préférerait le remplacer par celui tfanciwnes lignes de ri~ 
vage 2 qui ne préjuge pas la solution de la question si diflicile et si 
incomplètement résolue à 1'heure actuelle de la cause de ces oscilla- 
tions des rivages, qui peuvent ètre dues soit à des soulèvements de 
la tcrre ferme, soit (et plus vraisemblablement à son avis) à des abais- 
sements généraux de la surface de la mer. II est, en tous les cas, frappé 
de la concordance des anciens niveaux marius de la cote du Portugal 
(70 mètres, 15 mètres, 5-6 mètres) et de ceux de la cote de Provence 
et de 1'Algérie. Ces études altimétriques devraient étre poursuivies 
avec méthode et précision sur de três longues élendues de cotes, ainsi 
que Ta fait Mr. de Lamothe pour la cote algérienne. 

Mr. Haug estime que des études altimétriques ont été precise- 
ment «poursuivies avec méthode et précision sur de três longues éten- 
dues de cotes» en Scandinavie par MM. de Gkkr, Brõgger et autres 
et qu'elles ont donné des resultais diamétralement opposés à la théo- 
rie des mouvements eustatiques. II s'élève contre le terme de cordons 
littoraux que Mr. Depêrkt vient d'employer, en proposant de le substi- 
tuer à celui de plages soulevées. L'expression de cordons littoraux a pour 
les géographes un sens tout différent. 



1 Choffat. Provas do deslocamento do nivel do Oceano em Vianna do Gastello 
(Bói. Soe. Geogr. Lisboa, 13 e sér., 1894). Reproduit ci dessous. 

2 Idem. O Archeologo Portuguez, vol. iv, 1898, p. 62.— Voir aussi le vol. x, 
p. 579-581, de YAnnuaire géologique universel pour 1893. 

' Mr. Dbpbket avait proposé de remplacer Texpression plages soulevées employée 
au cours de cette discussion par celles de cordons littoraux ou anciennes lignes de ri- 
vage. II modifia cette proposition à suite de 1'observation de Mr. Haug. (Note du Se- 
crétariat.) 
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PRBUVfiS Dl DÉPLACEIENT 
DE LA LIGNE Dl RIVAGE DE LOCÉAN 



Paul GHOFFAT 



a) Vianno-do-Castello * 

De belles marmites de géants creusées par les torrents peuvent être 
observées en amont des bains du Gerez. Des marmites produites par 
les marées actuelles sont frequentes sur les cotes portugaises, mais 
celles de cette catégorie qui se trouvent au-dessus de la ligne de ri- 
vage mérítent une mention spéciale, car elles prouvent une dislocation 
de cette ligne. 

Mr. Nobhk en a mentionné une au Castello-do-Queijo prés de 
1'embouchure du Douro; celles que je fais connaitre à Vianna ne cons- 
tituent donc pas un fait nouveau, sinon par leur altitude plus grande. 

A Textrémité occidentale du Campo-de-Nossa-Senhora da-Agonia, 
au Nord de Tancienne fontaine du château de S. Thiago, se trouvent 
des roches découvertes, présentant Taspect d'une ancienne plage, quoi- 
qu'elles se trouvent bien au-dessus des plus hautes eaux actuelles. 

J*ai fait vider deux excavations dans le granite qui, par leurs for- 
mes circulaires me faisaient prévoir Ia présence de marmites de géants, 
dont le côté faisant face au rivage aurait été en partie détruit. Toutes 
deux contenaient de la terre végétale á la partie supérieure, tandis que 
le fond était rempli de quartzites roulés, empates dans du sable n'ayant 
pas été remué depuis son dépôt, mais ne donnant pas de renseigne- 
ments sur 1'áge des cavités qui le renfermaient. 



1 Publié en portugais dans le Boi da Sociedade de Geographia de Lisboa, 13" 
série, n° 12, 1894. 
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La plus rapprochée du château est située à environ 50 mètres au 
N.N.E. de Tancienne fontaine, à 3 mètres au-dessus dela haute mer. 
Sa profondeur est de l m .50 et les cannelures spirales de ses parois 
sont bien visiblcs. J'en ai tire un cliché qui fait partie de la collection 
de clichés géologiques de la Direction des travaux géologiques; des 
photographies en seront envoyées aux musées géologiques du royaume. 

L'autre marmite que j'ai fait vider est située à environ 150 mètres 
au Nord de la fontaine précitée; à 2 mètres du mur digigé du Nord 
au Sud, commençant à 100 mètres de la dite fontaine. 4 

Les cannelures spirales des parois sont encore mieux marquécs 
que dans la marmite precedente, mais sa profondeur n'est que de 1 
mètre et son diamètre de l m ,20. 





Coupes schématiques des deux marmites; la ligne ponctuée indique le partie 
détniite. 

Les lignes spirales de 1'intérieur de ces excavations et leur grande 
profondeur ne permettent pas d'admettre qirelles sont dues à Térosion 
atmosphérique, comme c'est le cas pour d'autres excavations que Ton 
rencontre dans le granite des environs de Vianna, à Faro d'Anha, par 
exemple. ' 

Le déplacement de la ligne de rivage a aussi laissé des traces au 
Sud du Lima, dans des affleurements de granite au milieu des dunes, 
entre la mer et Marca- Velha. A ce dernier point on observe du gros 
sable et des galets, paraissant appartenir à une jetée, au minimum à 
10 mètres au dessus de la haute mer actuelle, et horizontalement à 500 
mètres du rivage. 



1 Ce mur et la fontaine sont indiques dans le plan hydrographique de 1'embou- 
chure du Lima, leve en 186o, et publié en 4886 par la Direction générale des tra- 
vaux géodésiques. On y voit fort bien les rochers de Tancienne plage dont il est ques- 
tion ici. 

2 Notes sur Vèrosion en Portugal (Communicaçoes, t ni^ 1895, p. 17-2J, 4 pi.). 



i 
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U est probable que les plages de Vianna renferment beaucoup 
plus de preuves de déplacements de rivage qu'il ne m'a été possible 
d'observer en une visite rapide. 

Les hauteurs auxquelles je me refere sont basées sur les cotes 
du plan hydrographique précité; ces cotes sont flxées d'après des ob- 
servations maréographiques faites à Tembouchure du Lima ; celles du 
terrain se rapportant à la hauteur moyenne de 1'Océan. 

L'amplitude máxima des marées étant de 3 m ,70, 1'altitude des 
points précités, représentant la plage ancienne, serait de 5, 10 et 12 
mètres, mais il est a remar quer que ces nombres ne correspondent 
pas au zero adopte pour la carte chorographique du royaume dont Ia 
feuille 4, comprenant Vianna-do-Castello, a été levée postérieurement 
au plan hydrographique. 

Les deux seuls points cotes, communs aux deux cartes, sont Marca- 
Nova et Marca-Velha, au Sud du Lima, dont les cotes sont de 4 et de 3 
mètres plus élevées dans la carte chorographique que dans le plan. 

II s'en suit que si Fon veut comparer Pancienne plage de Vianna- 
do-Castello à d'autres plages soulevées, en se basant sur la carte cho- 
rographique, on devra donner comme altitude máxima 15 mètres et 
non 12, quoique ce dernier chiffre corresponde plus probablement à 
la réalité. 

b) Plateau au Sud du. cap Roca 1 

Des vestiges analogues à ceux de Vianna-do-Castello, se trouvent 
au Nord et au Sud du fortin du Guincho, entre le cap Raso et le cap 
Boca, mais à une hauteur beaucoup plus grande, car elle atteint 21 
mètres au-dessus du niveau de 1'Océan. 

Cest probablement à 1'époque ou la mer atteignait cette altitude 
que se sont formées les dunes des environs d'Oitavos, transformées 
actuellement en une espèce de grés. 

EUes forment des monticules assez resistants pour que l'on n'ait 
pas craint d'assoir la station sémaphorique au sommet de l'une d'elle, 
à l'altitude de 55 mètres. 

EUes sont bien distinctes des dunes qui envahissent actuellement 
ce plateau, sur lequel elles s'introduisent par la plage du Guincho. 



1 Article publié en portugais dans Archeologo Portoguez, t iv, p. 62. 
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o) X rafai» ia 



II existe devant le village de Trafaria la margelle d'un anciea j 

puits actuellement couYert par la mer, et qui n'est à sec que lors des ; 

plus grandes marées. Ce fait est connu de toutes les personnes qui i 

fréquentent cette plage et a probableraent déjà été signalé, mais il n'en . 

est pas moios important de le consigner ici, car il est une preuve in- ] 

contestable d'un déplacement positif de la ligne de rivage. 

On ne connait pas l'âge de ce puits, qui a certainement plus d'un 
siècle, mais le mouvement positif qu'il revele semble continuer de nos 
jours, car les vagues démolissent les maisons les plus rapprocbées du 
rivage. 



CommunigaçObs. Tom. vi.— Juillet, 1905. ** 
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SIR IN GISEMENT RENARQIABLE DE RIEBECKITE 
ET LE ZIRCON OH LACCOMPAGNE 



PAR 



V. de SOUZA-BRANDÀO > 



I.— La Rletoeokite 

J'ai décrit, en 1901, une roche alcaline à riebeckite et oegirine, 

qui se trouve à Alter- Pedroso* dans Ia province de YAlemtejo. La rie- 

| beckite, dont j'ai fait connailre alors quelques caracteres, ne se prê- 

| tait pas cependant à une étude plus détaillée, car il était impossible 

d'obtenir, au moyen des petits cristaux de la roche, les sections orien- 

I tées nécessaires à un tel travail. 

Comme je l'ai fait remarquer dans le susdit mémoire, il s'agis- 
sait d'un échantillon gardé depuis plusieurs années dans les collections 
du Service Géologique, et il m'était impossible de dire quoi que ce 
soit sur les circonstances dans lesquelles se presente cette roche si 
interessante. Cest alors que notre chef honoré Mr. Nery Delgado, Pré- 
sident du Service Géologique, de qui favais attiré Tattention sur ce 
sujet, a fait visiter Tendroit par Mr. Romão, géognoste de notre Ser- 
vice. II en a rapporté une première récolte de grands cristaux, quel- 
ques-uns de plus de 1 décimètre de long, qui m'ont permis de com- 
mencer mon travail. J'ai pu constater, en même temps, qu'il s'étend 
entre AUer-do-Chão et Monforte, en passant par Vaiamonte, une for- 



1 Publió à part par le Service Géologique, en 1903. 

* «Uber einen portugiesischen Alkaligranulit» : Centralblatt fur Mineralogie etc., 
1902, pag. 49. Granulit est pris ici avec la signification pótrographique allemande; 
c'est Veurite des pétrographes français. 
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mation sodique parfaitement caractérisée, de laquelle font partie non 
seulement des roches émptives de profondeur, des syenites sodiques et 
peut-être des essexites, mais aussi des roches appartenant aux schistes 
cristallins, parmi lesquelles Veurite £ Alter- Pedroso, assurémcnt sem- 
blable à celle du Gloggnitzer Schlossberg. 1 Plus à Test et au sud, à 
Campo Maior et à Elvas, on rencontre encore des syenites sodiques; 
et le gneiss à arfvedsonite de Cevadaes prés de Campo Maior, que Mr. 
Rosenbusch a décrit,' et qui est probablement un gneiss à riebeckite, 
n'est qu'un terme de cette interessante trainée de roches sodiques à 
double nature, que j'espère faire connaitre bientôt. 

Une seconde visite de notre géognoste à Alter a montré que la 
riebeckite se concentre, par endroits, en grandes masses lenticulaires, 
mesurant jusqu'à 8 mètres de long et 1,5 mètres d'épaisseur, à l'in- 
térieur desquelles la roche, notablement plus blanche par le retrait 
des petits cristaux, dont la substance a servi à nourrir les grandes 
masses, est réduite à remplir les vides plus ou moins grands entre 
les cristaux de riebeckite. Ceux-ci, qui sont plutôt des masses indivi- 
dualisées, puisqu'ils manquent la plupart du temps de faces cristallo- 
graphiques, atteignent des dimensions tout-à-fait exceptionelles, sur- 
tout pour un mineral relativement rare, même comme élément des ro- 
ches. Les individus, reconnaissables à la conservation des plans de 
clivage, atteignent jusqu'à 40 centimètres de long et 15 d'épaisseur, 
peut-être plus, et des cristaux prismatiques épais de 5 centimètres, 
avec des faces naturelles planes, quoique mates et rugueuses, duprísme 
et du pinacoide (040), sont três fréquents. On peut facilement extraire 
des tonneaux de riebeckite de ces masses, et le Service Géologique 
vient d'en faire transporter à son siège, à Lisbonne, i .500 kilogram- 
mes environ, parmi lesquels une masse individualisée pesant à elle 
seule 45 kilogrammes. 

A côté de ces concentrations, on trouve aussi de grands cristaux 
isoles, autour desquels la roche n'a subi d'autre changement qu'une 
espòce de fluctuation des petits cristaux de riebeckite aux abords du 
grand cristal. J'ai là devant moi un de ces cristaux à demi enveloppé 
par la roche mère, qui a une épaisseur de 6 centimètres environ et 
montre des clivages ondules et tordus, signe certain de pressions et 
de dislocations, sur lesquelles favais déjà appelé 1'attention lors de 
mon travail sur la granulite alcaline.— 



1 Elemente der Gestteinslehre, de H. Rosenbusch, pag. 508, 1901. 
' Loc. cit., pag. 500. 
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Les cristaux de riebeckite présentent les formes 

ro(HO), &(010) 

également déYeloppées. Une seule fois j'ai pu observer a(100), recon- 
naissable à ses angles égaux, de 28° environ, avec les plans du ctivage 
prísmatique. Quant aux faces terminales, les rares fois ou elles sem- 
bl.ent se présenter, elles sont trop imparfaites pour qu'on puisse pen- 
ser à les déterminer avec exactitude. Ce seraient des formes aplaties, 
peut-ôtre c(001) ;et r(Tll), comme dans Fhornblende commune. JPai 
observe aussi dans quelques cristaux une forme de la zone [OIO], qui, 
d'après les mesures grossières faites avec un goniomètre à main, sem- 
ble étre (301). 

Outre les deux clivages parfaits du prisme, la riebeckite presente 
un clivage assez facile suivant b (010), ce que j'ai eu Toccasion de cons- 
tater presque cbaque fois que j' ai mesure au goniomètre un prisme de 
clivage. II y a encore à noter une division suivant un plan de la zone 
de Taxe de symétrie, qui se révèle dans les grands cristaux par des 
surfaces de fracture plus facile, recouvertes de rouille et trop inégales 
pour qu'on puisse les déterminer au goniomètre (même en y appliquant 
des fragments de couvre-objet), et dans les lames minces par des traits 
plus ou moins longs, parfois três soutenus. Dans les belles prepara- 
tions de R. Fdess, le constructeur bien connu de Berlin, j'ai pu me- 
surer 1'angle de cette direction avec la trace du clivage prísmatique 
sur (010) avec une certaine exactitude. La moyenne de huit mesures 
variant entre 73° 10* et 75° était de 74 Vi. La face de division serait, 
d'après ce résultat, w(ÍOl), qui est un plan de division de Thorn- 
blende, ou 1'angle en question est 

(101) : (100) =73° 5» Vi. 1 

La base, aussi, semble étre un plan de division, quoique bien plus 
imparfait que le précédent, car on observe des traits irréguliers for- 
mant avec les traits du clivage prísmatique des angles à peu prés égaux, 
mais de sens contraire, à ceux de la division suivant tv (101). Enfin la 
division parallèle à a (100) a été constatée une seule fois, mais d'une 
façon frappanle. Un grand prisme s'est divise, pour ainsi dire de lui- 
même, en deux moitiés, suivant un plan três lisse et à três faible éclat 



1 G. Hintzb: Handbuch der Mineralogie, Silicate und Titanite, pag. 1178. La 
notation daprès cét ouvrage. 



— 181 — 

sensiblement perpendiculaire à la forme (OIO) presente. II s'agit peut- 
étre d'une macle ordinaire; on sait que cette division est en general 
attribuée à 1' associa tion d'individus maclés suivant (100). 

Les mesures d'angles ont été faites d'abord avec un ancien gonio- 
mètre de classe, de Voigt et Hochgesang, incapable de rectification, ce 
qui m'a obligé d'en vérifier 1'état au moyen de la mesure de 1'angle 
du prisme d'un petit cristal parfait de quartz, qui m'a fourni 60° 1' et 
60° 2'. J'ai obtenu ensuite, pour 1'angle de la face du prisme avec le 
plan de symétrie, de la riebeckite, 

(110) : (010)=62°7', 

en utilisant tous les angles de la zone en question dans un cristal na- 
turel et deux prismes de clivage. Plus tard, j'ai mesure encore d'au- 
tres prismes de clivages (qui tous montraient les deux faces de (010), 
comme plans de clivages, à reflects non inférieurs en qualité à ceux 
de (HO), au microscope, au moyen de 1'appareil universel de Klein, 
par un procede três précis que je décrirai bientôt. Des mesures opé- 
rées sur 12 prismes on déduit un angle 

(110) :(010)=62°7', 

comme celui qu'on fourni les trois premières mesures. Les moyennes 
des cristaux varient entre 62° 10' et 62° 4', et les valeurs singulières 
extremes obtenues étaient 62° 33' et 61° 49', abstraction faite de quel- 
ques écarts isoles jusqu à 60° d'un côté et 65° de 1'autro. L'angle de 
C2 7' entre (HO) et (010) fournit 1'angle du prisme 

(HO) : (1T0)=180— 2.62°7'=55°46', 

à peu de chose prés celui de 1'hornblende commune (55° 49'). 

Un cristal présentait une face de la zone de 1'axe de symétrie (dont 
1'angle, mesure, ayec (010) était de 90°,5) assez plane pour pouvoir 
être recouverte par un fragment de couvre-objet, car elle n'était pas 
réfléchissante. Elle a fourni des angles égaux de 76° avec les deux fa- 
ces du prisme, d'oú un angle de 74° environ avec a (100), étant donné 
un angle du prisme de 56°. I/erreur peut-ètre de I o etmême plus; 
mais si 1'angle p de la riebeckite est de 76° 10, 4 il est possible que 
notre face soit w (101). 



* W. J. Sollas : «Krystallform von Riebeckit», in Proc. Royal lrisch Acad., 1896, 
3, pag. 516. Communiqué dans ZeiUchrift fur Krystallogr. de Groih, 28, pag. 223. 
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Comme il a été dit plus haut, les cristaux sont enveloppés par la 
roche mère de tous côtés, jamais ils n'ont trouvé 1'espace libre devant 
eux pour se développer par une de leurs extrémités. De là la mauvaise 
conformatioD des faces de la zone du prisme et 1'absence presque com- 
plete de faces terminales. Cest presque exclusivement aux prismes de 
clivages, surtout chez de três petits bâtonnets, que Toa trouve des 
plans donnant d'assez bormes images de la mire goniométrique. Les 
faces naturelles sont irrégulières et sans éclat et plus ou moins enta- 
chées de restes adhérents de la gangue. — 

L'examen des propriétés optiques a été fait au moyen de lames min- 
ces orientées parallèlement à (OIO), (100), (HO) et perpendiculairement 
à la zone [001]. Le manque de transparence du mineral, non seulement 
dans les lames três minces préparées par Steeg et Reuter, de Hom- 
burg, et par le préparateur du Service Géologique du Portugal, Mr. 
José Ferreira, mais mème dans les plaques admirables que je dois à 
R. Fucss, qui a fait 1'impossible avec ce maiériel si ingrat, rend les 
déterminations polariscopiques três pénibles et souvent impossibles. 

Les sections suivant (010) possèdent une couleur vert brunâtre 
(vert olive) en lumière naturelle, qui se décompose en lumière pola- 
risée dans le bleu verdâtre de 1'onde à peu prés parallèle à Taxe verti- 
cal c 4 et le brun jaunálre de Tonde norraale à cet axe. L'absorption 
de la première de ces deux ondes est três intense, celle de la seconde 
beaucoup moindre. De là un manque presque absolu de transparence 
lorsque l'axe vertical est parallèle à la section principale du polariseur. 

Le phénomène le plus remarquable que presente ce mineral, est 
la forte dispersion des axes d'absorption, c'est-à-dire des axes de symé- 
trie des ellipsoides d'absorption pour les différentes longueurs d' onde. 
Cest ce qu'on reconnait au déplacement de la plaque parallèle à (010), 
à partir de 1'une des deux positions (moyennes) d'absorption maximum 
et minimum, qui produit des colorations différentes selon le sens de 
la rotation opérée. En partant, par exemple, de la position moyenne 
d*absorption maximum, on obtient, presque immédiatement, par la ro- 
tation dans uu certain sens [celui qui amène la section principale du 
polariseur dans 1'angle aigu des traits de clivage avec ceux de la di- 
vision suivant (101)], une coloration três proche du brun jaunâtre de 



1 Sans préoccupation théorique, nous entendons par: onde parallèle â la dire- 
ction quelconque x, celle qui traverse le crystal lorsque la direction x est parallèle 
à la section principal du nicol polariseur, c'est-à-dire normale au plan de polarisa- 
tion de la lumière incidente. 
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Pautre axe d'absorption de la plaque, quoique fortement absorbée, et 
par la rotation en sens contraire un bleu grisátre tirant sur le violet 
et y passant ensuite, avec décroissance rapide de 1'absorption, et cela 
jusqu'à un angle d'environ 33°, à partir duquel seulement la colora- 
tion commence à se transformer dans le brun jaunátre de ronde nor- 
male à Taxe cristallographique vertical c. Au moyen de cette coordi- 
nation du sens de la rotation et de la coloration, par rapport à 1'angle 
aigu des traits de division avec Tarête du prisme, il est facile de dis- 
tinguer Tune de 1'autre les deux faces opposées du pinacoide (010). 

Les sections parallèles à (100), à couleur superficielle bleue, eu 
quoi elle se distinguent immédiatement des sections (010) qui sont ver- 
tes, ont fourni des axes d'absorption parallèles et normaux à 1'aréte du 
prisme [001], sans la moindre dispersion, d'accord en cela avec le sys- 
tème monoclinique du mineral. Les couleurs axiales sont: 

bleu verdátre, pour Tonde parallèle à 1'arète [001], comme dans 

la section (010). 
bleu grisátre, pour Tonde perpendiculaire à la susdite arête. 

Les sections parallèles à la face du prisme ne donnent pas d'indi- 
cations bien importantes. Leur dichroísme est à peu de chose prés ce- 
lui de (100), une dispersion des axes d'absorption ne se fait pas sentir 
et la couleur superficielle (en lumière naturelle) est un bleu gris moins 
transparent que celui de (100), et moins net aussi. 

Enfin, une plaque grossièrement perpendiculaire à 1'arète du pris- 
me, de couleur vert brunâtre, presente un dichroísme en accord avec 
celui des plaques parallèles à (010) et (100), décrit précédemment. 
L'angle des deux clivages prismatiques sur le plan de cette plaque 
est de 62° environ au lieu de 55° 3 /*, comme il devrait ètre si la se- 
ction avait reçu Torientation désirée. Elle n'est pas non plus exacte- 
ment perpendiculaire à (010), car les directions d'extinction s'écartent 
de 2°,5 des bissectrices des angles des traits de clivage. 

De ce qui vient d'ètre dit et de ce que 1'onde parallèle à Taxe 
cristallographique vertical possède le plus grand Índice de réfraction, 
comme nous verrons bientôt, il resulte que le schema du pléochroisme 
est: 

a (c) bleu verdátre 
b (b) bleu grisátre 
c (A) brun jaunátre 
a » b > c. 

Le relief des plaques, sous une forte amplification, est intense, 
d'ou une réfringence générale três élevée. 
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Quant aux extinctions, elles se font paraUèlement et normalement 
à la trace dê (010) dans les plans de la zone de Taxe de symétrie, et 
sans dispersion, comme 1'exige le système monoclinique du mineral. 
Sur (010) il n'y a pas d'extinction parfaite en lumière Manche, mais 
plutôt des positions d'éclairement minimum. En déplaçant la prépara- 
tion dans l'un et 1'autre sens rotatif, on obtient des colorations diffé- 
rentes, semblables à celles qu'on observe lorsqu'on étudie le pléochrois- 
me, ce qui pourrait faire croire que le phénomène en lumière analy- 
sée n'est pas dú à une dispersion des axes de polarisation combinée 
avec celle des axes d'absorption, mais à cette dernière seulement. Ce 
doute se trouve écarté par Texamen des préparation parallèles aux fa- 
ces du prisme, dans 1 es qu elles la dispersion d'absorption est insigni- 
fiante, tandis que celle qu'on observe en lumière analysée est déjà re- 
marquable. II faut donc admettre, còmme il était à prévoir, un effet si- 
multané des deux espèces de dispersion, lorsqu'on étudie des sections 
(010) en lumière analysée. 

Cest sur 1'obliquité de Textinction dans le plan de symétrie, par 
rapport à Tareie du prisme, que mes observations diffèrent sensible- 
ment de celles d'autres auteurs. Je n'ai pas trouvé tout d'abord d'obli- 
quite définie, ayant obtenu des angles variant entre o et 3°,5 des deux 
côtés de la trace du clivage, ce qui ne doit pas étonner, attendu que 
la forte absorption, le pléochroisme et la dispersion rendent três diffi- 
cile Tapréciation de la position d'éclairement minimum, même dans les 
plaques três minces dont je disposais. Cependant, des angles de plus 
de 2 o étaient três rares t et le plus souvent 1'obliquité dépassait à peine 
I o . Les mèmes remarques ont élé faites en opérant avec de la lumière 
jaune obtenue au moyen d'une lampe de Laspeyres. Ges observations 
m'ont laissé Timpression que, au contraire des résultats obtenus pré- 
cédemment, qui ont fourni une obliquité de rextinction, chez la rie- 
beckite, de 4 o , cette obliquité ne dépasserait pas I o et serait, à peu 
de chose prés, de o . Cest alors que j'ai reçu les préparalions de R. 
Fuess, auxquelles j'ai déjà fait allusion, et que j'ai pu préciser mes 
vues sur ce point. L'angle d'extinction sur la plaque parallèle à (010) 
(reconnaissable à la symétrie de la figure d'interférence en lumière 
convergente), par rapport à 1'arète du prisme (traits de clivage), a été 
mesure 13 fois à des endroits différents de la préparation, et de ces 13 
angles un seul, de 27', se trouvait étre isole de 1'un des côtés des traits 
de clivage, tous les autres étant d'un côté unique et variant entre o et 
2 o 21', avec une moyenne de 

I o 12', 



— 185 — 

qu'on peut remplacer par . . 

. 1*%' 

étant donnée Tincertitade de la détermination. 

La coloration des plaques parallèles à (010), lorsque, entre les 
nicols croisés, réclairement est minimum, est ce bleu brillant três beau, 
bien connu dans les minéraux à forte dispersion des axes de polarisa- 
tion (ou d'absorptiou) comme la chlorite et la zoízite. Si on déplace la 
préparation de la position d'éclairement minimum, la coloration qu'elle 
prend est, suivant le sens de la rotation, un vert cbatain ou un bleu 
plus clair qui devient bientôt du violet, analoguement à ce qui a lieu 
lorsqu'on observe, sans analyseur, les phénomènes pléochroiques. 11 
n'est pas inutile de faire remarquer que 1'extinction, entre les nicols 
croisés, est bien plus parfaite lorsque Taxe c [001] est perpendiculaire 
au plan de la section principale du polariseur (nicol inférieur), c'est-à- 
dire lorsque la couleur, en pléochroisme, serait le brun jaunâtre, que 
dans la position à 90° de celle-ci. 

Dans les plaques parallèles au prísme on observe également des 
colorations différentes lorsqu'on fait tourner la plaque dans Tun ou 
1'autre sens rotatif à partir de Ia position d'extinction. Ges colorations 
sont le bleu et le vert bleuátre. Elles ne se présentent pas quand on 
écarte 1'analyseur, c'est-à-dire comme phénomènes d'absorption. 

L'absorption élective três intense de ce mineral oppose aussi de 
sérieuses diõicultés à la détermination des grandeurs relatives de ses 
axes de polarisation, et de plus sérieuses encore à celle du caractere 
optique du mineral lui-même. J'ai remarque que rintroduction de la 
lame de gypse qui donne le rouge du 1* ordre, avec sa direction né- 
gative (onde à plus petit índice) parallèle à Taxe cristallographique ver- 
tical c d'une plaque suivant (010) (onde plus fortement absorbée), en- 
gendre une couleur bleue três vive, tandis que, si Tont fait ces deux 
directions perpendiculaires lune à 1'autre, la couleur est verte, et 
méme jaune aux endroits ou la plaque possède une épaisseur presque 
nulle. 

Comme la coloration de la plaque, dans la position diagonale en- 
tre les nicols croisés, est bleu gris avant 1'introduction du gypse, on 
est amené a admettre que dans le preinier cas, le rouge du gypse 
monte au bleu pour produire le bleu vif par combinaison avec le bleu 
de la plaque, tandis que dans le second cas le rouge du gypse descend 
au jaune pour donner, par combinaison avec le bleu de la plaque, le 
vert et même un jaune peu mélangé de vert, lorsque Tépaisseur de- 
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vient três petite. Donc ronde parallèle à c (OOI), la plus absorbée, est 
aussi celle qui possède la plus grande vitese (et le plus petite índice). 
Toutes les plaques parallèles à (010) ont donné, en lumière polarisée 
fortement convergente, la figure symétrique d'interférence d'un mine- 
ral taillé parallèlement au plan des axes optiques, ce qui en controle 
. Torientation. 

Les sections suivant (100) sont encore plus catégoriques au sujet 
de la grandeur relative des axes de polarisation, car les colorations, 
bleu intense et jaune verdâtre, sont bien plus marquées que dans les 
préparations parallèles à (010). Enfin la préparation à peu prés nor- 
male à 1'arête du prisme montre par un relief intense, lorsqu'elle est 
traversée par 1'onde parallèle à la normale de (100), que Tindice de 
cette onde est le plus grand et partant sa vitesse la plus petite, d'ac- 
cord avec le résultat obtenu au moyen du gypse qui donne la plus 
grande vitesse pour 1'onde parallèle à c [001]. De là le schema 

a:c=l°V4, b:b=OP. 

Les figures d'interférence, en lumière polarisée convergente, des 
plaques parallèles à (100) et normales à 1'aréte du prisme se montrent 
sensiblement disymétriques, comme il convient à des plans normaux 
aux bissectrices. Mais il m'a été impossible d'en tirer des résultats 
quelconques au sujet du caractere optique du mineral. 

Quant à observer les axes optiques, soit sous Taspect d'axes de 
polarisation à pinceaux noirs et anneaux colores, comme dans les mi- 
néraux transparents, soit sous 1'aspect des houpes caractéristiques des 
minéraux à pléochroísme intense, qui ne possèdent plus, à proprement 
parler, des axes optiques de polarisation, je n'ai pu y parvenir, même 
avec 1'aide d'une platine universelte de Klein et de fortes lenlilles demi- 
sphériques (indice de réfraction >1,7) entre lesquelles se trouvaient 
les sections à 1'étude. 

J'ai cherché enfln à obtenir la biréfringence maximum, au moyen 
d 1 une plaque parallèle à (010), avec un compensateur de Babinet. 11 
resulte encore de ces observations que Tareie du prisme (ou une di- 
rection três procbe de celle de cette arète) est Taxe de polarisation 
(vitesse) maximum, mais le nombre de divisions du tambour du com- 
pensateur nécessaire pour amener la raie noire au miiieu du champ 
variait, dans mes observations, entre 80° et 100°, en lumière de so- 
dium. La constante du compensateur étant de 0,121 f* et 1'épaisseur 
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de la plaque de 0,02 mm, on obtient poar la biréfríngence 

r—^-o.oo». 

La biréfríngence serait donc três petite. Du reste je ne presente 
ce résultat qu'à titre cTessai, le mineral opposant, comme je lai dit 
plus haut, de grandes difficultés à ces sortes de détermination. — 

La riebeckite cTAlter-Pedroso est d'un noir bleuátre à éclat com- 
mum, et sa poudre est bleu grisâtre avec un mélange de vert. Dureté 
entre 5,5 et 6. Poids spécifique 3,4. 4 



1 La détermination du poids spécifique a dú étre faite par la méthode de la ba- 
lance hydrostatique, car le mineral est trop lourd pour le procede de la suspension 
dans la solution de Thoulet ou dans 1'iodure de méthylrtne. Deux fragments appa- 
remment purs ont íourni 3,391 et 3,405, dont la moyenne est 3,40. 

La méthode de la balance hydrostatique se réalise três bien avec la balance de 
Wbstphai., sans 1'aide des poids ordinaires (grammes), par le seul moyen des poids 
de densité de la balance; et c'est justement un grand avantage de cette balance que 
de se suffire à elle-méme, aussi bien pour la vérification, comme il est bien connu, 
que pour Temploi de la méthode hydrostatique. 

En effet, remplaçons le plongeur par un plateau hydrostatique sur lequel est 
placé le corps à peser, et équilibrons ensuite la balance au moyen des cav alter s, 
comme à 1'ordinaire; soit ô la lecture, en densité, que fournissent les cavaliers dans 
lcurs positions respectives, et soit 0' la lecture après qu on a écarté le corps en quês- 
tion et equilibre de nouveau la balance. Appelant v le volume du plongeur, jusqu*à 
la marque du fil, en centimètres cubes, v représentera en méme temps le poids absolu 
du cavalier-unité (de densité) de la balance, en grammes, car ce poids est celui de 
Feau déplacé par le plongeur, c'est-à-dire d'un volume d'eau égal à celui du plon- 
geur. Donc le poids absolu du corps a peser será, en grammes, 

(ô/_ ô)t>. 

Attachons maintenant le corps, immergé dans 1'eau, au plateau hydrostatique 
au moyen d'un fil de platine, qui, pour éviter toute erreur, reste attaché au plateau 
et plongé dans 1'eau jusquà une marque, pendant les opérations precedentes. Soit 
maintenant 6" la lecture des positions des cavaliers, en unités de densité, lorsque la 
balance est en equilibre. Le poids d'un volume d'eau égal à celui du corps plongé 

será 

(6— e")t>, 

et partant le poids spécifique du corps 

6/— e 



•—a"' 



avec élimination du volume inconnu r du plongeur et simple utilisation des trois fa- 
ctures faites. 
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Au chalumeau, elle fond facilement en perle hoire brillante maghè- 
tique, soit sur le charbon, soit dans la pincette, et elle colore la flamme 
d'un jaune de sodium três intense. Dans les perles elle dorme la sim- 
pie réaction du fer, mais fondue avec de la soude sur une feuille 
de platine elle produit le résidu vert bleuátre caractéristique de la 
presença du manganèse, que le fer empéche de reconnaitre dans les 
perles. 

Dans les plaques minces on observe, en grand nombre, des inclu- 
sions de mica biotite, en partie alongées et interposées parallèlement 
au clivage prismatique, mais souvent aussi sans aucune orientation par 
rapport à la riebeckite, remplissant des failles ou disséminées dans la 
masse. Des inclusions de magnetite et tfalbite ne sont pas rares non 
plus, quoiqu'elles ne se présentent pas en masse, comme celles de Ia 
biotite. Le zircon, en prismes courts termines par une pyramide peu 
élevée, reconnaissable à ses propriétés optiques, et la fluoríne violette 
se présentent plus rarement comme inclusions. 

La páte blanchâlre, qui enveloppe les cristaux de riebeckite des 
grandes masses et se fauflle dans les vides qu'ils laissent entre eux, 
est constituée par de Yalbite avec plus ou moins de microcline. 

Par endroits le grain de cette páte devient plus grand, et il est 
facile d'en détacher des lamelles de clivage et mème quelquefois des 
petits cristaux transparents à faces naturelles, mesurables au goniomè- 
tre. La moyenne des mesures de Tangle d'extinction sur U (101), par 
rapport à Taréte [100], était de + 20°,5, 1'angle d'extinction sur p(100), 
par rapport à la méme arète, de 3 o environ. Les petits cristaux présen- 
tent M, p, l(T) et x ou y. La mesure de 1'angle M:p a fourni 83° 28' 
(moyenne de deux cristaux). Son poids spécifique est compris entre 
2,602 et 2,628. 

On renconlre, dans les interslices et les failles de la riebeckite, 
de la magnetite en octaèdres, de la fluorine verte et du mica magné- 
sien noir (macroscopique), tandis que la fluorine violette ^associe plu- 
tôt au zircon. Le mica est vert olive (couleur basale), à peine dichroi- 
que dans la base. Le plan des axes optiques est parallèle à la trace du 
pinacoide (010), il s'agit par conséquent d'une biotite (mica de 2 e es- 
pèce). II est, comme tous les micas, négatif, et possède un angle des 
axes optiques, dans Tair, 2 £==52° avec p<v. II ne faut pas confon- 
dre ce mica, vert par transparence, quoique noir en lumiére réfléchie, 
avec les inclusions microscopiques qui sont d'un mica chatain. 

La riebeckite est acçompagnée aussi par Yoegirine en masses com- 
pactes, qui n'atteignent pas cependant les dimensions des masses de 
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riebeckite. Les individus qui les composent sont tellement enchevétrés, 
qu'il est rare qu'on puisse isoler des fragmente de plus de 2 cm. à cli- 
vages uniformes. 



II.-Le Ziroon 



Le zircon se presente en petits cristaux bruns opaques, qui ne 
dépassent pas 10 míllimètres de longueur et 4,5 d'épaisseur. Us mon- 
trent tout d'abord les formes 

(HO), (Hl), 

avec alongement parallèle à [001], et la pyramyde (Hl) aux deux ex- 
trémités de 1'axe vertical c. Un examen plus attentif révèle la présence 
de facettes três étroites de la zone [(110) (111)], que 1'observation 
goniométrique définit comme 

(221), (331), (773), 

et du prísme symétríque de la seconde position 

(100). 

Quoique la nature des faces ne se prête pas à des mesures exa- 
ctes, j'ai quand môme utilisé 1'angle 

(HO): (Hl) =47° 7', 

moyenne de tous les angles mesures dans les trois meilleurs cristaux, 
pour calculer la relation d'axes, qui serait 

í-= 0,656. 

a 

Les formes (221), (331), (773), (100) se présentent três irrégu- 
liêrement, manquant quelquefois dans plus de la moitié des arètes 
qu'elles devraient remplacer. La pyramide (773), à symbole plus com- 
plique, qui pourrait offrir quelque doute, a été observée dans deux cris- 
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taux, et elle a fourni successivement 

A =2,292 
A =2,332. 

par rapport au symbole (A/H). De là (773). 

Les faces du prisme (HO) sont striées parallèlement à Tareie ba- 
sale et peu brillantes, par endroits mème tout à fait dépourvues d'édat, 
qui est du reste commun. Les faces de la pyramide, par conlre, possè- 
dent un éclat nacré assez fort, tellement ressemblant à celui du mica, 
que Ton croirait, au premier abord, que ces faces sont recouvertes par 
des feuilles de muscovite; et elles sont constituées par des plages tri- 
angulaires (à contour semblable à celui de la face elle même) qui ne 
sont pas tout à fait dans le mème plan, ce qui contribue à la ressem- 
blance avec des feuilles de mica. Sa densité est de 4,50. ' 

Les cristaux sont idiomorphiques, même à 1'égard de Ia riebeckite 
et de roegirine dans lesquelles ils se trouvent fréquemment inclus, et 
ils se laissent extraire facilement de la páte albitique qui les entoure. 

Le zircon est souvent accompagné de três prés par la fluorine 
violette, ce qui permet quelquefois de le trouver, lorsqu'on a remar- 
que la présence de la fluorine. même s'il est encore enfoui dans Talbite. 

Je tiens encore à parler de la structure três iutéressante que pre- 
sente parfois 1'albite compacte autour des cristaux de riebeckite, et 
dans laquelle j'ai trouvé les premiers cristaux de zircon. Ccst une stru- 
cture spbérique à double organisation, bacillaire radiale avec points 
dMrradiation sur la surface de la riebeckite, et zonée, c'est-à-dire divi- 
sée en couches concentriques. En general ce sont des secteurs plus ou 
moins divergents, selon d'autres secteurs, de part et d'autre, en deli- 
mitent plus ou moins étroitement le développement. Aussi bien dans 
ces parties que dans les parties simplement grenues, 1'albite se pre- 
sente en lamelles maclées, parfois três fines, rappelant le microcline. 

L'albite est orientée avec la base dans le plan tangent aux surfa- 
ces de couches concentriques, qui, pour cette raison, se séparent fa- 
cilement et montrent des surfaces arrondies à éclat nacré faible, ce- 
pendant que la fracture normalement à ces surfaces est, comme il vient 
d'étre dit, bacillaire radiale. Le rayon des surfaces sphériques atteint 
jusqu à 7 centimètres dans les exemplaires que j'ai observe. 



1 Moyenne des densités 4,502 et 4,493 de deux cristaux, obtenues par le pro- 
cede employé pour la riebeckite. 
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Remarque.— Je dois à la bienveillance de Mr. A. Harrer, profes- 
seur au St. John's College de Cambridge, d'avoir pu examiner des pré- 
parations des roches à ríebeckiie de Meai] Dearg (Skye, Écosse) et de 
Mynydd Mawr (Wales, Anglettere), et je saisis cette occasion pour le 
remercier des échantillons qu'il a bien volu m'envoyer. 

Ces porphyres ne sorit pas riches en ríebeckite, surtout si on les 
compare à la granulite (eurite) d'Alter-Pedroso, que j'ai décrite. La ro- 
che de Mynydd Mawr est la plus interessante de deux. Dans sa pàte se 
trouve dissemine un mineral en petits prismes parfois avec une termi- 
naison oblique aux extrémités, que Mr. Harker n'a pas pu identifier 
alors (Geol. Mag., 1888, p. 455). Ces petits prismes sont três trans- % 

parents, à peine colores en vert bleuâtre, fortement réfringents et bi- 
réfríngents, et ils éteignent à peu prés parallèlement à 1'allongement. i 

La transparence écarte toute confusion avec la riebeckite, tandis que [ 

les autres caracteres s'accordent três bien avec les propriétés de Ycegi- \ 

rine 9 qui est sans aucun doute le mineral en question. \ 

é 

i' 

Lisbonne, février de 1903. Í 



IX 

DfiUX MOTS A PROPÔS DU LIVRE DE ir. Georges ENGERRAND 
«SIX LEÇONS DE PRÉHISTOIRE» 



PAn 



J. F. NERT DELGADO 



Mr. Engerrand vient de publier un livre remarquable sous plu- 
sieurs aspects, ou sont condensées sous la forme d'un petit manuel tou- 
tes les connaissances acquises jusqu'à présent sur le Préhistorique et 
ou il nous met au courant des études les plus recentes. 

Mr. Engerrand consacre quelques mots équitables aux découver- 
tes faites en Portugal par notre illustre compatriote Carlos Ribeiro, 
dont le norn est indissolublement lié à la question de Thomme ter- 
tiaire, c'est-à-dire de 1'existence d'un précurseur de Thomme pendant 
la période tertiaire, et accidentellement à deux reprises il fait allusion 
à mes humbles trayaux. Malheureusement je ne suis pas traité avec les 
mêmes égards que mon regretté collògue, je pourrais méme dire avec 
la justice que je crois m'être due. 

D'abord, en parlant du collectionisme, il remarque avec justesse 
que cde nombrèux gisements ont été pillés par des collectioneurs, pré- 
tendus savants qu'il vaudrait mieux nommer ravageurs, uniquement 
pour en extraire quelque pauvre instrument en silex. . . Des centaines 
de squeleltes ont été disperses, détruits, pour recueillir un mauvais si- 
lex dont on a de nombrèux exemplaires dans les musées». 

Et, à la suite, il ajoute: 

«D'aprés Mr. Hrrvé, les restes de cent quarante individus de la 
grotte de Furninha, presqu'ile de Peniche, ... de quatre-vingts sque- 
lettes de la crypte mégalithique de Monte-Abrahão, prés de Lisbonne 
et de beaucoup d 1 autres encore ont été irrémédiablement perdus par 
le vandalisme stupide des collectionneurs». 
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Or, la grotte de Furninha c'est moi qui Tai explorée et en outre 
je l'ai décrite, et à ma connaissance personne avant moi n'y avait fait 
des fouilles; ainsi, les amabilités qui précèdent me sont directement 
adressées, bien que, j'aime à le croire, à 1'insu de celui qui les a écri- 
tes. Je conserve, pourtant, une vague idée que 1'impression produite 
parmi tous les membres du Congrès préhistorique de Lisbonne, par 
la lecture que j'ai faite de ma description de Furninha, a été bien diffé- 
rente de celle qu'a recue Mr. Hervé et à ce qu'il parait aussi Mr. En- 
GEnRAND. Cest une faible compensation peut-être, mais elle me suffit, 
car je garde la conviction que j'ai toujours travaillé honnétement et 
consciencieusement. 

La bibliothèque du Service géologique, qui est à ma disposition 
comme directeur de ce Service, n'est pas assez riche en pubUcations 
du Préhistorique pour que j'aie rénssi à découvrir la citation de Mr. 
Hervé dans les volumes que j'ai pu consulter, de sorte que je ne sais 
pas si c'est à Mr. Hervé ou bien à Mr. Engerrand que je dois adres- 
ser mes remercíments. 

Toutefois, comme dans la description de la grotte de Furninha, 
j'ai indique 1'existence du même nombre de 140 individus dans le dé- 
pôt supérieur de la grotte, il ne me reste point de doute que c'est 
dans cette description que Mr. Hervé et après lui Mr. Engerrand, ont 
puisé les arguments qu'ils gardent dans leur poche, pour m'adresser 
des reproches si durs. 

En effet, j'ai écrit (Compte-rendu dela?*' session du Congrès pré- 
historique à Lisbonne, 1880): 

«II faut avant tout savoir que le dépôt supérieur de cette grotte 
fut entièrement extrait, et la grotte elle-mème presque complètement 
vidée; tous les os qu'elle contenait ayant donc pu être pris en consi- 
dération, j'ai pu dresser un tableau donnant le nombre d'exemplaires 
de chacun des différents os recueillis.» (Pag. 216). 

«Gependant, comme la terre a été soigneusement fouillée et puis- 
que la grotte ne parait pas avoir été explorée antérieurement en grand 
(il n'est pas méme probable qu elle 1'ait été vu la difflculié d'accès) 
dous pouvons regarder comme suffisamment authentiques les données 
que nous avons obtenues.» (Pag. 216). 

«Nous ne nous sommes pas aperçus que le dépôt ait été fouillé 
profondément depuis son accumulation, nous n'avons non plus décou- 
vert aucun vestige qui nous fit soupçonner Tenterrement d'un corps 
entier en quelque point de la. grotte.» (Pag. 217). 

CoMMUMCÀçõKS. Tom. vi.— Juillbt, 1905. 13 
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«Ce tableau nous montre que Ia quantité de mâchoires inférieures 
est loin de toute relation avec les mâchoires supérieurcs, qui ne repré- 
sentent pas le sixième des individus dont les autres nous révèlent 1'exis- 
tence dans le dépôt. Effectivement, on reconnait par les mâchoires infé- 
rieures Pexistence indubitable de 140 individus dans le dépôt, tandis 
que les maxillaires supérieurs dénoteraient tout au plus 22 individus. • . 

«II faut enfln remarquer que la totalité des pièces obtenues est 
três loin de représenter autant de squelettes que Tindiquent les mâ- 
choires inférieures, les astragales, malgré leur structure spongieuse, 
étant par une singulière anomalie les pièces relativement les plus nom- 
breuses après les mâchoires inférieures et les cubitus; tandis que les 
os les plus résistants, comme les corps des fémurs et des tíbias, sont 
ceux qui se présentent en moindre quantité, bien que les petits frag- 
ments et les éclats de ces os soient três abondants.» (Pag. 221). 

Mr. Hervé qui a certainement lu ces lignes, n'a pas fait attention 
à ce qu'elles voulaient signifier et il a immédiatement conclu que 440 
individus avaient été inhumés dans la grotte et que le manque des os 
provenait du choix que le collectionneur en avait fait, en méprisant ceux 
qui n'étaient pas de son goút. 

De Ia sorte, moi, qui ai vu, qui ai retire de la grotte tout ce qu'elle 
contenait, je n'ai pu découvrir les preuves de 1'existence des 140 indi- 
vidus que par les fragments des mâchoires inférieures; et Mr. Hervé 
qui ne connait la grotte de Furninha que par la description que j'en 
ai faite, affirme péremptoirement que les 140 squelettes ètaient là et 
qu'ils ont été détruits par les ravages des collectionneurs, en un mot 
par moi qui ai surveillé continuellement les fouilles! 

Seulement il a oublié une circonstance; c' est que j'ai ramasséin- 
distinctement les iustruments et les os, méme les petits éclats, et heu- 
reusement ils existent encore dans les armoires de notre musée géolo- 
gique et peuvent être vus par quiconque veuille bien se donner ia 
peine de faire un voyage à Lisbonne et examiner les pièces du procès 
avant de prononcer son verdict. 

En vue de ce qui precede, j'espère du moins que Mr. Hervé con- 
viendra avec moi qu'il a mal choisi 1'exemple qu'il a pris de la grotte 
de Furninha pour prouver les torts que la science préhistorique a souf- 
ferts des faux collectionneurs, et que Mr. Engerrand, dans une nou- 
velle édition du beau pelit livre que j'ai sous les yeux, voudra bien me 
placer hors des justes reproches de Mr. Manouvrier. 
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Mr. Engerrand cite une seconde fois mon Dom à propros des silex 
tertiaires d 9 0tta 9 et je n'ai pas été plus heureux cette fois que dans 
la citation de Furainha. 

Dans la session du Congrès préhistorique à Paris en 1889, j'ai 
presente une note sur ces silex, que Mr. Engerrand a lue, puisqu'il 
la cite au bas de la page 58 de son livre, bien que par erreur de com- 
position elle se trouve déplacée dans la page 54. 

Mr. Engerrand dit: 

«Pour Mr. Delgado les silex et quartzites d'Otta sont des cailloux 
taillés par les habitants des Kjõkkenmôddinger de Mugem. A notre avis, 
c'est tout à fait improbable; il s'agit bien là d'éléments utilisés par 
Thomme ou le précurseur tertiaire.» 

Mr. Engerrand me permettra de lui dire qu'il n'a pas pris en con- 
sidération ce que j'ai écrit, ce qui n'est pas raisonnable lorsque 1'on 
veut prononcer un jugement sur les opinions d'autrui. 

J'ai écrit textuellement ce qui suit: 

«J'ai 1'honneur de présenter au Congrès une collection de silex 
recueillis à Otta, dont une trentaine provenant de la couche de grés 
tertiaire et vingt-quatre autres trouvés épars à Ia surface du sol... 
Parmi les silex trouvés à Ia surface du sol, il y en a plusieurs qui sont 
incontestablement tertiaires et qui ont été naturellement separes de la 
couche par la seule aclion des agents atmosphériques. . . 

«Je n'ai pas été assez heureux pour découvrir dans Tintérieur du 
grés une seule pièce semblable à celles que feu Carlos Ribeiro a pré- 
sentées comme ayant été trouvées dans ces conditions. Je ne veux pas 
mettre en doute Tauthenticité de ses trouvailles, la loyauté scientifique 
m'imposait pourtant le devoir de faire cette déclaration. . . J'observe- 
rai enfin que je n'accepte pas la classification que quelques géologues 
et paléoethnologues ont voulu faire des silex d'Otta en les rattachant à 
la période quaternaire. A mon avis, il n'y a dans cette localité que des 
silex tertiaires et autres qui ont été probablement taillés à Tépoque 
moderne, peut-étre par des habitants des kjokkenmõddings de Mu- 
gem, vénus chercher parmi les cailloux d'Otta le matériel nècessaire 
pour la fabricalion de quelques outils dont ils avaient besoin.» 

Rien de plus clair, de plus positif, de plus sincère que ces pé- 
riodes. 
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Comment a-t-on pu déduire de ces mots que je considerais tous 
les silex et quartzites d'Otta, qu'ils montrent ou non des vestiges de 
travai], comme des cailloux taillés par les habitants des kjõkkenraod- 
dings de Mugem, en se permettant d'ajouter que cette opinion est tout 
à fait iraprobable? 

Si Mr. Engerrand avait lu un peu attentivement ce que j'ai écrit, 
il reconnaitrait que je ue nie pas la possibilite, pas même le fait de la 
découverte dans les couches d'Otta de silex vraiment tertiaires, c'est- 
à-dire de silex contemporains du dépôt de ces grés, montrant des ves- 
tiges d'une action intelligente. Ge que j'ai dit c'est que je n'ai pas été 
assez heureux pour les découvrír dans les fouilles que j'ai faites, et 
que parmi ceux que je présentais au Gongrès rencontrés à la surface 
du sol, il y en. avait plusieurs qui provenaient sans doute du grés ter- 
tiaire, mais qui avaient été separes de la couche par 1'action des agents 
almosphériques. Ceux de ces derniers qui montraient une taille inten- 
tionnelle, je ne les regardais pas comme quaternaires, je les conside- 
rais de Tépoque moderne, ayant été peut-être taillés par les habitants 
des kjõkkenmõddings. 

Qu'y a-t-il de semblable entre cette opinion et celle que Mr. En- 
gerrand m'attribue? Ce passage ne méritera pas aussi un erratum dans 
la nouvelle édition du livre de Mr. Engerrand? 
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Souza-Brandâo (V. de). — Ueber den SlaubfaU in Portugal wm Januar 
1902 (Centralblatt fur Mineralogie etc, 1902, p. 257-261). 
Analyse: tGeologisches Ceotralblatt», vol. iv, 1904, p. 688. 



* Voyez t. v, p. 254. 
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lies et Colonies 

Annals of lhe South African Museum.— London, 1903. In-8.°, 200 p., 
23 pi. 
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Carte montrant que les Açores sont inclues dans une ellipse de plus grande 
intensité des tremblements de terre pendant ces dernières années. 
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—204 — 

Choffàt (Paul) et Dollfus (Gustave).— Quelques cordons Uttorauxma- 
rins du Pleislocène du Portugal (Buli. Soe. Géol. de France, V sé- 
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Idem par P. Guoffat in cGeol. Gentralblatt», Bd. v, p. 530-531. 
Idem «Neues Jalirbuch», 1904, u, p. 471. 

Dollfus, Cotter et Gomes. — Mollusques tertiaires du Portugal. — Plan* 
ches de Céphalopodes, Gastéropodes et Pélécypodes latssées par F. A. 
Pereira da Costa, accompagnées d' une explicalion sommaire et d'une 
esquisse géologique (Mém. Com. du Service géol. Portugal. 1903- 
1904. Iu-4.°, pp. ix, 48 et 64; 28 pi. pai., 1 portrait et 1 tableau 
straligraphique). 
Analyse: «Geological Mag.», 1905, p. 41-42. 
Idem par P. Ghoffat in «Geol. Gentralblatt», Bd. v, p. 712- 
717. Reproduite ci-dessous. 

Douvillê.— Sur les biradiolitidés primilifs (Buli. Soe. Géol. de France, 
4 a série, t. iv, 1904, p. 174-175). 

Fourteau (R.).— Contribution à V elude de la faune crétacique d y Egypte 
(Le Caire, 1904, in-8.°, 349 p., 5 pi. et figures dans le texle). 

Références à plusieurs fossiles jouant une role importai) t en Portugal. 

Loriol (P. de).— Notes pour servir à l' elude des Echinodermes. 2* série, 
fascicule n, p. 65, pi. IV, fig. 15 et 16.— Genève, 1904. 

Rhabdocidaris Dclgadoi P. de L. 1887. Description et représentation de deux 
radioles présentant des caracteres spéciaux.— Kectification da môme nom 
donné en 1889 à un Rhabdocidaris jurassique qui devieot Rh. Roquetlei 
P. de L. 

Pla (J. I.).— El carbon espafíol. Madrid. 4.°, 241 p., 1 est. 

Schlumberger (Ch.) et Choffat (P.)— Note sur le genre Spirocyclina 
Munier-Ghalmas et quelques atares genres du mém auteur (Buli. 
Soe. Géol. de France, 4" série, t. ív, n.° 3, p. 358-368, pi. IX 
et X.— Reproduit in «Communicações», t. vi, 1905, p. 144-154). 
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Souza-Bhandão (V. de).— Ueber ein Microskopgoniometer (Zeilschrift fur 
Kristallograpbie, etc, p. 583-593). 

— Ueber eive Skala von LichtbrechungsJndicaloren (Centralblatt fiir 
Mineralogie, Geologie und Palaeontologie, 1904, p. 14-18). 

Souza (F. L. Pereira de). — Idéa geral dos calcareos empregados nas 
construcções de Lisboa (Rev. de Obras Publicas e Minas, t. xxxv, 
n.° 412, p. 208-227). 
Analyse: «Geol. Centralblatt». 

Iles ot Colonie» 

Atinais of the South African Miiseum. — London, 1904, in-8.°, 74 p., 
9 pi. 
Vol. iv. Part. iv.— The Trilobites of the Bokkeveld Beds. 
» » v.— Foraminifera and Ostracoda from the Creta- 
ceous of East Pondoland, South Africa. 
17 p., 1 pi. 
» » vi. — Description of Palaeontological Material, etc. 

Beitrãge zur Geologie von Kamerun. In 8.°, 9 pi., 1 panorama 2 m ,40, 
1 carte 1:200.000. Stuttgart, E. Schweizerbart (texte allemand). 
I. Gènéralités et pétrographie, par dr. E. Esch. 
II. Les fossiles crétaciques de Mongo (Kamerun) et leur signi- 
fication géologique, par dr. F. Solger. 

III. Fossiles tertiaires, probablement Eocènes, par dr. Oppenheim. 

IV. Sur un Torpedo et d'autres restes de poissons, du Tertiaire 

de Kamerun, par prof. dr. 0. Jaekel. 

Boehm (Georg). — Geologische Ergebnisse einer Reise in den Molukken 
(Comptes-rendus du IX a Gongrès géologique intern. Vienne, 1903, 
6p.). 

Cape of Good Hope. — Department of Agriculture.— Annual Beport of 
the Geological Commission, 1903.— Cape Town, 1904. In-8.°, 205 p. 

Cape Town. — Index to the Annual Repor is of the Geological Commission 
for lhe years 1896-1903, compiled by E. H. L. Schwarze.— 4.°, 
52 p. 

Carvalho (Filippe Carlos Dias de). — Apontamentos de uma viagem ao 
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sul de Angola (Boletim da Soe. de Geogr. de Lisboa, 22/ serie, 
1904). 

Góologie, p. 74*75. Observations sur la nature du sol et liste des échantil- 
lons recuei I lis entre Mossamedes et N'Giva (Lat. Sud 17°, Long. E. Green. 
Í5« 45/). 

Chapman (F.). — Foraminifera and Ostracoda from the Cretaceous of 
East Pondoland, South Africa. Descri ption of the Palaeontological 
Material collected by the members of the Geológica! Survey of Cape 
Colony (Armais of the S. A. Museum, vol. iv, pt. v, p. 221-237, 
plate xxix. Cape Town, 1904). 
Analyse: «Geol. Centralblatt», 1904, vol v, p. 586. 

Geological Survey of the Transvaal.— Report for 1903.— Pretória. 
ln-4.°, 48 p., 24 pi. 

Lelean.-Bathkr. — An Eocene outerop in Central Africa. — EoceneEchi- 
noids from Sokoto (Geol. Mag. n. ser., Decade v, vol. 1, n.° 7, p. 
290-304, pi. XI; 1 map ia the text). 

La commission des frontières entre les possessions anglaises et françaises du 
Soudan (Niger-Chad) a découvert des gisements d'Eocène marin sur le 
ii° 15* parallèle, beaucoup plus à Tintérieur des terres qu'on ne 1'admet- 
tait jusqu'à ce jour. Les notices précitées mentionnent le gisement de Sokoto 
5° 45' E. Gr. et Mr. de Lapparknt a déjà fait cormaítre celui de Sinder, 
environ 300 railes pias à 1'Est. 

Lemoine (Paul). — Sur la presente de VOligocène à Madagáscar (C. R. 
Acad. des Sciences Paris, cxxxvni, p. 311). 

Lkmoink (Paul) et Douvillé (Robert). — Sur le genre Lepidocyclina Gum- 
bel (Mém. de la Soe. géol. de France. Palèontologie, t. xii, fase 
11, mémoire 32). 

Référence aux Lepidocyclina d' Angola (p. 24) et de Moçambique (p. 28); 
yoir aussi la carte (p. 22). 

Meunier (Stanislas). — Sur la puissance de la forma tion numtnulUique 
à Saint-Louis du Senegal (C. R. Acad. des Scienc, t. cxxxvhi, 
p. 227-228. Paris, 25 jaavier 1904). 

— ContribtUion à la connaissance des formations lutéciennes au Sene- 
gal (Anal. Buli. Soe. belge de Géologie, etc, t. xvm, p. 69-72). 

Natal. — 2 d Report of the Geological Survey of Natal and Zululand, by 
W. Anderson.— London, 1901. ln-4.°, 160 p., 11 pi. 
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Passarge (S.),— Die Kalahari. Versuch einer physisch-geographischen 

Darstellung dei' Sundfdder des Siidafrikanischen Beckens.— Berlin, 

4904. 8.°, 823 p., 3 pi. Atlas 20 pi. (physikalische u. geologische 

Karten, Proíile, karleuskizzen und Panoramen). 

Aperçu par 1'auteur in «Geol. CenlralblatU, Bd. vi, 1905, p. 

289-293. 

Schinz (Prof. Dr. Hans). — Schweizerische Afrika-Reisende und der An- 
theil der Schweiz an der Erschliessung und Erforschung Afrikas 
iiberaupt (Neujahrsblatt der Nalurf. Gesell, Zurich, 4.°, 51 p., 1 
carte). 



Dollfus, Cotter et Gomes. — Mollusques tertiaires du Portugal.— Plan- 
ches de Céphalopodes, Gastéropodes el Pêlécypodes laissées par F. A. 
Pereira da Costa, accompagnêes d- une explication sommaire el ãune 
esquisse géologique (Mémoires de la Commission du Service géolo- 
gique du Portugal. Lisbonne, 1903-1904. In-4.°, pp. íx, 48 et 64; 
28 pi. pai., 1 portrait et 1 tableau stratigraphique). 

Eq 1866 et 4867, le dr. Costa a publié deux fascicules d'an grand mómoire 
qui devait contenir la description et la représentation de tous les mollus- 
ques lertiaires du Portugal. Ultérieurement il fit exécuter un certain nom- 
bre de p lanches, mais ne tes fit pas paraítre et n'en publia pas le texte. 
Ce sont ces planches qui forment la base du prósent mémoire. 

Le volume commence par un Avant- propôs, de Mr. J. F. N. Delgalo,puís 
vient une Notice biographique par Mr. J. P. Gomes, et une Esquisse 
du Miocène marin du Portugal par Mr. J. C. Bkrkeley Cotter. L'ex- 
plication des planches par Mr. G. F. Dollfus, n'est pas unesimple indication 
des noms et des gisements, elle eontient en outre la synonymie de toutes les 
espèces et les diagnoses des formes nouvelles. Une table alphabétique eon- 
tient toutes les espèces figurées dans le présent mémoire et dans les deux 
faseicules publiés jadis par le dr. Costa. 

Nous résumerons la partie stratigraphique. 

Le Miocène marin n'a oceupé en Portugal qu'une aire fort limitée, embras- 
sant maximum 40 kilomètres au Nord de Lisbonne, et 70 kilom. à l'Est 
11 s'étendait par contre sur tout le littoral au Sud du Tage ainsi que sur 
celui de 1' Algarve. 

Cest la première de ces régions qui montre le plus grand développement des 
strates, et la série la plus complete, aussi est-ce cette région, et spéciale- 
ment Lisbonne et ses environs, qui est traitée avec le plus de détails et 
qui sert de point de comparaison pour tout le reste. 

Le Tertiaire de Lisbonne (non compris le Pliocène) presente trois groupes 
naturels bien tranches: la nappe basaltique, les conglomerais de Bemfica 
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et le Miocène marin. Les deux premiers ne sont traités que três sommai- 
rement, le but du mémoire étant la description da troisième. 

La nappe basaltique repose en discordance sur le Crétacique; le basalte 
et les tufs forment deg nappes alternant avec des raarnes qui contiennent 
des gastrópodes terrestres ne donnant pas d'indications sur l'âge de ce 
complexe. 

Le conglomérat de Bem fica est un complexe de conglomerais provenant 
en partie des roches paléozoiques et en partie du Mésozolque, avec des 
mames, des grés et des calcaires, ne contenant pas de fossiles, mais étant 
classes dans l'01igocène, à cause de sa position stratigraphíque. 

Les premiares strates du complexe marin sont dénommées: I. Argila et molasse 
à Vénus Ribeiroi de Prazeres, et sont attribuées au Burdigalien, quoi- 
qu'une partie des mollasqaes et les vertébrés aient plutôt le caractere 
aquitanien, aussi 1'auteur ótait-il plutôt porte à les attribuer à la partie su- 
périeure de cet étage, dans une notice antérieure. 

Le Burdigalien moyen comprend denx divisions: II. Sables fins (areolas) à 
Pecten pseudo- Pandorae de Tavenue Estephania, et III. Molasse cal ca ire 
d'Entre-Campos. Cette dernière, nommée bane royal par les carriers de 
Lisbonne, fournit un bon repère stratigrapbique et une riche faune, ana- 
logue à celle de Léognan, mais seulement par ses espèces, car la conser- 
vation est au contraire à Tétat de moules. 

Le Burdigalien supérieur contient les subdivisions: IV a Argiles bleues à Pe- 
reiraia Gervaisi, et IV b Sable, argile et molasse sableuse à Ostrea crassis- 
sima et empreintes vépétales de Quinta-do Bacalhau. La premi ère yoit 
l'apparition de Pereiraia Gervaisi dans le Tertiaire de Lisbonne, mais cette 
belle espèce continue à se montrer jusque dans FHélvétien supérieur. La 
faune est abondante surtout en Protoma, Turritella, Murex, Pleurotoma, 
Aviada, Pinna et autres Lamellibranches, parmi lesquels nous citerons 
Pecten Josslingi, P. latíssimas, P. expansus, Ostrea cratsicostata et Venta 
iêlandicoides. Les formes helvétiennes y sont bien représentées, quoique 
1'ensemble ait le caractere burdigalien. 

La division supérieure a une faune beaucoup moins variée, à caractere hel- 
vétien accentoó, mais elle contient encore Cytherea undata Bast., forme 
provenant de 1'Aquitanien. Les végétaux sont connus par 15 espèces, dont 
4 nouvelles. 

L'Helvétien inférieur comprend trois assises: V a Molasse calcaire et grés 
à Pecten scabrellvs de Casal- Vistoso, avec faune .abondante. Nous citerons 
une dent de Mastodonte, probablement M. angustidens, et les Pecten cris- 
tatoco8tatus, Fuchsi, subarcuatus, revolutus, Kochi et scabrdlus, ce dernier 
avec plusieurs varíétés, par exemple, var. scabriusculus, var. Camaraten* 
sis, etc. 

La 2* assise est nommée: V b Sables et grés à Ostrea crassissima de Val-de-Chel- 
las, et la 3 o : V o Molasse à fossiles spathiques et couche à Anomia Choffati 
de Quinta-das-Conchas. Par son abondance cette dernière espècs forme un 
bon repère stratigraphique, quoiqu'elle se trouve aussi à d'autres niveaux. 
L'apparition de Anomia helvética, Lima hians, Gardita pinnula, C. Partschi, 
Vénus Brocchii et Estónia rugosa, montre une transition graduée vers l'Hel- 
vétien le plus supérieur et le Tortonien. 
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I/Helvétien supérieur (à Cardite Jownmeti) est aussi diviso en trois niveaux: 
VI* Argiles bleues & Venta Brocchii de Xabregas, Vl b Gròs calcareo-siliceux 
et grés argilo-ealcaires à Schizastar Scillae de Grillos, et VI 4 Calcaire com- 
pact à Ostrea eramcostata, var gigantea, de Marvilla. Les deux divisions 
extremes prôsentent une faune de testacéa-trôs abondante, et quelques vér- 
tebras: Mastodon angustidetu, Schizodeiphts iukalus, Mphinus, MyliobaUê, 
etc, Les fossiles ont gónéralement conserve le test dans les argiles de la 
base, et sont à Fétat de mooles dans les calcaires. 

Le Tortonien est constituo en majeure partie par des sables fins, micacés, 
dominant à la base, tandis qne pios haut ils sont associes à des banes de 
molasse, de grés et d'argile. L'auteur y distingue denx divisions: VII a Sa- 
bles fins & Pecten tenuisulcatus de Braço-de-Prata, et VII b Sables fins, grés 
argilenx et molasse à P. scabrellus var. macrotii de Cabo Ruivo, et en 
donne de longues listes de fossiles, dont une bonne partie se trouve dans 
le Tortonien de Tltalie et du bassin de Vienne. 

Sauí quelques petites variations, la composition du Miocène de la rive gan- 
che du Tage est la môme qu'à Lisbonne. On y remarque un léger amin- 
cissement de certaines assises, diminution qui s'accentue dans la chaíne 
de 1'Arrabida. Cette dernière contrée ne presente pas de belles séries comme 
les bords du Tage; il faut reconstituer Tensemble par des affleurements 
partíeis, ce qui est aussi le cas pour 1'Alemtejo et r Algarve. 

Les conglomérats de Bemfica, reconverta par le Burdigalien inférieur, exis- 
tent dans presque toute la chatne, sauf à 1'extrémitó occidentale, ou le 
Burdigalien moyen repose directement sur le Grétacique 

Les terrains anciens de 1'Alemtejo sont bordes vers l'Ouest par une bande 
de Tertiaire, en general conglomérats et graviers, qui ne contiennent qu'ex- 
ceptionnellement des couches fossilifères. Quoique ces derniéres soient mal 
découvertes et ne présentent pas de séries completes, on peut se convain- 
cre que le complexe marin est peu puissant, et ne represente que 1'Helvé- 
tien et le Tortonien. 

Le Miocène marin se rencontre à peu-près d'un bout à 1'autre de TAlgarve, 
mais il est loin de présenter le beau développement du bassin du Tage. 
Les fossiles qui y ont été recueillis ne montrent que 1'Helvétien k 1'ouest 
et au centre, et le Tortonien à Textrémité orientale. Ge dernier étage est 
découvert & Cacella, localité célebre par la beauté de ses fossiles, dont 
Mr. Cotteh donne une liste de prés de 800 espéces. 

En résumé, le Miocène marin du Portugal presente partout un fácies littoral, 
et c'est vers Tembouchure du Tage qu'il a son maximum de développe- 
ment, autant comme puissance que comme suecession d'assises (Burdiga- 
lien, 440 mètres; Helvétien, iiO; Tortonien 45). 

Les raches sont essentiellement arénacées: sables grossiers, sables fins, purs 
ou argileux, calcaires argileux et arénacés. Les calcaires purs ne se ren- 
contrent guère qu'en Algarve, tandis que les environs de Lisbonne pré- 
sentent de puissanteg assises d'argile. 

La Caune est presque entièrement formée par des Gastrópodes et des Lamelli- 
branches (SOO à 600 espéces); les Géphalopodes et les Brachiopodes ne 
sont eonnus chacun que par un échantillon et les Echinodermes n'y sont 

CoMMUNicAçõJts. Tom. vi.— Juillbt, 1905. 14 
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representes que par une trentaine d'espèces. Les restes de Yértébrés se 
troovent de la base au sommet, roais iis sont généralement rares, sanf 
dans THelvótien. Des assises à Vógótaax sont intercalóes à la base et au 
sommet do Bnrdigalien. 
La série complete ne se rencontre qu'à Lisbonne et dans I* Arrábida, le Bor- 
digalien manqnant oomplètèment dans les contrées situées à l'Est et au 
Sud. 
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CHARLES SCHLUMBERGER 



18^0-1005 



La paléontologie vient de pcrdre un de ses adeptes les plus 
dévoués, Cu. Schlumbrrger, iiigéoieur de la Marine française, qui, 
dcpuis sa relraitc en 1881 s'adonna entièrement à Tclude dcs Rhy- 
zopodes, dans laquelle il acquit rapidemenl une suprématie incon- 
ieslable. 

II ne m'apparlienl pas de décrire Tceuvre de ce savanl dans 
une direction à laquelle je suis absolument étranger, mais c'est 
pour moi un devoir de rappeler ce qu'il a fait pour la géologie du 
Portugal el de ses colonies, car ces études spéciales avaicnt pour 
but de me venir en aide dans mes études sur ces conlrées. 

Par son exlérieur avenanl, son regard dans lequel on lisait la 
íranchise et une intelligence peu commune, ainsi que par son ama* 
bilité, ScHLUMBEitGER caplivait, dès le premier abord, la sympalhie 
de ceux qui avaient 1'avanlage de faire sa connaissance. II mainle- 
nait ses opinions avec fermelé; mais sa polemique étaitsi Tranche 
et si loyale qu'elle ne blessait aucunement ses antagonistes. 

Ge fut en 1885, à la Sorbonne, que je vis pour la première 
fois Charlks Schluwbergkr; je montrais à Munier-Chalmas des 
exemplai res d'un foraminifère discoidal atteignant un diamètre de 
19 millimètres, trouvés dans le Porllandien du Portugal. J'eus de 
la peine a les convaincre que ces fossiles provenaient réellement 
des terrains jurassiques. Muni er-Gh almas les atlribua à un genrè 

GomiUNiGAçOiss. Tom. vi.-— Jànvieb, 1906. Í5 
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qu'il allail établir sous le riom de Trematocyclina, désignation qu'il 
changea pour celle de Dicyclina, en donnanl une description pro- 
visoire, beaucoup trop sommaire. Les confusions regrellables qui 
s'en suivirent motivèrent en 190i, ullérieurement au décès de 
Munier-Chalmas, un artiele descriplií approfondi, de Sciilumber- 
ger, démonlrant que ces fossiles doivent rentrer dans le genre 
Spirocyclina. Ce fut un de ses derniers Iravaux. 

En 1886, il eul Tobligeance d'examiner sur ma demande des 
échanlillons de Spirocyclina el à 9 Orbiíolina de toutes les localités 
portugaises d'oú je les connaissais alors. 

Deux années plus tard, je lui communiquai quelques fora- 
minifères de la province d'Angola rapportés par Lourenço Ma- 
lheiro, et un écliantillon de marne, d'ou je les croyais provenir. 
11 constala que parmi les échantillons isoles, les uns se trouvenl 
effectivement dans cette marne, landis que les échanlillons d'Orbi- 
toides devaient provenir d'une aulre strale. 

Cctle opinion a été confirmée Tannée dernière par MM. Le- 
iioink ei R. Douvnxií qui ont reconnu dans les Orbitoides des es- 
pèces de la base du Burdigalien, tandis que les foraminifères abon- 
danls, découverts dans la marne par Schujmberger, correspondent 
à la faune du Miocène du bassin de Vienne. 11 publia à ce sujet 
une pelile note dont on Irouvera le titre ci-dessous, et avait dis- 
posé entre des plaques de verre des échantillons destines à former 
4 planches, devanl entrer dans un mémoire descriplif, à publier 
par la Commission géologique. Gelte publication ne put pas s'e(Tec- 
tuer à celle époque, et lorsque les conditions furent plus favora- 
bles, Schlumberger était oceupé à des eludes d une porlée plus 
étendue, qu'il ne pouvait pas abandonner. 

En 1894, il reconnaissait ridenlité de gros foraminifères du 
Sénonien de Mira, avec des échanlillons que Mr. Larrazet venait 
de renconlrer dans le Sénonien de la province de Burgos, le 
Meandropsina Larrazeti. 

En 1904, après la mort de Muxier-Chalmas, il reprenait 
Tétude des Spirocyclina, et décrivait un genre voisin, nouveau, 
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provenant du Gault porlugais, auquel il appliquait la désignation 
de Choffatella. 

Schlumberger élait alors fort malade ; je le revis une dernière 
fois au prinlemps de 1905, étendu sur une chaise longue, étant 
obligé de se servir de béquilles pour se mouvoir péniblement dans 
sa chambre. Par contre, ses facultes intellecluelles ne Tavaient pas 
abandonné; c'élait le même regard pénélrant, la même verdeur 
dans la conversalion, et le même intérêt pour 1 elude qu'il poursui- 
vait depuis un quart de siècle, et qu il conlinuait sur son lit de 
mort. 



Publlcatlons ayant trait au Portugal et & ses colonles 



Note sur des foraminifères fossiles de la province d* Angola (Bulletin de la Société géo- 
logique de France, 3' série, t. xvi, 1888, p. 402-40Í). 

Tradaction en portugais dans les Communicações, t. ii, p. 125-128. 

Sur le genre Spiroqjclina Munikr-Chalmàs et quelques autres genres du même auteur 
(Idem, 4« série, t iv, 1904, p. 358-368, pi. IX et X). En collaboration avec 
P. Choffat. 

Reproduit dans les Comunicações, t. vi. 

Note sur le genre Choffatella (Idem, idem, p. 763-764, pi. XVIII). 
Reproduit dans les Commmunicações, t. vi. 



Lisbonne, novembre 1905. 

Paul Choffat. 



XI 



NOTES SUR LES OXYNOT1GER4S Dl SINÉMURIEN SIPÉR1EUR 

DU PORTUGAL 
ET REMARQUES SUR LE GENRE OXYNOTICERAS 

PAB 

J. F. POMPECKJ 

(Avec deux planches) 



Dans une recente étude sur le Sinémurien du Portugal, * Mr. P. 
Choffat a pu mentionner la présence de plusieurs espèces du genre 
Oxynoticeras, genre encore inconnu du Lias inférieur du Portugal. Cette 
reconnaissance a eu comme résultat stratigraphique de montrer que 
le Sinémurien supérieur du Portugal, qui jusqu'alors avait été men- 
tionné comme: couthes à Gryphaea obliqua, presente deux zones diffé- 
rentes, comme c'est le cas dans les contrées jurassiques de TEurope 
centra le: la zone de Y Oxynoticeras oxynotum et celle de YOphioceras 
raricostatum. 

La notice précitée mentionne en tout 4 formes á 9 Oxynoticeras: 

i. Oxynoticeras oxynotum — de Polvoeira prés de S. Pedro-de- 
Muel et Anadia (três rare). 

2. Oxynoticeras cfr. et aff. Guibalianum ^Orb. — de Monte-de- 

Vera, Palheira et Telhadella (entre Pereiros et Lamas, ré- 
gion de Coimbre). Três frequente. 

3. Oxynoticeras sp.— de Palheira (1 exemplaire). 

4. » sp. — Entre Lavadeira et Sertona (un fragment). 

Mr. Choffat a eu Tamabilité de m'envoyer les trois premières de 
ces formes en me demandant mon opinion à leur sujet. 



i P. Choffat. UInfr alias et le Sinémurien du Portugal (Communicaçóes, 1903, 
vol. v, p. 49-114, 1 planche). 
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Ce matériel est en majeure partie mal conserve, ce ne sont em ge- 
neral que des fragments de moules intérieurs, mais malgré cet état 
précaire, il offre Toccasion de faire des observations nombreuses et va- 
riées, et je suis fort obligé à mon très-honoré collègue de m'avoir per- 
mis d'étudier ces précieux exemplaires de Textrémité Sud-Ouest des 
contrées liasiques de 1'Europe. 

Ces échantillons m'ont donné Toccasion de reprendre des études 
sur le genre Oxynoticeras que favais dú abandonner il y a plusieurs 
années. Leur examen compara ti f amène à des considera tions sur les soi- 
disant «espèces bien connues et à grande extension géographique», 
comme Oxynoticeras oxynotum, sur les rapports des Oxynoticeras à 
d'autres genres d'Ammonites, et sur la position systématique du genre 
Oxynoticeras, considera tions que je présenterai à la suite de la des- 
cription. 



I.— Descrlption des Oxynoticeras du SInémurien supérieur du Portugal 
1. Oxynoticeras cfr. oxynotum Dumortíer sp. 

PI. I, fig. la,ô,c,d. 

1903. Oxynoticeras oxynotus P. Chofpat: UInfralias et le Sinêmurien du Por- 
tugal, p. 77, 98, 102, 104. 

Mr. Choffat cite Oxynoticeras oxynotum de Polvoeira et d' Ana- 
dia; je n'ai pu examiner que 1'exemplaire de Polvoeira, qui est repre- 
sente par les figures 1 a, b, c, d. Cest un fragment d'un individu plus 
grand, dépassant un peu le tiers de la coquille. II presente des mor- 
ceaux des tours intérieurs, le commencement et la fin du dernier tour 
cloisonné et une petite partie du commencement de la dernière loge. 

La coupe du dernier tour est haule, élancée, avec carène tran- 
chante. Au commencement du dernier tour, les (lanes sont lisses et 
parallèles; à la fin du dernier tour ils deviennent faiblement conve- 
xes; la plus grande épaisseur du tour s'y trouve immédiatement au- 
dessous du premier tiers de la hauteur. A la dernière cloison, la hau- 
teur du lour est de 29 mm., et 1'épaisseur est de 4 1 mm/, au com- 
mencement du mème tour, le rapport de la hauteur à Tèpaisseur est 
de 16:6,4. A environ 4 /« de la hauteur, on peut remarquer un angle 
large, extrèmement obtus, au-dessus duquel la partie externe du tour 
parait comprimée de chaque côté par des méplats peu accentués, ce 
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qui produit une carène tranchante. Le pourtour de cette carène ne 
forme pas exactement une spirale, car on remarque, à la loupe, au 
commencement du dernier tour une crénulation três faible, de faibles 
ploiements vers le haut et vers le bas. 

Comme la coquille est conservée, Fombilic parait étre très étroit; 
il ne mesure à peu prés que 12% d u diamètre. Llnvolution des tours 
est très grande; au commencement du dernier le recouvrement com- 
porte les 9 /*o lorsque le test est conserve, et environ 5 /« sans le test. 

La paroi ombilicale est passablement inclinée (fig. Kb,\d) par suite 
d'un épaississement du test vers 1'ombilic. 

La coquille est presque complètement lisse. On ne voit que des 
stries d'accroissement très fines, falciformes, caractéristiques de Oxy. 
oxynotum. En outre, quelques plis larges et plats sont conserves au 
commencement et à la fin du dernier tour sur la moitié inférieure des 
flanes, mais ces plis sont plutôt perceptibles par le toucher que par 
la vue. 

La ligne suturale n'est pas bien conservée, mais quelques frag- 
ments laissent pourtant reconnaitre des caracteres de Oxy. oxynotum: 
Le lobe siphonal est plus profond que le premier lobe lateral qui est 
divise en trois parties inégales et est plus profond que le deuxième 
lobe lateral. La grande selle externe s'élève sous forme d'un are con- 
vexe vers Texlérieur et tombe brusquement dans le premier lobe late- 
ral; ses branches montrent les élargissements irréguliers, en forme de 
massues, caractéristiques de Oxy. oxynotum. Les deux selles basses 
au dessous du 2 o lobe lateral sont tripartites. Les selles et lobes au- 
xiliaires ne sont pas bien conserves, mais semblent avoir été nombreux. 
■ La roche qui remplit le fragment de la dernière loge de Texem- 
plaire de Polvoeira est un calcaire compact, passant du gris jaunâtre 
au rougeâtre. 

Remarques.— Cet exemplaire très involute, à ombilic étroit, mon- 
tre la plus grande ressemblance avec 1'exemplaire de Lonrnand re- 
presente par E. DmioitTiEii 1 sous le nom de Amm. oxynotus; il s'en 
éloigne par ses cotes beaucoup plus faibles sur les flanes qui sont pres- 
que complètement lisses, et peut-êlre aussi par un plus grand nombre 
de lobes auxiliaires. 



1 E. Dumortier. Études paléontologiques sur les dépóts jurassiques du Bassin du 
Rhóne, vol. ir, 1867, p. Í43, pi. XXXIII, fig. i. 
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A. Hyatt ! a séparé cet exemplaire de Lournand de Ox. oxynotum 
Quenst. sp. et Ta reuni à Amm. Simpsoni (Bkan) Wbight 1 ; il est pos- 
sible que fig. 4 de Dumortier appartienne aussi à cette espèce. 

Pour décider si Texemplaire de Polvoeira presente plus de rap- 
ports avec Ox. oxynotum Quenst. sp. qu'avec 0.ry. Simpsorà (Bean.) 
Wright sp., il est nécessaire de soumettre les caracteres de ces deux 
espèces à un exaraen critique. 

Quoique Oxynoticeras oxynotum Quenst. sp. soit une espèce as- 
sez souvent citée et décrite, elle est considérée de diverses façons dans 
la littérature. 

Le type de Oxynoticeras oxynotum = Amm. maeandrus Ziet., 3 tel 
que Quen^tedt Ta figure en premier lieu dans les Cephalopoden' d'après 
un exemplaire du Lias (3 de la Souabe, est une forme plate, à ombilic 
étroit, três involute, avec côté extérieur aigu, tranchant. Les tours élan- 
cés 5 et élevés ont les flancs plats et parallèles; ils convergent vers Pex- 
térieur sur le tiers supérieur du tour, en formant une légère courbe. 
Un faible méplat, de profondeur et de largeur variables, transforme la 
région externe en la carène tranchante, si caractéristique. La limite en- 
treves flancs et la région externe, carénée, n'est jamais marquée par 
des angles. 

Chez les grands exemplaires, d'un diamètre de 40 mm. et plus, 
les flancs sont faiblement voulés, les méplats au-dessous de la carène 
peuvent disparaitre. et alors la coupe, au lieu de présenter une forme 
de lancette, affecte celle d'une feuille allongée et aiguê, la plus grande 
largeur se trouvant au tiers de la hauteur. 

Le diamètre de Tombilic varie entre 16 et 22% du diamètre to- 
tal, mais il est à remarquer que tous les échantillons de la Souabe, 
provenant du Lias (3, sont des moules intérieurs sans test. Dans les 
échantillons ayant moins de 30 mm. de diamètre, la paroi ombilicale 
est basse, mais abrupte, puis elle devient plus plate et três inclinée. 



1 A. Hyatt. Génesis of tke Arietidae (Mem. Mus. Gomp. Zool., vol. xvi, n° 3, 
1889, p. 217). 

2 Th. Wrioht. Monograph ofthe Lias Ammonites oftke British Islands (Pai. Soe, 
1882, p. 392, pi. 47, fig. 4-7). 

3 G. H. von Zieten. Die Versteinerungen Wúrtembergs, 1830, p. 12, pi. IX, fig. 6 
(non Nautilus maeandrus Reinecke: Maris protogaei NautUos et Argonautas, etc, 1818, 
p. 56, pi. I, fig. 3). 

4 K. A. Quenstedt. Petrefactenkunde Deutschlands (Die Cephalopoden, 1846-49, 
p. 98, pi. V, fig. 11). 

5 On remarquera que les caracteres donnés ici ne concernent pas lesjeunes exem- 
plaires, jusquà 10 mm. environ. 
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Malgré 1'absence du test, rinvolution des tours est (rès grande; 
en general ce sont les 3 /* d'un tour qui sont recouverts par le suivant, 
paríois les 4 /«> ou les %•. 

L^rnementation de Oxynoticeras oxynolum consiste: I o ) en des 
lignes d^ccroissement passablement fortes, faiblement falciformes; 2 o ) 
en des cotes a) ant la forme de plis. Les flancs portent jusqu'à 30 et 
plus de 30 de ces plis, qui sont inclines vers 1'avant; dans leur par- 
tie inférieure, elles montrent une faible convexité vers 1'avant et sont 
três variables quant à leur force et leur allure. A différentes hauteurs 
au-dessus de Tombilic, ces cotes peuvent se diviser en 2 ou 3 branches 
inégales; une deuxième division en branches plus faibles peut avoir 
lieu auprès de la région externe. Chez quelques exemplaires, princi- 
palement chez ceux de plus de 40 mm. de diamètre, 2 à 3 plis faibles 
se fondent dans le voisinage de Tombílic en plis plus gros qui peuvent 
ètre separes par des intervalles plus larges et plus profonds. 

Dans la région du passage des flancs au côté externe, Tornemen- 
tation est toujours três faible. Sur la région externe il n'y a en gene- 
ral que des petits plis plats, de force variable; ils sont fortement .in- 
clines vers Tavant et légèrcment releves, et un peu épaissis sur la ca- 
rène. Le nombre de ces petits plis externes est de 3 à 4 fois plus fort 
que le nombre des plis sur la partie inférieure des flancs. Chez quel- 
ques exemplaires plus grands, 2 à 5 de ces petits plis externes peu- 
vent se reunir pour former des plis plus grossiers, à forme de cor- 
dons, avec des intervalles plus profonds. (Cest Quenstedt qui a le 
mieux represente le type le plus commun de rornementation des flancs, 
si variable dans ses détails: Ammonilen des Schwãbischen Jura, pi. 22, 
fig. 22.) 

Par suite de Tépaississement de quelques petits plis extérieurs, 
autrement dit, par suite de 1'approfondissement de quelques intervalles 
entre ces petits plis, chez des exemplaires de 7 à 25 mm. de diamè- 
tre, la carène devient sensiblement denticulée. La force de cette den- 
ticulation varie entre de petites dents três faibles, jusqu'à des festons 
arrondis, de 3 mm. de longueur, * mais cette denticulation existe tou- 
jours, elle est un des caracteres principaux de to us les exemplaires 
du Lias (3 de la Souabe ayant la taille précitée. Hyatt 1 a fait erreur en 
la désignant comme un cas pathologique chez des exemplaires nains. 

La crénulation disparait à une taille de plus de 25 mm., mais alors 



1 Voyez F. A. Quenstedt. Handbuch der Petrefactenkunde, 3 e édit, pi. 43, fig. 10. 
1 A. Hyatt. Génesis ofthe Arietidae, p. 216. 
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la carène ne forme pas une ligue spirale absolument régulière, car 
od peut observer de longues ondulations, três faibles, métne chez les 
grands exemplaires. 

La ligne suturale est presqne plus variable dans ses détails que 
Fornementation. * Les détails suivants sont caractéris tiques pour tous 
les individus du Lias (3 de la Souabe: I o Le lobe externe est toujours 
le plus profond de tous. 2 o La selle externe est toujours la plus grande 
et la plus large de toutes; elle est généralement, quoique pas toujours, 
plus basse que la première selle latérale, qui est élancée; son contour 
externe est largement courbé, son contour interne est presque recti- 
ligne, tombant brusquement dans le premier lobe lateral; les brancbes 
de la selle sont toujours élargies en forme de massue. 3 o Les compo- 
sants de la ligne suturale, à partir du 2 a lobe lateral, sont toujours 
três bas. 4 o Les selles et les lobes auxiliaires montent en direction de 
Tombilic, de sorte qu ils se terrainent parfois plus haut que la selle ex- j 

térieure.— La forme et la division des lobes sont si variables que Ton ; 

ne peut pas en donner une formule fixe. Quenstedt (CéphcUopoden, ' 

pi. V, fig. Ha; Jura, pi. XIII, fig. 8; Ammonilen, pi. XXII, fig. 29, ! 

32, 48, 49) a figure quelques variantes de lignes suturales, mais prés- j 

que chaque exemplaire montre d'autres variations dans ses détails. J'ai i 

dessiné (pi. I, fig. 8, 9, 10) trois autres variations de la ligne suturale, 
ou le 1° lobe lateral montre le passage entre le caractere triaenidien 
au prionidien. i 

Les formes suivantes, décrites ou représentées par divers auteurs, j 

sont à rapporter au type de [Zieten] Quenstedt. j 

a) du Lias du Wurtemberg : 

1830. Amm. maeandrus, C. H. von Zieten: Die Versteinerungen I 

Wilrtembergs, p. 12, pi. IX, fig. 6. « 

1843. Amm. oxynotus, F. A. Quenstedt: Das Flõzgebirge Wur- j 

tembergs, p, 161. 
1846-49. Amm. oxynotus, F. A. Quenstedt: Die Cephalopoden, p. 98, 

pi. V, fig. II. 
1856. Amm. oxynotus, F. A. Quenstedt: Der Jura, p. 102, pL 

XIII, fig. 6-8. 



1 Chez les échantillons tfOxynoticeras oxynotum de la Souabe on pourrait pro- 
bablement constater autant de variations des éléments de la ligne suturale que Nòtlino 
en a décrit du Pseudosageceras multilobatum Noetl. (Palaeontographica, Bd. 5i, p. 15£É 
et s., pi. XIX à XXVII). 
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1 883. Amm. oxynotus, F. A. Quknstedt : Die Ammoniten des Schwá- 
bischen Jura, p. 175, pi. XXII, fig. 28, 34, 43, 47, 49. 

1883. Amm. compressus, F. A. Quenstedt: loc cit., p. 178, pi. 
XXII, fig. 37, 39. * 

1889. Oxynoticeras oxynotum, A. Hyatt: The génesis of the Arie- 
tidae [Mem. Mus. of Comp. Zool., vol. xvi, n° 3, p. 215, 
pi. X, fig. (4, 5?), (14, 15?), 16, 18, 19.»] 

Les échantillons representes par P. Reynès: Monographie des Am~ 
monites, pi. XLVI, fig. 1, 3, 4, 5, 6, 7 3 , 8, appartiennent sans aucun 
doute à Oxy. oxynotum et proviennent probablement de la Souabe (ou 
de Sémur?). La fig. 2 de Reynès appartient probablement à Amm. acci- 
pitris J. J. Buckmann; ce n'est qu'avec doute que Pon peut reunir les 
figures 9 à 13 à Oxy. oxynotum. 

b) proTenant des Fleckenmergel des Alpes bavaroises 

4894. Amallh. (Oxy.) oxynotus, E. Bõse: Ueber liasische und mittel- 
jurassische Fleckenmergel in den Bayerischen Alpen (Zeit- 
schrift d. D, geol. Ges., vol. xlvi, p. 744, e. p.). 

Mr. Bõsk n'a cite YOxy. oxynotum que d' une localité: Pechkopf 
prés Hohenschwangau, ou Tespèce, d'après Mr. Bõsr, accompagne 
YOphioc. raricostatum Ziet. sp. Une révision des matériaux étudiés 
par Bõse m'a convaincu que YOxy. oxynotum est une forme très-rare 
dans les Fleckenmergel; je n'ai vu que peu d'exemplaires des localités 
Schattwald (Algovie) et Dampfgraben prés Bergen, qui concordent par- 
faitement avec les exemplaires de la Souabe. Tous les autres exemplai- 
res se rangent dans le voisinage de YOxy. victoris Dcm. sp. 

c) des Alpes de Fribourg (Blumensteinallmend) 

1899. Oxy. oxynotum, C. Hug: Beitrãge zur Kenntniss der Lias- 
und Dogger-Ammoniten aus der Zone der Freiburger AU 



1 Ammoniles oxynotus depressas, loc. cit., pi. XXII, fig. 40-41 =*Amm. oxynotus 
pinguis, Jura, pi. XIII, fig. 5 et Amm. oxynotus, Ammoniten, pi. XXII, fig. 35-36, 
Amm. oxynotus compressus, idem, fig. 38 n'appartiennent pas à cette espèce. 

1 Fig. 17 et 20 appartiennent à Amm. oxynotus depressas Quknst. (voyez n* 1). 
D'après la représentation de rornementation, les figures 21 et 22, de Salins ne peu- 
yent pas appartenir à Oxy. oxynotum, cette ornementation est celle des Harpoceras. 

3 Fig. 6 et 7 copies de Quenstedt. 
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pen (Mém. de la Soe. Paléont. Suisse, vol. xxm, p. 3, 
pi. X, flg. 3-6). 

d) de 1'Àngleterre (Gloucester- Dorset- et Yorkshire) 

4845. Amtn. cultellus J. Buckmann in R. J. Murchison: The Geo- 
logy of Cheltenham, pi. XII, flg. 4 (non flg. 5). 

Ce De sont que les descriptions et figures précitées f qui corres- 
pondent complètement aux types de Quenstedt de YAmmonites oxy- 
nolus. II est remarquable que des exemplaires correspondant avec les 
types de la Souabe se rencontrent dans les mames tachetées des Al- 
pes bavaroises, dans les marnes foncées, arénacées de Blumenstei- 
allmen et dans les argiles, les marnes et les schistes de 1'Angleterre, 
dans dtfs séiltments ayant quant au fácies de la ressemblance avec les 
argiles à Oxynotus de la Souabe. 

Toutes les formes des autres contrées— provenant de 
dépôts d'autres fácies — qui ont été décrites et figurées, ne correspon- 
dent pas complètement au type de la Souabe. 

F. v. Haukr a represente un Amm. oxynotus 1 du fácies d'Àdneth 
dans les Alpes du Nord; Tombilic du grand moule intérieur est beau- 
coup trop étroit et la plus grande épaisseur du tour est trop haute 
pour que Ton puisse reunir cclte forme à Oxy, oxynotum de Quicnstedt. 

Le même auteur 3 a figure deux individus du fácies de Hierlatz dont 
Tun à large ombilic (loc. cit., fig. 6, 7) est un peu trop épais pour Oxy. 
oxynotum, ses cotes sont en outre trop régulièrement courbées vers 
Textérieur. Cet exemplaire se rapproche davantage de Oxy. Guibali 
d'ORB. sp. Chez 1'autre exemplaire, qui est le plus voisin du type de 
la Souabe, les cotes sont trop droites, elles se ploient trop tard vers 
1'avant. La ligne suturale (loc. cit., fig. 10) n'appartient certainement 
pas à Oxy. oxynotum, car elle est beaucoup trop simple. 

Les échantillons des couches de Hierlatz que Geyer 4 represente 



1 Je n ai pas pris en eonsidération les citations sans descriptions ni figures. 
Oppkl (Juraformation, § 44, n° 31) cite Amm. oxynotus des calcaires du Sinémurlen 
supérieur de Nancy ; je n'ai pas vu les exemplaires. 

2 F. v. Haueh: Ueber die Cephalopoden aus dem Lias der ífordõstUcHen Alpen 
(Denkschr. d. Akad. d. Wiss. Wien Math.-Nat Kl., vol. xi, 1856, p- W,pl."Xffif 
fig. 4-5). 

3 F. v. Hauer : loc. cit, pi. XIII, fig. 6-10. . 
* G. Geyeh: Ueber die liasischen Cephalopoden des Hierlatz bei HflH* iatl ^ í ÍL\ 

d. k. k. geol. Reichsanstalt Wien, vol. xir, Í886, p. 231, pi. II, fig. 12-15, P V % 
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des Alpes du Nord-Est sous le nom de Oxy. oxynotum (Quenst.) lais- 
sent aussi reconnaitre des différences par rapport au type de la Souabe 
quoique les descriptions de Geyer montrent que la forme qui en pro- 
vienl est très voisine des jeunes échantillons à carène crénelée de la 
Souabe, ce que j'ai aussi constate sur plusieurs échantillons du Hier- 
latz. Tous les exemplaires figures par Geyer présentent une involu- 
tion beaucoup plus grande qu'elle ne devrait être d'après la descrip- 
tion. Gkyer dit à la page 322 que les exemplaires sont formes par des 
tours se recouvrant en general sur la moitié de la hauteur du tour, 
tandis que ses figures montrent un recouvrement correspondant aux 
fraclions suivantes: */5 (pi. II, fig. 12), 6 /i (fig. 13 a ), environ 4 /y (fig* 
15), Vi (Pi. IV, fig. 24). 

L/ornementation est toujours beaucoup plus faible dans les échan- 
tillons du Hierlatz que dans ceux de la Souabe, ce qui pournait pro- 
vem r de ce que le test est conserve chez les échantillons du Hierlatz, 
mais ks cotes des échantillons de la Souabe ne sont jamais aussi droi- 
tes et raides que dans la fig. 12 de Geyer, jamais aussi indécises que 
dans la fig. 13 a et que dans la fig, 24 de pi. IV. Dans la fig. 13 b de 
pi. II la partie supérieure du tour est trop élancée, dans la fig. 15 les 
cotes plus forts sur les flancs sont trop longues; fig. 24 de pi. IV a 
Tombilic trop étroit pour un Oxy. oxynotum aussi petit. Les lignes 
suturales 13 a et 14 de pi. II montrent deux varia tions du premier lobe 
lateral qui existent aussi chez les échantillons de la Souabe: étroit 
avec une branche médiane allongée dans 13 a , et large avec 3 à 5 bran- 
ches de mème longueur dans 14; la forme des éléments principaux est 
la mème que dans les échantillons de la Souabe, mais je n'y vois pas 
le relèvement distinct vers Tombilic dos éléments auxiliaires. 

Le grand échantillon $Oxy. oxynotum décrit par Parona 4 du 
Lias inférieur de Saltrio (fácies de Hierlatz) montre des cotes très 
aigués dans Tombilic passablement large; le tour extérieur est pro- 
portionnellement trop bas et trop large; à cette taille la carène devrait 
former un simple biseautement des flancs, tandis qu'elle est limitée 
par des méplats fortement prononcés et est remarquablement basse. 
La ligne suturale, p. 18, montre une selle externe petite, et la l re 
selle latérale de grande taille, tandis que c"est le rapport inverse qui 
domine chez Oxy. oxynotum; Térosion (Parona) ne peut pas avoir 
amené cette inversion du rapport de la grandeur des selles. L'Am- 



1 G. F. Parona: Ammoniti dei Lias inferiore dei Saltrio (Mém. de la Société pa- 
léontologique Suisse, vol. xxih, 1896, p. 17, pi. I, fig. i), 



— 223 — 

monite de Saltrio n'est certainement pas YOxy. oxynotum de Quens- 

TEDT. 

Examinons les formes du Sinémuríen du bassin du Rhône décri- 
tes par Dumortier 1 comrae Amm. oxynotus, qui se trouvent dans «d es 
calcaires subcristallins, rougeâtres ou des calcaires mats, compacts 
brun-jaunâtres», «les calcaires sont plus terreux, moins solides». 

Dumortier appuie sur la variation dans la largeur de Tombilic, 
dans Tinvolution des tours ( 3 A- 5 /« des tours sont couverts) et sur la 
forme de Tornementation, sur la crénulation ou festonnage de la ca- 
rène qui semble «comme si Ton avait pincé le bord de la coquille». 
On ne peut pas nier une grande ressemblance entre les échantillons 
décrits par Dumortier et ceux de la Souabe, mais il y a des signes 
distinctifs qui parlent contre la réunion des échantillons des deux con- 
trées. D'après Dumortier les flancs ne portent que 12-20 plis irrégu- 
liers, qui ne se montrent que sur le milieu des flancs et qui se divi- 
sent en 2 ou 3 vers Textérieur (fig. 1 en porte 22, flg. 2 a 26 cotes 
sur un tour). Chez les formes à grand ombilic les cotes nombreuses 
sont sensées descendre jusqu'à la base de la paroi ombilicale, ce qui 
n'est jamais le cas dans les exemplaires de la Souabe, chez lesquel la 
paroi ombilicale est complètement lisse, ou à peu prés complètement. 

L'exemplaire represente par flg. 1 porte des cotes assez grosses 
avec de grands intervalles, comme on n'en voit que rarement chez 
quelques grands exemplaires de la Souabe, ou ils résultent de la réu- 
nion de cotes fines. Aucun exemplaire de la Souabe ne presente d'aussi 
grande involution que la fig. 1 de Dumortikr, ou le recouvrement at- 
teint les Vs ou les 9 /*o des tours. Si on prend aussi en considération 
que cet exemplaire du bassin du Rhône est recouvert d'un test épais, 
Tévolution reste pourtant beaucoup plus grande qu'elle ne pourrait 
Têtre chez les échantillons de la Souabe. La carène est plus limitée 
que dans les échantillons souabes de même grandeur. La région ex- 
terne est séparée des flancs par un angle dislinct, ce qui n'est pas le 
cas chez les exemplaires de Souabe. La faiblesse de Tornementalion 
dans la moitié supérieure des flancs pourrait provenir du fait que le 
test est conserve. 

Fig. 2 a des tours incontestablement plus bas et un ombilic beau- 
coup plus large que Oxy. oxynotum de la Souabe. Fig. 3 est trop lisse, 
avec une carène trop limitée; des échantillons aussi lisses se trouvent 
dans le calcaire de Hierlatz, mais pas en Souabe. 



1 E. Dumortier: loc. cit, u, p. 143, pi. XXXIII, fig. 1-5. 
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La coupe de fig. 4 montre pour les tours intérieurs une carène 
trop peu limitée; sur les deux derniers tours elle est accompagnée de 
méplats trop prononcés par rapport aux exemplaires de la Souabe. La 
ligne suturale d'un enorme exemplaire, flg. 5, montre dans* son en- 
semble le méme arrangement des éléments que chez Oxy. oxynotwn 
(en De faisant pas entrer en ligne de compte que les lobes d'aussi 
grands exemplaires avec autant de subdivisions des selles ne sont pas 
connus de la Souabe; Wbight (loc. cit., pi. XLVI, flg. 6) montre une 
selle latérale ayant aussi le méme nombre de subdivisions), néanmoins 
Ia première selle latérale est trop grande et la deuxième est tripartite 
tandis qu'elle n'est que bipartite chez Oxy. oxynotwn de la Souabe 
et de PAngleterre. Le 2' lobe lateral est aussi fréquemment bifurque 
dans les exemplaires de la Souabe. Dans la flg. 5, je ne vois pas le 
relèvement de la partie auxiliaire vers 1'ombilic; cette dernière n'a du 
reste pas assez ^éléments 1 et laisse dans le doute si elle doit repré- 
senter la totalité de la ligne. 

Les diverses variations de Amm. oxynotm Dum. se différentient 
de Amm. oxynotm Quenst. f. type, par les caracteres suivants: I o par 
une ornementation plus faible; 2 o par un petit nombre de cotes; 3 o par 
des cotes plus droites, plus raides; 4 o par Tangle à la limite entre les 
flancs et la région externe; 5 o par les selles principales plus basses, 
par les plus grandes dimensions de la l e selle latérale et par la trifur- 
cation de la 2 - selle latérale. On n'a pas observe dans les types de la 
Souabe 8 d'aussi grandes différences dans la largeur de Tombilic et 
dans la hanteur de tours que dans les flg. 1 et 2 de Dujuortier. 



1 Les exemplaires de la Souabe raontrent toujours un grand nombre de petits 
éléments qui succédent au 2* lobe lateral. D'après le développement de la ligne su- 
turale de YOxy. oxynotwn Qi enst., la 2 e selle latérale devient bipartite, et elle est 
suivie par un i r lobe auxiliaire qui prend aussi la forme bifide (cf. pi. 11, íig. 1-4) 
Mais cette règle n'est pas toujours observée par les exemplaires plus grands. La pe- 
tite selle divisant le l r lobe auxiliaire peut grandir (pi. Ií, fíg. 5) et alors il est déjà 
difficile de classifier les incisions au-dessous du 2 e lobe latérale. Chez les exemplai- 
res plus grands, nous trouvons beaucoup d'autres variations par exemple : la 2 e selle 
latérale petite, bipartite, est suivie par un lobe aussi bipartite (pi. I, fig. 8); la 2* selle 
latérale três large, bipartite, dont les deux parties sont divisées par deux incisions 
courtes en trois feuillettes ; est suivie par un lobe tripartite (pi. I, fig. 9), ou nous 
voyons au-dessous du 2* lobe lateral un assez grand nombre de lobules et de peti- 
tes selles dont la classiíication reste indistincte (pi. I, fíg. 10). 

2 Mr. le prof. dr. W. E. Benecke à Strasbourg a eu Tobligeance de me commu- 
niquer un Oxynoticeras sp. du Sinémurien supérieur (zone de VA. raricostatus) de 
Oriocourt prés Delme en Lorraine, qui correspond à Amm. oxynotus Dm. fig. i par 
sa forme, le côté externe élevé, caréné, limite par des angles obtus, mais bien visi- 
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Ces formes du bassin du Rhône de même que Amm. oxynotus, 
v. Hauf.r, Geyer, du Hierlatz, sont elles à reunir à Amm. oxynotus 
Quenst. (Wright, Hug, Bõse)? 

De même que dans beaucoup d'autres cas nous voyons aussi ici, 
chez Oxy. oxynotum Auct. que des formes de différentes contrées, 
qui au premier coup d'oeil paraissent três semblables, présentent des 
différences variées lorsqu'on les soumet à un examen plus détaillé. 

II est possible que les formes alpines, de même que celles du 
bassin du Rhône et celles de 1'Europe centrale appartiennent à une 
seule espèce, dans le sens zoologique, qu'elles ne montrent que 
des variations Iocales, des races d'une même espèce, qui ont subi des 
différences morphologiques par suite de conditions d'existence diffé- 
rentes des diverses fácies. II est bien possible que la forme originai- 
rement alpine méditérranéenne de YOxy. oxynotum Auct. ait pu s'ap- 
proprier des caracteres morphologiques différents dans le fácies de 
FEurope centrale (Souabe, Angleterre, Alpes fribourgeoises, marnes ta- 
chetées des Alpes du Nord-Est) que dans le fácies calcaire du Hierlatz 
ou du bassin du Rhône. 

II est aussi possible que les formes de Amm. oxynotus Auct. des 
différentes régions et des différents fácies, soient véritablement des 
formes différentes dans le sens zoologique. Ni Tune, ni Tautre de ces 
hypothèses ne se Iaisse prouver avec certilude. 

Étant donné que les caracteres de Fespèce, incertains même en 
Zoologie, ne peuvent pas être appliqués avec certitude aux fossiles, il 
est à mon avis plus utile pour la Paléontologie et pour la Zoologie 
géographique de séparer des formes de différentes régions, présen- 
tant des différences morphologiques, que de les. reunir par suite de 
leurs analogies générales, sans tenir compte des différences précitées. 
Les erreurs commises par suite d'une séparation scrupuleuse de for- 
mes analogues sont certainement moins grandes que le résultat pro- 
venant d'une réunion sans scrupules de formes différentes provenant 
de contrées et de fácies divers. 

Je n'ai malheureusement pas eu Toccasion d'examiner un matè- 
riel étendu de Oxy. oxynotum Geyer. Je ne connais Amm. oxynotus 
Dum. que par la description et par les figures, par consèquent je 
m'abstiens de séparer définitivement ces formes de Amm. oxynotus 



bles et par son ombilic étroit; la ligne suturale montre des sellesbasses etpeu(Télé- 
ments auxiliaires comme dans la fig. 5 de Ddmortier. L'ornementatioi* * a ^ c ra P e " e 
plutôt des formes analogues à Oxy. Guibali d'OiiB. sp. 
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Quenst. en établissant de nouvelles dénominations cTespèces ou de va- 
riétés. Cette tache doit ètre réservée à un examen spécial qui soumet- 
trait un riche matériel du bassin du Rhône et du calcaire da Hierlatz 
à une critique détaillée dévant (Tabord fixer si les différentes variétés 
du Hierlatz * et du bassin du Rhône doivent être réellement réunies. 
Pour le moment il me suífit cTavoir indique que les formes de diffé- 
rentes contrées et de fácies différents ne peuvent pas être reunis sans 
arrière pensée au type d' Amm. oxynotus de Quenstedt. 

Je distingue provisoirement les différentes formes comme: 

1. Oxynoticeras oxynotum Qdenst. sp. (Souabe, Angleterre, Al- 

pes de Fribourg, marnes tachetées des Alpes N. E,). 

2. Oxynoticeras oxynotum Geter (du calcaire du Hierlatz). 

3. Oxynoticeras oxynotum Dumortier sp. (bassin du Rhône). 

Si on réunissait les formes décrites par Dumortier comme Amm. 
oxynotus à Amm. oxynotus de Quenstedt, on devrait aussi lui reunir 
Texemplaire de Polvoeira, car celui-ci se distingue de flg. i pi. XXXIII 
de Dumortier par une ornementation plus faible des flancs et peut-être 
par un grand nombre de lobes auxiliaires. Mais c'est en vain que l'on 
chercherait ce type portugais parmi les centaines d'exemplaires dMmro. 
oxynotus Quenst. f. type, qui sont connus de la Souabe et de r An- 
gleterre. 

II reste à faire connaitre les rapports de notre forme avec Ozy. 
Simpsoni Bean (M. S.) sp., espèce à laquelle A. Hyatt a rapporté 
Amm. oxynotus Dum. fig. i. 

Oxy. Simpsoni a été represente d'une façon fort diverse par plu- 
sieurs auteurs: 

Blake* represente un Oxynoticeras, três grand, à ombilic moyen- 
nement étroit, à tours épais («swollen») dont la plus grande épaisseur 
se trouve au tiers inférieur; les flancs ne portent pas de cotes, mais 
seulement des stries d'accroissement, la carène est finement crénelée. 

Reynès 3 figure plusieurs formes à tours moyennement épais, à 
ombilic étroit et à parois abruptes, à flancs convexes, qui ne portent 



1 Malgré un petit nombre d'exemplaires, le matériel d* Oxy. oxynotum Gkykr 
du Hierlatz dans lc Musée de Munich renferme des variations qui n'ont pas été dé- 
crites par Geyer. 

* Tate and Blake: The Yorkshire Um, 1876, p. 291, pi. VIII, fig. i. 

3 P. Rkynès: Monographie des Ammonites, pi. XLIX, fig. 1-7. 
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que peu de cotes larges, plates, falciformes, la ligne suturale rappelle 
celle de Oxy. Guibali, mais elle est plus simple. 

Wkight, * à en juger par le texle, ne connaít qu'un grand exem- 
plaire (fig. 4,5)* dont les tours involules recouvrent jnsqu'à 7 /s et dont 
la plus grande épaisseur est à V3 de la hauteur, avec une convexité plus 
faible du tiers médian. La région externe parait ètre séparée des (lanes 
par un angle obtus. Les flanes portent 20 plis larges («undulated»), 
qui sur la figure sont representes três raides et longs. La ligne sutu- 
rale est beaucoup plus simple que celle de Oxy. oxynolum. 

Les descriptions des trois auteurs ne donnent pas une image con- 
forme à y Amm. Simpsoni Bean. La forme et Tornementation rappellent 
assurément les exemplaires ornementés de Oxy. oxynotum Dum. sp., 
mais si la ligne suturale particulièrement simple est effectivement ca- 
ractéristique à'Amm. Simpsoni, alors ni Amm. oxynotus Dum., pi. 33, 
fig. 1, ni 1'exemplaire de Polvoeira ne peuvent ètre reunis à Amm. 
Simpsoni. 

Quant au fragment de Polvoeira, qui ne suffit naturellement pas 
à caractériser une espèce, par le fait qu il est seul, je n'ai pas pu trou- 
ver de rapports plus exacts qu'avec Oxy. cfr. oxynotum Dum. sp., en 
me repportant sur la fig. 4 de Dumortier. L'exemplaire portugais a 
véritablement beaucoup de rapports avec cette figure, tandis qu'il s'éloi- 
gne beaucoup du type de Quenstedt. 

On ne peut naturellement pas dire si tous les exemplaires qui vi- 
vaient dans le Sinémurien du Portugal avaient comme caractere cette 
faiblesse d'ornementation; si c'était le cas, la forme porlugaise pour- 
rait ètre séparée de celle du bassin du Rhône comme espèce distincte 
ou comme variété locale. s La ligne suturale se distingue de celle re- 

1 Th. Wrnsht: Monograph of the Lias Ammonites (Pai. Soe, 1882, p. 392, p\. 
XLVII, fig. 4-5). 

2 U est étounant que Wright represente encore un deuxième exempVMre, p^s 
petit (loc. cit, 6-7), qui à mon avis doit étre un Oxy. oxynotum Qu-kM"*. 

1 Nõtllng (Palaeontographica, vol. u, p, 259) dit que les Ait\m OT ^ e% ^^ ^ 
dôsignation cf . . . aff. . . sont un matériel sans aucune utilité. J e çoti*- eS ^ ^ \\>$\- 
ment. Dans des cas, analogues à celui-ci, ou les échantillons dont ou &í ô ^ OSe ^ \«^ %fc- 
sent ni pour identifier la forme avec une forme déjà décrite, tií t^ oa P ^^ ^^*^ 
parer comme espèce nouvelle, il ne reste pas d'autre moyen tn \& ^^ ^^ôs^^ 
autant que possible avec des espèces dôjà connues. Cette coirm • o** ^ x^ 5 ^^ 
considération par Tindication . . .cf. . . Dans le cas présent M r ^*^ r* ** vVve^^^ ^" 



\Úr 



Dans le cas présent, M r j*™ ^í *^ \jssfr x * • . 

rcxemplaire en question à Amm. oxynotus Dum., sans arrière r>ò %^ o^-^^T" 

sidérerait-il comme une espèce nouvelle? Les deux cas peuv e n% ^> ** (£* «^V %^ 
sième moyen serait de ne tenir aucun cas de cet tahantillon ^^ *é? 
sable; d'aulant moins qu'il a déjà été mentionné dans une pu|>i^ ^ v ^ f* ^ 

COMMUNICAÇÕKS. TOM. VI.— JuiN, 1906. C *Uon* 
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présentée par la fig. B de Dumortier par des selles principales plus 
hautes et par le premier lobe lateral plus profond et plus étroit. 



2. Oorynoliceras Choffati n. sp. 

PI. I, fig. 2 a, 6, c, 3a,ò,c, 4 et 5 

1903. Oxynoticeras aff. et cfr. Guibalianu* d'ORB. P. Choffat: VInfr altas et le 
Sinémurien du Portugal (CommunicaçGes do Serv. geol. de Portugal, 
t v, p. 63-64, 98-99). 

Les échantillons que j*ai sous les yeux sont à 1'état de moules et 
appartiennent à une nouvelle espèce. Deux d'entre eux, qui permettent 
de se faire une idée approximative des conditions de croissance, pré- 
sentent les dimensions s uivantes: 

Fig. 2 Fig. 3 

Diamètre 27 mm. =- i 61 mm. = 1 

Hauteur du dernier tour . . . 13,5 » = 0,50 29 » = 0,48 

Largeur du dernier tour . . . + 5,5 » =0,20 +12 » =0,20 

Diamètre de 1'omMlic 5,5 » = 0,20 13 » =0,21 

Les tours sont hauts et carénés; ils embrassent cliez Tun jusqu'au 
Vi, chez Tautre exemplaire jusqu'au 5 /« de la hauteur de Tavant-dernier 
tour, et ne laissent voir qu'un ombilic passablemnnt étroit. La paroi 
de Tombilic est presque verticale et relativement haute. Au diamètre 
de 61 mm. elle atteint une hauteur de prés de 4 mm. 

Les flancs sont presque plans, à peine rendes au milieu; ils se ter- 
minent du côté de Tombilic par une carène mousse. La coupe n'est que 
faiblement rétrécie du côté extérieur; les flancs passent au côté externe 
par un angle largement arrondi. Le côté externe s'élève presque en 
forme de toit. 

La carène médiane est assez basse sur le petit exemplaire, elle 
devient haute sur les exemplaires plus grands; elle est limitée de cha- 
que côté par de légères dépressions que Ton ne peut pas nommer sil- 
lons; elle est arrondie, non aiguè, et ne montre pas trace de denticu- 
lation sur les grands exemplaires. 

L'ornementation ne consiste qu'en stries d'accroissement três fai- 
bles, dirígées vers Tarrière sur la paroi ombilicale et passant sur les 
flancs en s'inclinant faiblement vers 1'avant; elles y sont presque droi- 
tes et ce n'est qu'au milieu des flancs que les stries sont três légère- 
ment courbées vers 1'avant. En passant sur les angles arrondis, qui 
limitent la région externe, les stries se plient davantage, de sorte que 
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leur rencontre a lieu sons un angle de 90°. Le plus petil exemplaire 
(fig. 3) permet de reconnaitre des faibles plis, à peine visibles, de la 
mème direction que les stries d^ccroissement. Un fragment d'un grand 
exemplaire montre sur les angles externes des renflements faiblement 
accnsés, larges, et sur les flancs de la partie antérieure de la chambre 
d ? habitalion des plis larges mais três faibles, inclines en avaut (fig. 4). 

La dernière loge occupait trois quarts du dernier tour ou plus. 

La ligne suturale n'est conservée que par des traces si imparfaites, 
que Ton ne peut pas en donner la forme exacte. La première selle late- 
rale est plus haute que la selle externe, toutes deux ont des découpu- 
res moyennement profondes. Les exemplaires ne donnent pas de ren- 
seignements suflisants sur la forme des lobes. A en juger par le rem- 
plissage incomplet d'une loge (fig. 2 a, y) les lobes latéraux étaient as- 
sez larges et peu découpés. Sur 1'exemplaire fig. 3 a on voit des tra- 
ces des lobes plus étroits. Les lobes et les sclles auxiliaires semblent 
avoir été bas; on ne peut pas en fixer le nombre, qui était restreint. 

Remarques.— Oxy. Choffati n. sp. montre dans la coupe des 
tours, dans la paroi ombilicale, haute et droite, et dans le côté externe, 
large, de la ressemblance avec des formes comme Oxy. Abolloense 
(d'ORB.) Dum. sp. 1 , victoris Dum. sp. 1 et Guibalianum d'OnB. sp. 3 Mais 
toutes ces formes sont caractérisées par une ornementation énergique 
des flancs, tandis que Oxy. Choffati a les flancs lisses, presque sans 
ornementation. 

Oxy. insigillalum Dum. et Font. sp. 4 , de la zone de Ophioc. rari- 
costatum de Maison-Blanche, St. Sorlin (Saône-et- Loire) qui dans sa 
forme extérieure rappelle aussi Oxy. Abolloense, est probablement la 
forme qui ressemble le plus à Oxy. Choffati par sa forme extérieure. 

Le grand exemplaire cite par ces auteurs avec ses tours exlé- 
rieurs lisses, porte sur la face externe lectiforme, une carène haute, 
lisse, non tranchante, comme c'est le cas chez Oxy. Choffati. 



» E. Dumortier: Bassin du Rhône, ir, p. 14! ; pi. XXVII, fig. 1, 2; pi. XXVIII, 
fig. 1; pi. XXXVIII, fig. i-3; pi. XL, fig. 1. 

* Idem, idem, n, p. 186; pi. XXXI, fig. 1, 2; pi. XLII, fig. 1,2. 

3 A. d'ORBiGNY: Pai. franç. Terr.jur. I. Céphalopodes, p. 259, pi. LXXilI. — Th. 
Wright: The Lias Ammonites, p. 385, pi. XLV, fig. 1-7.— P. IlBYNès: Afonoí/ruphie 
des Ammonites, pi. XLV1I, fig. 5-13. 

4 Dumohtikr et Fontannes: DescHptioti des Ammonites de la zone à Amm. lenui- 
lobatus de Cnissol (Ardèche) et de quelques fossiles jurassiques nouveauJC ou peu connus 
(Mém. Acad. de Lyon, t. xxi, 1876, p. ii, pi. I, fig. 1). 
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A un diamètre inférieur à 100 mm. Oxy. insigillatum a cependant 
de nombreuses cotes fines, arrondies, sur les deux tiers inférieurs des 
flancs; ces cotes manquent chez Oxy. Choffati, de sorte qu'il ne peut 
pas èlre reuni à Oxy. imigillalum. II est aussi possible qu'il y ait des 
différences par rapport à la ligne suturale: Oxy. insigillatum montre 
une selle externe 1 qui rappelle Oxy. oxynotum Quenst. sp. principale- 
ment par la forme de massue des ramifications de la selle. Les restes 
de la selle externe d' Oxy. Choffali indiquent une autre forme et une 
autre subdivision. 

Oxy. pulchellum Fuc. décrit par Mr. A. Fucini, 1 du Sinémurien 
de Monte di Cetona (Prov. de Sienne) est une autre forme semblable à 
Oxy. Choffati n. sp. Cette ammonite à ombilic étroit, avec des tours 
hauts, plats, à ornementation faible, porte une carène mousse et lisse, 
qui disparait chez les grands exemplaires, 3 tandis qu'elle persiste chez 
Oxy. Choffati. Oxy. pulchellum Fuc. a une ligne suturale três simple, 
avec des lobes latéraux relativement larges; la ligne suturale de Oxy. 
Choffati doit être fort analogue, à eu juger par les quelques traces qui 
en sont conservées. 

Asteroceras? cidlellum (J. J. Buckm. e. p. 4 ) S. Buckm. 5 se rappro- 
che aussi beaucoup de Oxy. Choffati par sa forme extérieure et peut- 
être aussi par sa ligne suturale simple: elle s'en distingue par une or- 
nementation un peu plus forte, une épaisseur moindre à Tombilic et 
par une carène plus basse. 6 

La forme des.tours extérieurs du grand exemplaire (pi. I, fig. 2a, fr) 
rappelle absolument les Aríetes à coupe élevée du groupe de Asteroceras 
impendem Y. a B. sp. 7 et Collenoti Wright sp. 8 

Chez Asteroceras impendens et Collenoti Tornementation des flancs 



1 La ligne suturale n'est connuc que par la partie externe jusqu'au i r lobc 
lateral. 

* A. Fucini: Cephalopodi Liassici dei Monte di Cetona (Palaeontogr. ItaL, vol. 
vm, 1901, p. 12, pi. I, fig. 5-9). 

3 Mr. Giívbr a fait la même observation sur un Oxy. sp. ind. du Sinémurien du 
Hierlatz prés de Hallstatt. La forme décrite par Geyer est probablement identique à 
Oxy. pulchellum Fuc; cf. G. Gkykr, loc. cit, p. 237 (25), pi. II, fig. 21 a,b,c. 

* R. Muchison: The geology of Cheltenham, p 103, pi. XII, fig. 5 (fig. 4 est Oxy. 
oxynotum Quenst. sp.). 

5 Palaeontographia universalis, fiche 25, fig. 5. 

6 S. Buckhan (Pai Univ, fiche 25) dit que le côté externe ne porte pas de ca- 
rène, mais seulement un angle ; néanrnoins la figure montre une carène. 

7 et * Par exemple chez Th. Wright: The Lias Ammonites, p. 302, pi. XXII A, 
fig. 1-5 et p. 304; pi. XXII 4, fig. 6-9; pi. XXII B, fig. 1-3. 
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est beaucoup plus forte que chez Oxy. Choffati n. sp., et les angles 
limitant la région externe sont beaucoup plus accentués à égale gran- 
deur. 

La forme ã'Asteroceras, est certainement chez Oxy. Choffati un 
caractere acquis relativement tard, le jeune (fig. 3) montre sur son 
cote externe une carène médiane passablement basse; les côtés de la 
région externe sont largement arrondis, le caractere tfAsteroceras n'est 
pas encore bien distinct. Ce petit èxemplaire ressemble dans tout son 
ensemble à quelques exemplaires de Am. oxynotus depressas Quenst, * 
compagnons fidèles de Oxy. oxynolnm Quenst. sp. dans le Lias (3 du 
Wiirtemberg. Dans fig. 7, j'ai represente un èxemplaire de cet Oxy. 
depressum pour faire voir la grande ressemblance avec la forme jeune 
de Oxy. Choffati 

Les flancs plats et parallèles, le côté extérieur large, non acuminé, 
pourvu d'une carène médiane basse, accompagnée de faibles dépres- 
sions dans Texemplaire represente, se retrouvent presque analogues 
dans le jeune Oxy. Choffati; dans cette dernière forme la carène était 
seulement un peu plus haute. 

Chez Oxy. Choffati le matériel n'est pas assez bien conserve pour 
que 1'on puisse observer aussi distinctement la crénulation du côté ex- 
terne et de la carène par Tépaississement de quelques plis et de ligues 
d'accroissement, autrement dit par Tapprofondissement de quelques in- 
tervalles entre les plis, mais de faibles plissements existent pourtant 
aussi chez Oxy. Choffati (fig. 3 b). L'ornementation qui est effective- 
ment plus forte chez Oxy. depressum que chez Oxy. Choffati concorde 
au moins chez les deux formes par la direction des ornements. 

II y a encore un autre caractere présentant des analogies: la lon- 
gueur de la chambre dhabitation est grande; 1'exemplaire à'Amm. 
oxynotus depressus, figure, a une chambre dhabitation qui comprend 
au moins les 3 /* d'un tour, celle de Oxy. Choffati est tout aussi lon- 
gue, ou encore plus longue. 

Une différence importante entre les deux espèces consiste en ce 
que chez Atnm. oxynotus depressas Quenst., connu seulement par de. 
pelits exemplaires ayant au plus 25 mm. de diamètre, la carène de- 
vient plus basse et moins distincte vers la fin de la coquille, landis 



1 F. A. Quenstedt: Die Ammoniten des Schwãbischen Jura, p. 173, pi. XXIII, 
fig. 40-41. Quenstedt n'a figure ici que des exemplaires peu ty piques de son Amm. 
oxynotus depressus. — Amm. oxynotus pinguis Quenstedt: Jura, pi. XII 1, fig. 5 est pro- 
bablement identique à Amm. oxynotus depressus, et Amm. oxynotus compressus Quenst. 
(Ammoniten, pi. XX11, fig. 28) pourrait bien lui appartenir. 
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que sa hauteur s'accroit chez Oxy. Choffati, dont les échantillons sont 
plus grands. 

La ligne suturale á'Anm. oxynotus depressus Quenst. correspond 
parfaitement à celle des échantillons tf Oxy. oxynotum de mème gran- 
deur, la première de ces formes doit donc être rangée dans le genre 
Oxynuticeras. l 

La grande ressemblance de la forme jeune de YOxy. Choffati n. 
sp. avec Oxy. depressum Quenst. sp. me porte à placer la forme siné- 
murienne du Portugal dans le genre Oxynoticeras et non pas dans le 
genre Asteroceras. 

Nous trouvons dans Amm. oxynotus depressus Quenst. ( ç t=Amm. 
accipitrís Buckm.), dans Amm. insigillatus Dum. et Font., Oxy. pulchel- 
lum Fuc. diverses formes qui ont 1'une ou Tautre ressemblance avec 



i Amm. oxynotus depressus Quenst. montre beaucoup d'autres rapports avec Oxy. 
oxynotum Quenst. sp. en plus de 1'analogie de la ligne suturale; les deux formes sont 
certainement apparentées et reliées par de nombreuscs transitions que l'on peut-ôtre 
indécis à altribuer à 1'une ou à 1'autre des espèces. De môme que Oxy. oxynotum, Oxy. 
depressum montre une quantité de varíations par rapport à la forme de 1'ornementa- 
tion, a la hauteur et à la force de la carène, dans la crénulation de la région externe, 
tantôt forte et tantôt imperceptible, et dans les détails de la ligne suturale. Une des 
varíations les plus aberrantes de Oxy. depressum est celle que J. Buckman a figure du 
Sinémurien de Cheltenham sous le nom de Amm. accipitrís (R. Murchison: Geology 
of Cheltenham, pi. XI, fig. 6).— Quenstedt ( Cephalopcden, p. 326) pose en question 
si cette forme peut être un Amm. (PhyllocerasJ ibex Quenst. — Récemment S. Buckman 
a reedite Amm. accipitrís (Palaeontologia unioersalis, fiche 27) et a établi à son inten- 
tion le genre nouveau: Cheltonia. S. Buckman nomme cette forme: «a degenerate series 
of Arietidae, Oxynoticeratan in character. . . with rounded, almost uncarinate and la- 
ter crenulated periphery. Septal margins simple, like those of Amm. laevigatus, glo- 
bosus, etc.» La forme figurée par Buckman se distingue par des rétrécissements larges 
et profonds dans la moitié antérieure du dernier tour, ce qui donne à la coquille l'as- 
pect grossièrement bourrelé et variqueux Jai vu un bon nombre d'individus d' Amm. 
oxynotus depressus Quenst. du Lias p de la Souabe chez lesquels la crénulation de la 
région externe devient plus grossière par suite de dépressions de profondeurs diffe- 
rentes, parallèles aux plis de la coquille, des formes dont la coquille (chez quelques 
exemplaires du Musée de Munich) devient si bourrelé que l'on ne peut pas la distin- 
guer de Amm. (Cheltonia) accipitns Buckm. La ligne suturale de ces exemplaires de 
la Souabe est simple, comme c'est le cas chez les exemplaires de môme taille de Oxy. 
oxynotum Quenst. sp.; sa selle externe, particulièrement grande, montre la même 
forme et la méme division, 1'arrangement des éléments auxiliaires, se relevant for- 
tement vers 1'ombilic, est le môme comme c'est le cas chez Oxy. oxynotum. Dans 
le cas ou Amm. accipitrís Buckm. ne se distinguerait pas par une ligne suturale sen- 
siblement différente, Cheltonia accipitrís Buckm. serait à reunir aux Oxynoticeras et 
YAmm. oxynotus depressus de Qubnstkdt devrait, conformément au principe de la 
priorité, être considero comme synonyme de Oxy. accipitrís Buckm. 
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Oxp. Choffati n. sp., mais nous ne connaissons aucune espèce à laquelle 
on pourrait reunir cette dernière. 

Lo c ali té.— Mr. Choffat indique Oxy. Choffati n. sp. (=0#y. 
cfr. et aff. Guibalianus) de Monte-de-Vera, Palheira, et Telhadella en- 
tre Pereiros et Lamas, dans la région de Coimbre. Cette forme s'y trouve 
en grand nombre, mais mal conservée, dans un lit argileux jaune ver- 
dátre. Les échantillons que j'ai eus entre les mains ont été trouvés prós 
de Monte-de-Vera. 

3. Oxynoticeras sp. 

PI. I,fig6o,6 

1903. Oxynoticeras sp.— P. Choffat: UInfralias et le Sinémurien du Portugal 
(Communicações do Serv. geol. de Portugal, t v, p. 64). 

Le seul échantillon est un moule intérieur sans test, dont il ne 
reste qu'un peu plus d'un demi tour appartenant déjà en majeure par- 
tie à la chambre d'habitation. 

Dimensions: 

Diamètre 16 mm. = 1 

Hauteur du tour 7 » =0/t4 

Largeur de 1'ombilic 4,5 » = 0,28 

Le tour, dont 1'ombilic est assez large, augmente lentement en 
hauteur; il est élancé, à danes plats, la plus grande épaisseur étant 
située un peu au-dessus de la moitié de la hauteur. Les flanes conver- 
gent du côté externe. La région externe est limitée par des angles mar- 
ginaux três obtus; elle porte une carène médiane fine, non tranchante 
accompagnée de chaque côté par un méplat, et qui ne s'enfonce pas 
dans la région externe, mais lui est superposée. 

L'ornementation consiste en plis plats, bas, irréguliers, qui pas- 
sent sur les flanes en partie droits, en partie légèrement falciformes. 
Dans la partie supérieure des flanes les plis deviennent três plats, beau- 
coup plus larges et mal definis; dans le voisinage des angles margi- 
naux ils se plient vers 1'avant; ils ne dépassent pas ces angles. Sur la 
région externe on ne voit, mème avec Temploi de la loupe que des 
índices de ligues d'accroissement dirigées vers 1'avant. Quelques plis 
se réunissent au bord de 1'ombilic, mais on ne peut pas constater avec 
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certitude une divisioo des plis. L'ornementation dispa rait presque com- 
plétement dans la partie antérieure des tours conserves. 

Sur la partie postérieure de TéchantiHon se trouvent des traces 
de deux lignes suturales. Le lobe externe est large, ses extrémités in- 
férieures reposent sur les angles marginaux de la région externe. La 
selle externe est haute et large, elle s'étend à peu prés jusqu'au milieu 
des flancs. Les autres parties de la ligne suturale ne peuvent pas 
se voir. 

Remarques. — La forme et Tornementation de ce petit morceau 
rappellent aussi les espèces à profll élevé du sous-genre Asteroceras, 
comme A. impendens Y. et B. sp. et Collenoti Wright sp. Ces espèces, 
qui, il est vrai, ne perdent 1'omementation des flancs qu'à une ta i lie 
beaucoup plus grande, ont les angles marginaux plus aigus, la carène 
toujours plus haute et plus franchement séparée; ce n'est que chez les 
três grands exemplaires que les angles marginaux s'émoussent. Chez 
les petits exemplaires ã'Ast. impendens et Collenoti les plis sur les flancs 
sont plus hauts, plus tranchants, plus droits, renforcés du côté externe 
au lieu d'être atténués de ce côté, comme c'est le cas dans notre exem- 
plaire. 

La largeur du lobe et de la selle externe distinguent notre exem- 
plaire de Asteroceras; ces derniers (à 1'exception de formes aussi aber- 
rantes que Ast. Montii (Mgh., de Stef.) Fuc. et Ast.f ceratiticum Fuc. 1 ) 
ont le lobe externe élroit, avec des branches parallèles, et la selle ex- 
terne est reíativement étroite. Une largeur preponderante de la selle 
externe est un caractere de Oxy. oxynotum Quknst. sp. et des formes 
analogues, de même que de: Oxy. Aballoense Dum. sp., Victoris Dum. sp., 
Guibali d'ORB. sp., etc; c'est pour ces motifs que j'ai placé Texemplaire 
décrit dans le genre Oxynoticeras. 

II n'est pas possible de faire une détermination plus exacte de cet 
exemplaire, car on ne connait pas sufflsamment les exemplaires de 
même taille des différents Oxynoticeras. Je ne puis mentionner que 
quelques formes qui présentent des analogies, sous certains points 
de vue. 

Oxy. cfr. Collenoti Geyeu* est, d'après la ligne suturale, un Oxy- 
noticeras, et n'est pas à reunir à Amm. impendens (Y. et B.) Wright, 
autrement dit Amm. Collenoti i Wright 3 , il presente plusieurs analogies 



1 A. Fucini: Cephalopodi liassici dei Monte di Cetona. Pt. m (Palaeontogr. Itálica, 
vol. ix, 1903, p. 145 (199), Hg. 84; p. 148 (202), iig. 8G). 

* G. Gkyer: Cephalopoden des Hierlatz, p. 23o, pi. II, fig. 19, 20. 

3 Wright: Lias AmmonUes, pi. XXIL4, XXII B. Les ligues suturales sont mal 
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Rornementation avec notre Oxynotkeras sp. mais (Taprès Geter la ré- 
gion externe de Oxy. cfr. Collenoti est beaucoup plus large à la taille de 
notre exemplaire et à des angles marginaux plus accentués. Chez Oxy. 
cfr. Collenoli Gey. 1'ornementation disparai! plus ta rd que dans notre 
exemplaire, et est en outre beaucoup plus forte. 

Hyatt 1 réunit Aram. Collenoli ROrb. 1 , Amm. cluniacencis Dom. 3 
et Slalleri Wbight c. p. 4 en un Asteroceras Collenoti. Les descriptions 
et les figures de Hyait ne permeltent pas de juger si cette réuníon 
est fondèe. La fig. 10, pi. X de Hyatt pourrait bien être un Oxynoti- 
ceras voisin de notre forme, mais les cotes des tours intérieurs me sem- 
blent trop aigués. Amm. Collenoti d'Oi<B. est un Oxynotkeras à région ex- 
terne três étroite, à en juger par les dessins de la Paléontologie fran- 
çaise, mais ces dessins seraient inexacts d'après Hyatt; la faiblesse 
de rornementation rappelle assurément notre exemplaire, mais on ne 
peut pas le considérer comme identique, à cause de Tétroitesse de la 
région externe. 

Amm. Cluniacensis Dum. a les cotes plus serrées, chez 1'un des 
exemplaires (fig. 0) les cotes sont renforcées du côté externe, ce qui 
n'est pas le cas dans notre exemplaire. 

On ne connait pas sufiisamment les tours inlérieurs de Amm. 
Slatleri Wmght, la direction de rornementation parle contre le rap- 
prochcment de notre échantillon et de cette dernière espèce. 

Loca li té. — Oxynotkeras sp. a élé trouvé à 600 mètres S. E. de 
Palheiras (entre Pereiros et Lamas), dans une dolomie à grain fin, de 
couleur jaune clair. 



dessinées, le lobe externe eet en rtalité toujours beaucoup plus profond que le pre- 

mier lobe lateral; la ligne suturale presente les caracteres du sous-genre Asteroceras. 

1 A. Hyatt: Génesis of the Arietidae, p. 212, pi. IX, fig. 40, II, pi. X, fig. 10. 

* A. d'Orbiony: Pai. franç. Terr. Jur. I. Cèphalopodes, p. 305, pi. 95, fig. 6-9. 
3 E. Dumortirr: Bassin du Rhóne, n, p 148, pi. XXV, íig. 8-10. 

* Th. Wright: Lias Ammvnites, p. 374, pi. L, fig. 6-8. Je n'hésite pas à ranger 
cet exemplaire dans les Oxynoticeras, quoique son ornementation s'éloigne du lype de 
ce genre en ce que les stries d'accroissement ne sont pas inclinóes vers 1'avant. Les 
fig. 1-5 de pi. L sont rapportées par Hyatt à Asteroceras obtusum, ce qui n est guère 
exact; ces exemplaires sont plutôl à ranger dans les genre Oxynoticeras corame des 
formes ayantperdu la carène externe (cf. Amm, Salishurgemis Hau., Driani I)uM.,etc ). 
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Valeur Btratigraphique des espèces décrites 

L'examen du ma té ri el que j'ai sous les yeux n'a pas amené de 
resulta t bien satisfaisant. Aucune des espèces ne se laisse identifier 
avec des espèces déjà connuos; il n'y a qu'une forme, Oxy. cfr. oxy- 
notum Dum. sp. qui se montre semblable à une espèce connue. Les 
deux autres permettent assurément de recoanaitre des analogies, dans 
quelques caracteres, avec des espèces publiées, mais elles ne permet- 
lent pas de constater une parente plus proche. 

La nouvelle espèce, Oxy. Choffati, et 1'exemplaire spécifiquement 
indéterminable designe comine Oxynoticeras sp. ne peuvent pas, par 
eux mêmes, servir à des conclusions stratigraphiques. II n'y a que 
Oxy. cfr. oxynotum Dum. sp. qui permette de conclure à la présence 
de la zone à Oxy. oxynotum *, à cause de sa ressemblance avec Ia forme 
connue du bassin du Rhône. 



II.— Remarques sur le genre Oxynoticeras 

Une comparaison des systèmes des Ammonoidés, publiés dans ces 
derniers temps par K. A. von Zittel*, par G. Steinmann 8 et par A. 
IIyatt 4 , montre clairement combien nous sommes encore éloignés de 
posséder un système d , Ammonoidés universellement accepté. 

On remarque des divergences considérables, non seutement dans 
les systèmes qui disposent dans un schéma 1'ensemble des Ammonoi- 
dés, mais aussi dans des études qui essayent de traiter systématique- 
ment des sections isolées, comme par exemple dans les systèmes des 



1 Cette conclusion ne se rapporte naturellement qu'aux Ammonites traitées dans 
cette notice, et ne concerne pas les autres fossiles trouvés dans les mêmes gisements. 

2 K. A. v. Zittrl: Grundzúge der Palaeontologie (Paleozoologie, 2 ed., 1903, p. 
425 ff.) Mr. v. Zittel y a accepté quelques propositions que j'ai faites quant à la ré- 
vision de la Systématique. 

3 G. Steinmann: Einfiihrung in die Palaeontologie, 1903, p. 296 ff. 

* A Hyatt dans K. A. v. Zittbl Textbook of Palaeontology, translated by Ch. R. 
Eastman, 1900, p. 546 ff. 
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Goniatitidés par E. Haug 1 , F. Frech* et J. P. Smith 3 . Enfin il règne 
des contradictions profondes chez les différents auteurs, dans la déli- 
mitation et la conception de subdivisions sys tema tiques des gerires; 
mème sans prendre en considération les subdivisions si délicates des 
genres anciens, comme c'est le cas dans les travaux de A. Hyatt et 
de S. S. Buckmàn. 

A quoi faut-il attribuer ces divergences dans les différents systè- 
mes? Au manque de connaissances suffisantes de Torganisation de 
1'animal des Ammonoídés et par conséquent à 1'évaluation três diverse 
de parties différentes de la coquille, ainsi qu'aux lacunes nombreuses 
et parfois três grandes dans le matériel fossile que nous possédons, 
lacunes qui sont franchies plus ou moins arbitrairement pour cons- 
truire des syslèmes et des arbres généalogiques. 

Dans ces conditions, les travaux sur la systématique des Ammo- 
noídés deviennent une tache diflicile, mais ils sont nécessaires, puis- 
que Tintervention de la systématique est indispensable pour la défini- 
lion et le classement d'un Ammonite. Des questions de systématique 
sont touchées dans la descriplion d' Oxynoticeras Chofíati et tfOxyn. 
n. sp., etc; et les espèces traitées dans la première partie de ce tra- 
vail nous amènent à nous occuper ici plus en détail du genre Oxyno- 
ticeras. 

Le genre Oxynoticeras Hyatt presente un exemple intéressant 
quant à la systématique, en démontrant I o les grandes différences dans 
la conception des différents auteurs sur 1'étendue des genres des Am- 
monoídés et 2 o comment le même genre peul être range à des places 
três différentes par des auteurs différents. 

Tcssaierai dans les pages suivantes d'exposer mon opinion per- 
sonnelle sur Tétcndue du genre Oxynoticeras et sur sa place dans le 
système. 

Je desiste d'écrirc une monographie du genre, car je ne possède 
pas les matériaux nécessaires pour pouvoir juger toujours par autop- 
sie; je m'abstiens pour la mème raison de faire une critique appro- 
fondie d'un certain nombre d'espèces. 

Ce qui me guide dans mes opinions sur la systématique sont: 



1 E. Haug: Etudes sur les Gonwtites (Mém. de la Soe. géol. de France. Paleon- 
tologie. Mém. n.° 18, 1898.) 

1 F. Frkch: Ueber devonische Ammoneen (Beitr. z. Geol. u. Pai. Oeslerr-Ung. u. 
des Orients, vol. xiv, 1902). 

3 Jamrs Perrin Smith: The Carboniferom Ammonóids of America (Monographs 
of lhe U. S. Geol. Survey, vol. xlii). 
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i I des caracteres raorphologiques, en tenant compte des matériaux 

I de Tontogénie; 

II la distribution temporelle; 
| III la propagation géographique des espèces. 

1.— Etendue da genre Oxynoticeras 

Lorsque Hyatt 1 créa le genre Oxynoticeras en 1874, il le restrei- 
gnit à Amm. oxynotus Quenst., Guibalianus d'OHB. Reyn. et Lotharin- 
gus Reyn. Plus tard* il y joignit plusieurs espèces analogues et dis- 
tingua deux séries dans les Oxynoticeras: 

\ i. Amm. oxynotus Quenst. (Dum. e. p. 2. Amm. Greenoughi Sow. 

v. Hauer e. p.) » Guibalianus D' Ou*. Reyn.(T7c- 
» Stmpsoni Bban. toris Dum.) 

» Lymensis Wmght (Saemanni » Buvignieri DOru. 

Dum.) » Lotharingus Reyn. 

» Oxynotus numismalis Quenst. » Aballoensis DOrb. Dum. 

(Wiltshirei Wright.) » Oppeli S hlõnb. 

Ainsi Hyatt ne comptait dans son genre Oxynoticeras que des es- 
pèces du Sinémurien et du Charmouthien inférieur. 

Le genre Oxynoticeras fut généralement accepté, même par Quens- 
teot 3 qui voit en Amm. oxynotus un type à part 4 . Mais le nombre des 
espèces fut augmenté et ia propagation verticale supposée plus consi- 
dérable que ne 1'avait fait A. Hyatt. 

M. Neumayr 5 distingua en 4878 dans son genre Amaltheus un 
groupe t Oxynoti» qui comprend à peu prés les mèmes espèces que le 
genre Oxynoticeras de Hyatt; mais il y joignit depuis plusieurs autres 
espèces: du Sinémurien Amm. irtsigillatus Dum. et Font.; du Toarcien 
Amm. serrodens Quenst.; du Rajocien Amm. Slaufcnsis Opi\; du Ra- 
thonien Amm. disem Sow. Opp., Hochstetleri Opp. En mème temps il 
en separa d'autres comme: Amm. Aballoensis WOhh., Buvignieri D'Orb., 



1 A. Hyatt: Remarks on two netv Genera of Ammonites, Agassiceras and Oxyno- 
ticeras (Proceed. Bost. Soe. Nat. History, voK xii, 1874, p. 230. 

2 A. Hyatt: Génesis of the Arietidac (Mém. Mus. Compar. Zoology, vol. xvi, 3, 
1889, p 69,70,214 ff). 

3 F. A. Quenstedt: Die Ammoniten des schtcàbischen Jura. Bd. I, 1883-1885, 
p. 174. 

4 F. A. Quenstedt: Handbuch der Petrefaktenkunde, 3 e ed., 1885, p. 554. 

5 M. Neumayr: Ueber unvermittelt auftretende Cephalopodentypen im Jura Mit- 
teleuropas (Jahrb. d. K. K. Geol. Reichsanstalt, vol. xxvm, 1878, p. 61). 



1 M. Nbumàyr et V. Uhlio: Ueber Ammonitiden aus den Hil&bildungen Norddeulsch- 
lands. (Palaeontographica, vol. xxvn, 1881, p. 140). 

2 K. A. v. Zittel: Handbuch der Palaevntologie, vol. li, 1881-1885, p. 450. 

3 S. Nikitin: Die Juraablagcrungen ztoischen Rybinsk, Mologa und Mysckkin an 
der oberen Volga (Mém. Acad. Imp. des se. St. Pelersbourg, s. vn, vol. xxvm, n.° 5, 
1881, p. 61. 

4 M. Canavari: Contribuzione alia Fauna dei Lias inferiore di Spezia (Mem. R. 
Com. Geol. dltalia, vol. m, 2, 1888, p. 34, pi. II, fig. 17, pi. IX, fig. 6). 

5 Palaeontographica, vol. xxix, p. 142. 

6 Fr. Wahner: Beitráge zur Kenntnis der tieferen Zonen des unteren Li<w xn 
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Greenoughi Sow., Oppeli Schlõnb. qu'il réunit à Amm. Salisburgensis v. 
Hau., Loscombi Sow.(f), polygonius Ziet., etc, pour former un second 
groupe des Amalthés, les «Fissilobati». Plus tard, Nkumayh et Uhlig ad- 
mirent la dénomination Oxynoliceras pour le groupe des Oxynoti et 
augmentèrent le genre Oxynoliceras d'un grand nombre d'espèces du 
Volgien supérieur et du Néocomien inférietir: Amm. catenulatus Fisch. 
de Wali»h., Gevrilianus D'OftB., Marcousanm D'Orb., heteropteurus^EU- 
mayii et Uhl., Balduri Ketserl. D un autre còlé ils restreignirentréten- 
due du genre Oxynoliceras en rangeant Amm. Guibalianus D'Orb. dans 
le genre Amaltheus. Oxynoticeras serait ainsi à côté de Phylloceras et 
de Lyloceras le genre qui dépasse tous les autres Àmmonoidés en lon- 
gévité. Selon les mêmes auteurs le genre Oxynoliceras aurait élé un 
genre des plus curieux. Àprès plusieurs disconlinuations temporaires, 
pendanl le Charmouthien, le Toarcien et le Bajocien, Oxynoliceras au- l 

rait cesse d'exister depuis la fln du Bathonien jusqu'au Volgien supé- 
rieur. Effectivement pendant les périodes du Callovien, de TOxfordien, ' 
du Kimeridgien et du Tithonique-Volgien inférieur, le genre Oxynoti- í 
ceras avait disparu des mers jurassiques pour réapparaitre soudaine- i 
ment en Russie, dans le Nord de rAllemagne et en France. í 
K. A. v. Zittel* partagea en general Topinion de Neumayr et < 
d'UHLiG; mais il s'en écarta lorsqu'il reconnut comme genre Neumay- \ 
ria les Amm. catenulatus Fisch. de Waldh. et Amm. fulgens Trautsch., } 
Tolijensis Nik., sub fulgens Nik. que S. Nikitin 3 en avait separes. Quant à S 
Tétendue verticale des Oxynoticeras, il conserva Tidée de Neumayr et !j 

d'UHLIG. j 

M. Canavari ajouta en 1888 au genre Oxynoliceras un Amm. si- j 

nisler* qu'il décrivit d'abord 5 comme Amaltheus (SphenodiscusJ sinis- í 

ter, et YAmm. Sismondae D'0rb. du Sinémurien inférieur. 1 

Fr. Wahner 6 y joignit une troisième espèce du Sinémurien infé- ' 

rieur, Amm. acutangtdus Gumb. .• 



—240 — 

Si toutes ces espèces se laissaient embrasser dans un genre, alors 
les Oxynoticeras auraient existe depuis le Sinémurien inférieur jusqu'au 
Néocomien inférieur avec des discontinuations teraporaires. 

D'après des auteurs pias modernes comme Fucini 1 et autres, le 
genre Oxynoticeras renferme des espèces qui à première vue parais- 
sent très aberrantes; que Ton compare Oxynoticeras actinotum Pa- 
rona 1 ou Amm. Driani Dum., Salisburgensis v. Hau., Bourgeti Reyn. 
avec Amm. oxynotus Qcknst. 

Nikitin, comme nous avons yu plus haut, s'est détourné de Téten- 
due démesurée du genre Oxynoticeras en séparant Amm. catenulatus, 
fulgens, etc, pour créer le genre Neumayria. G. Sayn 3 a détaché une 
seconde section sous le nom de Garnieria, genre qui comprend les 
Oxynoti du Néocomien inférieur. Hyatt eleva le mème groupe, sans 
en donner les raisons, à un genre Platyhnticeras k qu'il compte depuis 
au nombre de ses Coilopoceratidae, section des Mammitida*. Mr. K. v. 
Zittel 6 a adoplé sur ma proposition, la separa tion des Oxynoti du 
Volgien supérieur et du Néocomien inférieur des Oxynoticeras. S. S. 
Buckmann 7 a détaché Amm. serrodens Qoenst., aflinis v. Seebacii, des 
Oxynoticeras Neum. et Uiilig pour former le genre Hudlestonia. 

Enfin quelle será 1'opinion à adopter? Celle de Hyatt? Celle de 
Nechayr et Uhlig? Ou plutôt quelle est la conception qui renferme 
dans un genre Oxynoticeras des espèces, des groupes, etc, ayant en- 
tre eux des parentes et formant une unité génélique? 

Considérons d'abord ces espèces du Sinémurien et du Charmou- 
thien que Hyatt a appelé Oxynoticeras et nous y reconnaitrons comme 
lui deux types distincts: 

I. Type de YAmm. Greenoughi Sow. et Guibali D'Orb. (Fissilobati 



den Nordòstlichen Alpen (Beitrage z. Pai. u. Geol. Oesterr-Ung. und des Orients, vol. 
ix, 1894, p. 18). 

1 A. Fucini: Cephalopodi liassici dei Monte di Cetona I (Pai. Itálica, vol. vm, 1901). 

2 G. F. Parona: Contribuzione alia conoscenza delle Ammoniti liasiche di Lombar- 
dia I (Mem. Soe. Pai. Suisse, vol. xxm, 1896, p. 20, pi. II, fig. 1, 2). 

3 G. Sayn: Les Ammonites pyriteuses des mames valangiennes du Sud-Est de la 
France (Mém. Soe. Géol. de France, Paléontologie, Mém. n.° 23, 1901, p. 14). 

4 A. Hyatt in Zittel: Textbook, p. 590. 

5 A. Hyatt: Pseudocer atites of the Cretaceous [Monographs U. S. Geol. Survey, 
ii/> 44, 1903 (ed. by T. W. Stanton) p. 88]. 

6 K. A. v. Zittel: Grundziige der Palaeontologie, 2 e ed., 1903, p. 463. 

7 S. S. Buckuan: A Monograph on the Inferior Oolite Ammonites of the British 
Jslands (Pai. Soe., vol. xliv, 1890, p. 22o). 
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Neum.). La région externe des tours, peu élevée, est séparée des (lanes 
par des bords émoussés, elle porte une carène nettement limitée, qui 
peut disparaitre dans les grands exemplaires. Les hautes selles de la 
ligne suturale sont divisées en de longues branches par des incisions 
nombreuses et profondes. Les lobes principaux étroits sont tríaenidiens 
et se terminent en des branches longues et dentelées. 

II. Type de YAmm. Oxynotus Quenst. {Oxynoli Nrum.). La région 
externe est grele et três indistinctement séparée des flanes plats, la 
carène tranchante est formée de l'amincissement lent des flanes; la 
ligne suturale montre ordinairement des selles larges et basses, dont 
les branches courtes s^largissent en forme de massue. 

Les lobes principaux sont larges et le plus souvent coupés en 
doigts courts; le type triaenidien des lobes y est supprimé três souvent 
par le type prionidien.— Comparez les lignes suturales de YOxyn. oxy~ 
notum Quenst., pi. I, fig. 8, 9, 10, et celles de YOxy. oxynotum Dumor- 
tier (1. c, pi. XXXIII, fig. 5.). 

Les deux types sont connus dans les terrains alpino-méditérra- 
néens ainsi que dans 1'Europe centrale et occidentale, mais on les ren- 
contre, quoique rarement, jusqu'en Amérique du Sud. 

En comparant les cloisons du groupe de YAmm. oxynotus avec 
celles du groupe de YAmm. Greenoughi-Guibali, on voit que les premiè- 
res sont simplifiées á . 

Amm. oxynotus Quenst. avec sa ligne suturale plus simple est 
généralement regardé comme type du genre Oxynoticeras, et c'est à I 

ce type* que Neumatr et Uhlig enchainent, sous le nom de Oocynoti, ^ í 

nnfi sp.rip. dp fnrmps írpninorinnpmpnt nlns rAirantea Ca cnnt* I 



une série de formes géologiquement plus recentes. Ge sont: 

Le groupe de YAmm. serrodens Quenst. et affinis v. Seêb. (Zone 
à Amm. Aalensis et Amm. opalinus.) 
» Amm. Staufensis Opp. (= discus Ziet. Quenst. (Zone 

à Amm. Murchisonae.) 
» Amm. discus Sow. Opp. (Bathonien.) 

Les Oxynoti du Volgien (Types: Amm. fulgem Nik., catenuiatus 
Fisch. de Waldh.) et du Néocomien (Type: 
Amm. heteropleurus Neum. et Uhlig). 



1 Plus loin seront examines plus en détail les rapports entre c^ s *^ es e * * es> 
autres formes qui doivent étre comptées au nombre des Oxynoticera$^ 

1 Neumayh et Uhug rangent Amm. Victoris Dcm. panui les Oxynonç0 ra% ^ x Àmm * 
Vietoris Dum. s'attache au type Greenonght-Guibali, donc aux Fissiloh a |A ^ 
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Tous ces groupes, de niveaux géologiques très differents, renfer- 
ment des espèces ressemblant aux Oxynoti du Sinémurien et du Char- 
mouthien, quant à la forme extérieure des tours à région externe haute 
et tranchante, quant aux lignes suturales simples à selles peu élevées 
et à lobes courts qui montrent parfois un caractere prionidien très pro- 
noncé. Cest à cause des cloisons que Neumayh nomme tous ces Oxynoti 
uue série réductive 1 . 

Les groupes cites ci-dessus ont-ils des rapports génétiques? Peu- 
vent-ils être joints aux Oxynoti du Sinémurien et du Gharmouthien 
dans le même genre? Yoilà ce qui est à discuterl 

Gronpe des Amm. serrodens Quenst. et affinis v. Skeb. (Hudlestonia Bu.kman.) 

Amm. serrodens Quenst. (Zone à Amm. aalensis.) 
Amm. affinis v. Seeb.* (=Frederici Branco.) (Zone à Amm. opa- 
linas.) 
Amm. subserrodens Branco. (Zone à Amm. opalinus.) 
Oxyn. compressum E. W. Benecke. (Zone à Amm. opalintis.) 

Distributlon géographlque : Extra-alpine, Allemagno da Nord, Allemagne da 8ud, 
France, Angleterre 

Quenstedt réunit Amm. serrodens, Amm. discns(=StaufensisOvp.) 
et plusieurs espèces crétaciques pour former sa famille des Disci 3 , il 
tentait d'y iucorporer aussi son Amm. oxynotus; mais plus tard il con- 
testa Taffinité entre Amm. serrodens et Oxyn. oxynotum resp. Amal- 
theus k . 

E. W. Benecke 5 approuve Topinion de Buckmàn, qui de Amm. 
serrodens, affinis et des espèces analogues 6 forme le genre Hudlestonia. 



1 M. Neumayr: Ueber unvermittelt auftretende Cephalopodentypen etc, p. 61. 

1 W. Waagen: Ueber die Zone des Ammotiites Sowerbyi (Geognost. Pai. Boilr., 
vol. i, p. 600) fait mention d'un Amm. cf. a/finis v. Sf.eo. de la zone à Amm. Sower- 
byi de Schambelen prés de Baden (Argovie). Le texte de Waagen ne permet p.is de 
constater si la pièce a vraiment des analogies avec Amm. affinis v. SEtB. 

3 F. A. Quenstedt: Die Cephalopoden, p. 120, 12o. 

4 F. A. Quenstedt: Die Ammoniten des Schwàbischen Jura, i. p. 350. 

5 E. \V. Benecke: Die Versteinerung der Eisenerzformation ron Deutsch-IMh- 
rimjen und Luxemburg (Abhandl. z. Gcol. Specialkarte v. Eis. Lothr., N. F. vi, 1905, 
p 323.) 

6 Excl. Ludwigia Sinon Bayle; Hudlestonia Sinon S. S. Buckmàn ne parait pas 
ôtre identique avec L. Sinon Baylk. 
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La critique três détaillée des qualités morphologiques de notre 
groupe, critique qui est due à E. W. Benecke, nous permet de juger 
plus exactement de raffinité entre ce groupe et les Oxynoiiceras. 

La coupe transversale des tours assez plats, avec la région ex- 
terne haute et tranchante, presente des ressemblances frappantes avec 
Oxyn. oxynolum Qcenst. sp. On retrouve même la paroi ombilicale 
plate et oblique des Amm. serrodens et affinis chez des exeraplaires de 
grandeur moyenne de YOryn. oxynotum. 

Les lignes suturales d y Amm. serrodens, subserrodens, affinis, com- 
pressus 1 , pourraient être compàrées aux sutures A' Oxyn. oxynotum 
Quenst. sp. resp. Dum. sp., et quant aux selles et aux lobes, les pre- 
mièrcs sont construites plus siraplement. Les selles et les lobes sont 
encore plus courts que chez Oxyn. oxynotum Dum. sp. Le type triae- 
nidien du lobe lateral I et II est souvent supprimé; ce n'est que chez 
des exemplaires jeunes ou quelques grands exemplaires isoles qu'il est 
conserve. 

Je vis sur un petit exemplaire d* Amm. serrodens de Boll, Wurtem- 
berg, dont la hauteur du tour était 7 mm., un lobe lateral avec 3 pe- 
tites pointes (pi. II, fig. 40, 11). Benecke dessine chez Amm. affinis 
(1. c, pi. XXXV, fig. 2, 3), serrodens (1. c, pi. XXXV, fig. 6), subser- 
rodens (I. c, pi. XXXV, fig. 7) comme Quenstedt chez Amm. serro- 
dens (Ceph., pi. XIII, fig. li) des premiers lobes latéraux d'un caractere 
triaenidien peu distinct, avec des pointes courtes et três délicatement 
divisées. D'autre part les lobes sont d'un caractere prionidien três pro- 
noncé, chez des exemplaires de grandeur moyenne d' Amm. affinis Be- 
necke (pi. XXXVI, fig. 16) et serrodens (pi. XXXV, fig. 6) ainsi que 
chez la plupart des exemplaires d* Amm. seirodens Quenst., que j'ai 
vus*. Le groupe des Amm. affinis et serrodens est géologiquement plus 
jeune que celui de YAmm. oxynotus Quenst., la ligne suturale est ré- 
duite. II y aurait donc lieu de croire que l'un des groupes est dérivé 
de 1'autre, mais il y a aussi toute une série d'objections à faire contre 
cette conclusion. 

On n'observe pas chez les Oxynoti du Sinémurien et du Char- 



1 Comparez les lignes suturales chez Quenstedt: Ammoniten ete., pi. XXIV, llg. 
25; pi XLVIH, fig. iõ, 16, et chez E. W. Benecke l. c. pi. XXXV, fig. 2, 3, 5-7; 
pi. XXXVI, ú^. i-16; pi. XXXVIII, fig. 1, 16. 

1 Dans les détails du développement de la ligne suturale iYAmm. serrodens, il 
y a bien des variations, de sorte qu'apparemment il n'existe pas de lois quant au 
passage du type de lobes triaenidien au type prionidien. 

COMMUNICAÇÕES. TOM. VI.— JuiLLET, 1906. 17 
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mouthien cette iucision profonde, presque médiane, qui divise la large 
selle externe des Amm. serrodens et affinis. Chez Oxyn. Lymense Wright * 
on rencontre exceptionellement une selle externe régulièrement bipar- 
tite, mais le caractere total est si diflerent de celui des HudlestoniaBucK- 
man, qu'il n'y a pas moyen de construire des rapports génétiques. 

Les Oxynoti du Gharmouthien (Amm. oxynotus numismalis Quenst. 
c. p.*, lynx d^RB., Wiltshirei Wmght) présentent des selles externes 
bipartites, la forme des cloisons se rapproche du type de YAmm. Gui- 
bali 1 ; mais comme la division y est de côté, on ne peut déterminer en- 
tre ces groupes et les Amm. affinis el serrodens des affinités en se ba- 
sant sur la ligne suturale. 

La selle externe large et bipartite des Hudlestonia est plutôt celle 
d'un Harpoceras que celle d'un Oxynoticeras du Sinémurien ou du 
Gharmouthien. II y a de la différence aussi dans la sculpture. Des 
exemplaires jeunes d* Amm. affinis* présentent des plis simples, on- 
duleux, dont la courbure sigmoidale est três prononcée, comme cela 
se voit chez des Harpoceras: p. ex. Harpoceras Lythense Y. a. B. 5 et 
ovatum Y. a. B. 6 . On remarque encore des plis semblables quoique 
plus petits chez des exemplaires jeunes $Amm. serrodens, seulement 
plus prononcés sur le test que sur le moule interne. Chez les Oxynoti 
du Sinémurien et du Gharmouthien ces plis sigmoidaux sont plus rai- 
des. II n'existe pas chez les Hudlestonia, 1'interpolation de nombreux 
petits plis ou côtelettes secondaires, ou plutôt la division multiple des 
cotes dans la proximité de la région externe, qui caractérise 7 tout par- 
ticulièrement les Oxynoti du Sinémurien et du Gharmouthien. 

Méme la distribution temporelle ne concorde pas avec la réunion 
des Hudlestonia aux Oxynoticeras Hyatt. Pour pouvoir supposer une 



1 Th. Wrigiit: Iãos Ammonites, pi. XLV1, fig. 3; pi. XLVII, fig. 3. 

' Le dessin des lobes est inexact chez Qubnstkdt (Ammoniten, pi. XXXVII, 

fig i). 

3 Quelques formes géologiquement plus anciennes du groupe Guibali présen- 
tent des selles externes régulièrement bipartites, p. e. Oxyn. Lotharingum; mais les 
selles profondément découpées ainsi que les lobes de ces formes ne prouvent pas de 
Taffinité avec Hudlestonia. 

* E. W. Benbckb: 1. c, pi. XXXV, fig. 2. S. S. Buckman: 1. c, pi. XXXVHI, 
fig. 5-8. 

5 Th. Wright: Lias Ammonites, pi. LXII, fig» 4. 

6 Th. Wright: Lias Ammonites, pi. LXIII, fig. 4. 

7 Chez Oxyn. Lymense Wright la division externe des plis parait plus faible- 
ment développée, mais elle existe cependant. Wright: 1. c, pi. XLVTI, fig. 1; pi. 
XLVIII, fig. i. 
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parente entre les Oxynoticeras du Sinémurien et du Charmouthien et 
les Hudlestonia de la zone à Amm. Aalensis et opalinus, il faudrait avoir 
trouvé en un lieu quelconque des formes de transition ; mais on n'en 
a pas trouvé. Dans quelque conception que l'on veuille prendre les 
Oxynoticeras, d'après les recherches faites jusqu'à présent, ce genre 
n'existe pas dans les régíons alpino-méditerranéennes, ni dans les ré- 
gions extra-alpines pendant les zones à Aeg. Davoei, Amaltheus mar- 
garitatus et spinatus, à Posidonomya Bronni et à Lyt. jurense jusqu'à 
la zone à Amm. Aalensis. 

Ou sont restes les Oxynoticeras pendant ces intervalles? II est 
connu qu'il existe des lacunes dans la distribution temporelle des gen- 
res des Ammonites dans le Jurassique extra-alpin, toutefois ces lacunes 
peuvent ètre franchies, avec plus ou moins de sécurité, vu que le genre 
apparait dans le Jurassique alpino-méditerranéen, mais cela ne s'ao 
corde pas avec Oxynoticeras Neum. et Uhl. ou avec Tunion ^Oxynoti- 
ceras Hvatt et de Hudlestonia. Et chose remarquable, dans le Charmou- 
thien alpin les Oxynoticeras sont déjà três rares, ils manquent tout-à- 
fait dans les zones des Amalthées, dans le Toarcien et dans le Bajocien 
des régions alpines. 

Dans les terrains jurassiques extra -aipins on ne les rencontre que 
jusqu'au Charmouthien inférieur. Les Hudlestonia ne se présentent qu'au 
Toarcien supérieur (zone à Amm. Aalensis) des terrains extra-alpins de 
FEurope occidentale. 

Cest à mon avis une erreur que de fermer arbitrai rement des la- 
cunes aussi grandes que celles-là, uniquement à cause de quelques res- 
semblances extérieures. 

Vouloir déterminer des parentes entre les Oxynoti du Sinémurien 
et du Charmouthien et les Hudlestonia, c'est revenir sur Thypothèse de 
Solger 1 et admettre que, pendant Pintervalle séparantle Charmouthien 
inférieur de la zone Aalensis, le genre Oxynoticeras s'était retire des 
mers de TEurope occidentale dans 1'Océan libre, d'oú il serait rentré, 
transforme en Hudlestonia, à 1'époque du Toarcien supérieur. Quelque 
tentant que puisse paraitre une explication des apparitions immédiates 
de genres d'Ammonoides, des discontinuations temporaires de plusieurs 
genres, 1'idée de Solger n'est qu'une hypothèse contre laquelle il y aura 
à faire des objections importantes 2 . 



1 Fr. Solger: Die Fomlien der Mungokreide in Kamerun und ihre geologische 
Bedeutwtg, mit besonderer Berúcfoichtigung der Ammoniten (E. Esch. Beitr. z. Geol. 
v. Kamerun, p. 98-100. 

» E. W. Bbnbcks: 1. c, p. Ò53. 
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Pour pouvoir ramener 1'hypothèse de Solgkr à la construclion des 
rapports entre Oxynoticeras Hyatt et Hudlestonia Buckman, il faudrait 
qu'il y ait dans le Charmouthien supérieur et le Toarcien des régions al- 
pines des générations par lesquelles un de ces groupes s'attache à Tau- 
tre. Les mers du Lias des régions alpino-méditerranéennes auraientété 
selon ce que nous savons de la géographie du Jura, cet Océan libre 4 ou 
les Oxynoticeras se seraient retires pour rentrer plus tard dans les mers 
de 1'Europe centrale. Mais de fait on ne connait dans les dépôts de cet 
Océan aucune génération qui soit comme le trait d'union entre ces 
deux groupes. 

Les cloisons ainsi que la sculpture et la distribution temporelle 
permettent de séparer les Amm. serrodens et affinis= Hudlestonia Buck- 
man des Oxynoticeras du Sinémurien et du Charmouthien, et delescon- 
sidérer comme un genre à part. Les mèmes faitss'accordentà fairecon- 
sidérer les Hudlestonia comme un groupe des Harpoceratidés. Benecke 9 
appelle Tattention sur la ressemblance des formes jeunes de Hudlestonia 
afflnis et de Harpoceras, spécialement des formes du groupe du Leioce- 
ras opalinum, et E. Haug insiste sur ce que Hudlestonia Buckman s'ap- 
proche du sous-genre Grammoceras dont elle constituerait un rameau 
aberrant et dégénéré. 

Le matériel dont je dispose ne me permet pas de juger à quel 
genre ou sous-genre des Harpocerates les Hudlestonia peuvent être en- 
cbainés. 

Quant à la sculpture il y a peut-étre(\) moyen de déterminer des 
rapports génétiques entre les Harpoceras Lythense Y. a. B. sp. et le 
genre Hudlestonia Buckman. 

D'après la ligne suturale simplifiée, les Hudlestonia doivent étre 
regardes comme un rameau aberrant des Harpoceras du Lias 4 . 



1 Si l'on ne veut pas considérer comme 1'Océan libre du Lias 1* A ti anti que lias- 
sique, dont nous ne savons presque rien, ou la mer arctique du Lias, dont nous sa- 
vons três peu. 

2 E. W. Beneckk: 1. c, p. 317, 322. 

3 E. Haug: Cèphalopodes (Annuaire géologique, t. vm, 1891). Selon Tavis de 
Haug les Hudlestonia Buck. du Jura de 1'Angleterre diffèrent des formes aliem andes 
Amm. serrodens, aflinis, etc, qui *à tort ou a raison sont ranges au nombre des Oxy- 
noticeras Hyatt.» Quant à moi, je ne puis trouver de dififérence génétique entre les for- 
mes allemandes et les formes anglaises. 

4 Je ne puis consentir à 1'idée de Buckman (Inf. Ool. Amm. p. 226) de dériver 
les Hudlestonia des Arnioceras et de considérer les sutures comme «decidedly Arietan» 
en opposition aux sutures des Harpocerates ; je ne puis approuver non plus son idée 
ultérieure de faire descendre les Hudlestonia des Paroniceras (Gr. de YAmm. sierna- 
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S'il manque des faits démontrant une liaison génétique entre les 
Oxynoti recte Hudlestonia de Ia zone à Amm. Aaiensis et Opalinas et les 
Oxynoticeratidés du Sinémurien et du Charmouthien, il est évidemment 
plus difficile de construi re des rapports génétiques entre Oxynoticeras 
et des formes géologiquement plus recentes. 

Groupe d' Amm. Stanfensis Opp.«Amm. discas (Ziet.) Qdenst. et var. 

Zone à Ludwigia Murchisonae 
Diatribution góographique: Extra-rUpin: Suisse Allemagne du Sud, Allemagne du Nord ' 

Amm. Stanfensis Opp.* comprend un nombre de formes que Quens- 
tedt 3 a designe sous le nom de Amm. discas Zlict. 4 avec les variétésden- 
siseptus, latiumbilicus, clavilobus. II les réunit à Amm. serrodens pour en 
former sa famille «Disci». Neumayr compta Amm. Stanfensis au nombre 
des Oxynoti resp. Oxynoticeras; il les mit ainsi en rapport direct avec 
Oxyn. oxynotum Quenst. sp. Presque tous les auteurs suivent Texem- 
ple de Neumayr. 

Les tours greles de grands exemplaires et même d'exemplaires 
de grandeur moyenne, avec le côté externe aiguisé et Tombilic sou- 



lis v. Buch) (On the Grouping of some Divisions of the $o called Jurassic- Time. Quart. 
Joura. Geol. Soe. London, vol. uv, 1898, pi. II, Ammonite-Genealogy). Les lobes des 
cloisons simples de Paroniceras deviennent aussi prionidiens, mais cette convergence 
ne suffit pas pour la fondation de rapports génétiques entre les Paroniceras et les Hud- 
lestonia. La position générique des Paroniceras est tout-à-fait incertaine. 

En 1875 Neumayr g roupa Amm. affinis v. Sbeb. à côté de Harpoceras (Zeitsch. 
der deutsch. Geol. Ges., vol. xxvii, p. 908). 

Amm. Werthi Dknckmann (? zone à Posidonomia Bronni, Wistinghausen Tento- 
burger Wald) (Ueber die geologischen Verhàltnisse der Umgegendvon DoiiUen, etc. Abh. 
der Preuss. Geol. Landesast., voL viu, 2, 1887, p. 67, pi. II, fig. 1; pi. X, fig. 10) dé- j 

signé par Denckmànn sous le nom de Oxynoticeras et reuni à Amm. Frederici Branco a 

(= affinis v. Sekb.) et Oppelia subaspidoides Vacek en un groupe naturel, n'est pas un j 

Oxynoticeras, car les Oxynoticeras ne présenlent pas de noeuds au bord de 1'ombilic. ; 

La ligne suturale y est três simple, elle s'approche des Hudlestonia et n'a rien de * 

commun avec les Oxynoticeras. Toutefois d'après cet exemplais, le seul connu on ne 
peut prendre une décision. > 

Opp. subaspidoides Vacek (Ueber die Fauna der Oolithe von Cap. San Virgílio. 
Abh. d. K. K. Geol. Reichsanstalt Wien, vol. xir, n.° 3, 1886, p. 84, pi. X, fig. 5-7) { 

doit rester chez Oppelia pour la forme, la sculpture et la ligne suturale. i 

1 Peut-ôtre aussi: France, d'après un petit exemplaire três mal conserve (àe \ 
Bandol Var.). 1 

2 A. Oppel: Die Juraformation, § 53, n.° 25. ' 
8 F. A. Quknstedt: Die Ammoniten des Schtràbischen Jura H, p. 458-464^ p\. 

LVII, fig. 1-14. 

* H. von Zikten: Die Versteinerungen Wúrtembergs, p. 21, pi* XVI, fig. 3* 
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vent fort étroit, rappellent bien les formes des Oxynoticeras du Lias 
inférieur et moyen. Les cloisons avec toute une série d'éléments auxi- 
liaires sont simplifiées ; voilà ce qui aura essentiellement contribuo à 
en faire un Oxynoticeras. 

Mais ud examen superficiel suffit pour prouver que YAmm. Stau- 
fensis ne peut être en relation génêtique, ni avec les Oxynoticeras du 
Lias, ni avec les Hudtestonia. 

Les cloisons des formes de ce groupe-ct se distinguent par des 
selles ordinairement larges et basses; les selles auxiliaires surlout 
sont élargies. Les incisions de toutes les selles sont courtes. Les sel- 
les externes et três fréquemment aussi les selles latérales sont bipar- 
ties. Les lobes courts sont plus étroits que chez les Hudtestonia et 
chez Oxyn. oxynolum, et bien plus souvent que cela ne parait (Taprès 
les figures de Quknstedt (Ammoniten, pi. LV1I) ils présentent un écar- 
tement des branches courtes en forme de doigts, de sorte que le 
lobe étroit en haut, s'élargit soudainemenl en forme de pinceau ou de 
gerbe 1 , comme cela se voit chez les espèces de Garnieria du Néoco- 
mien. En general la ligne suturale d'un Amm. Staufensis montre dans 
son développement la plus grande ressemblance avec celle des Oxynoti 
du Néocomien (Garnieria Sayn.) 2 . Toutes les parties des selles sont 
fortement arrondies, toutes ont plus ou moins la forme d'une massue. 

On remarque des varialions extraordinaires dans les détails de 
la ligne suturale. A côté de lobes triaenidiens (pi. II, fig. 16, 18) pa- 
raissent des lobes du type prionidien (pi. II, fig. 19) (cfr. le 2 d lobe 
lateral et le 1" lobe auxiliaire surtout) d'autre part on voit des exem- 
plaires à lobes bipartites (pi. II, fig. 12, 13, 14). Les sutures du còté 
droit ainsi que du côté gaúche du même individu ne correspondent 
ordinairement pas dans les détails. Au lobe lateral bipartite (pi. II, fig. 
14) correspond au côté opposé de cette Ammonite un lobe presque en- 
tièrement prionidien; et au lobe lateral bipartite des tours internes (pi. 
II, fig. H, 12) correspondent des lobes prionidiens sur les tours avan- 
ces du mème individu. 



1 Cfr. Quknstkdt: Cephalopoden, pi. VIII, fig. 13 a. 

1 Cfr. A. v. Koenen: Die Ammomtiden des Norddeutschen Neocorn (Abh. <]. 
Preuss. Geol. Landesanst. i\. F. H 24, 1902, pi. VIII, fig. 1 c. Oxyn. inflatum v. Kõn.; 
pi. VIII, fig. 2, 3. Oxyn. Marconi (d'OnB ) v. Kõn.; pi. LV, fig. 4. Oxyn. heteropleurum 
Nkum. et Uhlig). 

Cfr. V. Uhlig: (Jeber die Cephalopoden fauna der Teschener und Groischter 
Schichten (Denkschr. d. Akad ; Wiss. Wien. Math. Naturw. Cl. Bd. LXXII, 1901; pi. II, 
fig. i b, 36, 4. Oxyn.p8eudogrâsianum Uhlig; pi. II, fig. 7 Oxyn. n. sp. ind. (Uhl.), etc.) 
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Les selles basses * et les lobes courts ne .se voient que chez des 
exemplaires de grandeur moyenne et chez les adultes, les selles des 
exemplaires jeunes sont plus hautes. Voir: pi. II, fig. 12, 13, 16 et 
Quenstedt: Ãmmoniten, pi. LVII, fig. 3, 4, 5, 7, 12 et encore flg. 10 
au commencement du deruier tour. 

En comparant les lignes suturales de jeunes individus précités avec 
celles ftOxyn. oxynotum Qoenst. sp. de mérae âge (pi. II, fig. 2-5), 
on voit qu'il n'y a pas (une longue série d'éléments auxiliaires excep- 
tée) de ressemblance frappante; la selle externe á'Aum. Staufensis, 
dont la bipartition est precoce, diffère complètement de celle ftOxyn. 
oxynotum. 11 y a de Fanalogie plutôt avec une Hudlestonia serrodens 
jeune dans la structure de la ligne suturale, mais là les lobes sont 
plus larges. 

D'après la selle externe bipartite, et les selles la té rales souvent 
aussi bipartites (pi. II, fig. 13, 18, 19) la suture d'un Amm. Staufen- 
sis doit ètre regardée comme celle d'un Harpoceratide. 

Gonfrontons, sans prendre en considération la longue série d'élé- 
ments auxiliaires, la ligne suturale (pi. II, fig. 16 p. ex.) et celle d'un 
Leioceras opcdinum jeune; il s'ensuit qu'il n'y a pas de différences es- 
sentielles à noter. Les sutures d'exemplaires adultes sont plus analo- 
gues aux sutures de maintes formes des Amm. Murchisonae Sow. (p. 
ex. Quenstedt: Ãmmoniten, pi. LIX, fig. 4, Amm. Murchisonae acu- 
tus) et de Hyperlioceras (p. ex. Amm. discoideus Quenstedt: Ammoni- 
ten, pi. LVIII, fig. 4). 

Les grands exemplaires des différentes variétés d 1 Amm. discus 
(Ziet.) Quenst. = Staufensis Opp. sont lisses, les tours greles, aigui- 
sés à la région externe. L'ombilic plus ou moins étroit porte une pa- 
roi verticale, dont le bord supérieur est rectangulaire. On chercherait 
en vain chez les Oxynoticeras du Sinémurien et du Gharmouthien, ou 
chez les Hudlestonia des formes analogues aux fig. 1, 2, 8, 9, 10, pi. 
LVII, Quenstedt, Ammoniten. 

La forme caractéristique d'individus adultes tf Amm. Staufensis s'ao 



1 Amm. discus latiumbilicus Quenst. (Ammoniten, pi. LVII, fig. 8) presente dea 
selles dune hauteur surprenante en quoi la forme rappelle déjk \es Hyp^ 00 ^*** 
J'ai examine dans la collection de Tubingen des exemplaires d' Amm. dtscu* lauum- 
bUicm Quenst. (etiquetes par Quenstedt lui-même), dont les cloisoiv* ( , p^-^> *' ^ 
19) étaient celles des exemplaires typíques de YAmm Staufensis. La Xor&P*^ \ti* 
les varie également. De Sehnde (Brunswick) je vis un exemplaire de gr^cl ^^^^^feV»-, 
à ombilic étroit, dont la selle externe ainsi que les selles latéraleg ^«fc, *" 
au reste la pièce porte le caractere du groupe de YAmm. Staufensis n 
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quiert relativement tard. Les formes ffindividus jeunes — du moins 
d'un grand nombre — ont un aspect complètement différent (cfr. Qoens- 
tedt, 1. c. t pi. LVII, Qg. 3, 4, 12). 

J'ai dessiné des sections de deux exemplaires jeunes (pi. II, fig. 
15 et 17) qui appartiennent à Amm. discvs latiumbilicus Qoenst. et à 
une forme voisine. Les tours en sont gros, la région externe, pourvue 
d'une carène, est séparée des Sanes par des bords émoussés. La pa- 
roi de 1'ombilic d'abord oblique, se dresse peu à peu, chez un indi- 
vidu plus que chez 1'autre, et se termine par un bord bien distinct. 
La forme de la coupe transversale rappelle jusqu'à un certain degré 
le type de YOxyn. Guibali (cfr. surtout pi. II, fig. 15) et Oxyn. Chof- 
fati (pi. I, fig. 2, 6), mais non le type de YOxyn. oxynotum. Ce qui 
diffère essentiellement des Qxynoticeras, c'est la sculpture. Jusqu'à une 
taille de 50 mm. ces deux pièces sont garnies de gros plis flexueux, 
dont les uns se bifurquent à la moitié de la hauteur du tour et les au- 
tres plus bas. (J'observai une sculpture pareille chez plusieurs pièces 
de la collection de Stuttgart.) La sculpture se modifie rapidement. Chez 
un exemplai re d'un diamètre de 65 mm. la moitié inférieure des flanes 
est déjà presque entièrement lisse, la moitié supérieure porte encore 
des plis larges et peu profonds, comme les dessine Quenstedt (pi. LVII, 
fig. 3). 

Cest à plusieurs pièces d' Amm. opalinus costosus Quenst. de la 
zone à Amm. opalinus de la Souabe que la sculpture de ces exemplai- 
res correspond le mieux, surtout à une pièce dessinée par Qoenstedt 
(Ammoniten, pi. LV, fig. 20 =Leioceras costosum Buckm.) et à un exem- 
plaire à grosses cotes de Rechberg (Wúrtemberg) appartenant au mu- 
sée de Munich 1 . 

Ajoutons encore que les lignes suturales des jeunes individus ont 
la plus grande resseroblance avec celles des Leioceras opalinum resp. 
Amm. opalinus costosus Quenst. e. p. II s'ensuit qu'il faut attacher 
aux Harpoceratidés, aux. Leioceras, pour le moins ces exemplaires d' Amm. 
discus (Ziet.) Qui:nst. = Amm. Staufensis Oppel, dont les tours intérieurs 
sont sculptés moins délicatement et qui ont Vombilic large: donc ceux qui 
sont moins avances. Mais ces Amm. Staufensis-Vi ne sont les descendants, 
ni des Hudlestonia, ni des Oxynoticeras* du Sinémurien et du Char- 
mouthien. 



1 Cest par méprise que la pièce y est déterminée comme Harp. Sinon Batlb. 

2 La remarque suivante montre clairement quelle importem ce QubnStedt atta- 
cha à la séparation temporaire de formes et de groupes pour la phylogónie et Ia sys- 
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Des formes plus différenciées, à ombilic étroit, de sculpture plus 
délicate (Quenst., 1. c, flg. 3, 4, 7, 42) ou des formes dont les tours 
intérieurs sont lisses (Qoenst.. 1. c, flg. 13) ne modiflent en rien cette 
conclusion. Ce sont simplement des formes plus éloignées de leur type 
ancestral Leioceras costosum, mais qui restent étroitement liées aux for- 
mes à sculpture plus grosse. En se basant sur Ia sculpture des tours 
intérieurs, Quenstedt releve expressément (1. c, p. 460) qu'il existe tou- 
tes les transitions des pièces à plis aux pièces lisses. 

La ressemblance des selles externes chez les exemplaires jeunes 
de Hudlestonia serrodens et d 1 Amm. Staufensis repose sur ce que les deux 
groupes sont des rameaux d'un mème trone: Harpoceras. 

Dans le cas ou l'on jugerait nécessaire de créer un nom spécial 
pour designer le groupe $Amm. Staufensis Opp. et ses variétés, qui 
dérivent de Harpoceras (Leioceras) et qui se distinguent par des sutu- 
res simplifiées, étirées, je proposerais celui de Staufenia. 

Groupe de rAmm. discus (Sow.) Opp. 

Amm. discus (Sow.) Opp. 1 — Bathonien. 
Amm. Hochstetteri Opp. 8 — Bathonien. 
IHarp. ptychophorum Neum. 3 — Bathonien, ?Callovien. 

Diatributlon géographique: Extra-alpine; Balin prèi de Krakau, Suisse, ▲llemagn* da 8ud, 
Allomagno du Nord, France, Angloterre 

Discerner la place systéma tique de ce groupe n'est pas chose 
facile. 



i 



tématique: «WQrden solche Abánderungen (i. e. Amm, discus clavilobus et Amm. oxy- \ 

notus) in der Schichtenfolge náher Uber einander liegen, so kònnte man ganz wohl \ 

an dic Entwickelung der einen aus der anderen denken.» Mais Quenstedt a bani ; 

1'idée d'un tel développement, parce qu'il a séparé des Oxynoti sa famille des Disci, \ 

qui d'ailleur8 n'est pas une unité. ' 

1 A. Oppel: Palaeontologische Mitteilungen, 1862, p. 146, pi. XLVII, fig. 1. 

I. Lycktt: Supplementary Monograph on the Mollusca from the Stonesfíeld Slate, 
Great Oolite, Forest Marble and Cornbvash (Palaeontogr. Soe, 1863, p. 4, pi. XLI, fig. 8). 

A. de Gkossouvre: Etudes sur l'Étage Bathonien (Buli. Soe. Géol. de France, 
s. in, t xvi, 1888, p. 378, pi. V, fig. 4-5). 

0. Schlippe: Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen Tieflande (Abhandl. 
z. Geol. Spezialk. v. Eis. Lothr., vol. iv, 1888, p. 195, fig. 2, pi. VIII, fig. 1, 1 a). 

* A. Oppel: Palaeontologische Mitteilungen, 1862, p. 147, pi. XLVIl, fig. 2, 3. 

3 D. Brauns: Der mittlere Jura im Nordwestlichen Deutschland etc, 1869, p. 126, 
pi. II, fig. 4-6 (Amm. discus Sow.). 

M. Neumayr: Die Cephalopodenfauna der Oolithe von Balin bei Krakau (Abh. 
d. K. K. Geol. Reichsanst, Wien, vol. v, 1871, p. 27). 
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En 1871 Neuwayr voyait dans Ia forme primitive Amm. discus 
(Sow.) Opp. un Harpoceras; en 1874 il le rangea parmi les Oxynoti 
du genre Amalthetis; puis de concert avec Uhlhs parmi les Oxynotice- 
ras. Grossouvre, à qui nous devons Texamen três détaillé de YAmm. 
discus, n'a rien determine qnant à la place systématique, et Hyatt 1 
réunit récemment Amm. serrodens, Staufensis, discus et aspidoides en 
un genre Neumayria.* 

Gomme je n'ai à ma disposition que três peu de matériel, je ne 
suis pas à même de juger.de la place générique de ces formes, toute- 
fois je puis prouver que le groupe des Amm. discus (Sow.) Opp. n'ap- 
partient ni à Oxynoticeras Htatt, ni a aucun des groupes dont il a été 
parle jusqu'ici. Des exemplaires plus grands, tels que les ont dessinés 
Oppel, Grossouvre, Schuppe, rappellent à maintes pièces d 9 Amm. Stau- 
fensis,* en ce que la région externe, aiguisée des tours greles estsé- 
parée des ílancs plats par des bords três émoussés. Mais il y a des 
différences essentielles dans la forme et la sculpture d'exemplaires plus 
petits, ainsi que dans les lignes suturales. (Â. de Grossouvre, 1. c, 
fig. 4, 5.) 

Chez Amm. Staufensis il n'existe pas sur les gros tours d'exem- 
plaires juvenils les cotes vigoureuses quoique greles, três rapprochées 
et légèrement ílexueuses de YAmm. discus; chez les Hudlestonia les 
plis falciformes sont plus courhés; chez les Oxynoticerates du Siné- 
murien et du Charmouthien, les plis sur les flancs sont plus raides; et 
três souvent ils sont augmentés par division ou par insertion de plis 
plus courts à la moitié supérieure du tour, resp. prés du côté externe. 

Le côté externe large des exemplaires juvenils de YAmm. discus 
presente auprés de la carène des sillons étroits, mais profonds, qui 
n'ont encore été observes chez aucun groupe des Oxynoticeras Neum. 
et Uh.ig. 

D'après les dessins — surtout ceux de Grossouvre et Schuppe — 
les lignes suturales simples avec les selles et les lobes larges, les élé- 
ments auxiliaires faiblement développés, présentent dans les détails 



i A. Hyatt: Pseudoceratttes ofthe Cretaceous (Ed. by T. W. Slanton) (U. S. Geol. 
Surv. Monograph, n.° xliv, 1903, p. 19). 

2 Cest le 4 e genre à'Ammonite8 portant la désignation de Neumayria: 
I. Neumayria Baylb [Oppelia e. p.] 
II. Neumayria Nikitin [Oxynoti Neum. e. p.] 

III. Neumayria Hõrnes [Hamites baculatus Quenst.J 

IV. Neumayria Hyatt. 

1 Quenstedt n'a pas desame ces pièces de YAmm. Staufensis, mais je les ai vues. 
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bien des variations. Elles n'ont ríen de commun avec les sutures qu'on 
observe chez les Amm. Síaufensis; on pourrait les comparer aux cloi- 
sons de Hudlestonia, mais il y manque la dentelure qui produit chez 
Hudlestania le caractere de lobes prionidiens; les deux lobes princi- 
paux au contraire sont triaenidiens ayant 3 doigts minces et assez 
longs. Une incision assez grande découpe les selles externes et les pre- 
miares selles latérales chacune en deux parties, qui à leur tour sont 
entaillées. On ne rencontre de sutures semblables chez aucun Oxyno- 
ticeras du Lias. 

On ne peut pas fonder de liaison entre Amm. discus et Oxynotice- 
ras ou Hudlestonia ou Amm. (Staufenia) Síaufensis en se basant seu- 
lement sur les deux caracteres: région externe tranchante et ligne su- 
turale simpliíiée. 

Amm. discus (Sow.) Opp. etc. — je ne fais cette observation qu'avec 
la plus grande reserve — ce groupe ne serait-il pas aussi comine Hu- 
dlestonia et Amm. Síaufensis un rameau aberrant des Harpoceratides? 
N'existerait-il pas une relation avec le genre Whitchelliaf ' 

Ce qui est certain c'est que le groupe de YAmm. discus ne peut 
être compté au nombre des Oxynoticeras Hyatt.* 

H. Menzel (I. c, p. 50) mentionne un Oxynoticeras des couches 
cTHeersum (Oxfordien), Âllemagne du Nord, mais comme on n'a au- 
cune donnée precise sur celte forme, on ne peut pas en juger. II est 
(Tailleurs peu probable qu'un Oxynoticeras paraisse dans rOxfordien, 
vu que ce groupe manque depuis le Charmouthien supérieur. 



1 Voyez p. e. Witchellia punctatissima E. Haug qui par la région externe et par 
la sculpture montre des analogies et dont les cioisons mémes, par simplification, 
pourraient devenir semblables à celles dun Amm. discus? Cf. E. Haug: Elude sur les 
Ammonites des étages moyens du système Jurassique (Buli. Soe. Géol. de France, 3 e s., 
vol. xx, 4892, p. 306-307, pi. IX, fig. 6-7). 

2 Schalch [Der Braune Jura [Dogger] des Donau-Rheinzuges (Mitt d. Grb. Bad. 
Geol. Landesanst, vol. w, 1897, p. 609)] nomme un Oxynoliceras discus (d'Oi»B.) de 
la zone à Amm. Sotverbyi; Amm. discus dOnBiGNY est une Oppelia et non un Gryno- 
ticeras. (Pai. franç. Terr. /«r., i, p. 394, pi. 131.) 

Si Amm. discus Brauns = Harp. ptyckophorum Neumayr que Menzel aussi (Der 
Galgenberg und das Vorholz bei Hildesheim. N. Jahrb. f. Min., 1902, i, p. 44) separe 
de l\4wiwt. discus (Sow.) Opk et qui selon Bradns parait aussi dans le Callovien; si 
en effet cette espèce appartient au groupe de YAmm. discus, Tanalogie entre ce groupe 
et les Harpoceratides serait clairement démontrée par cette forme déssinée par Bhauns. 
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Les Oxynoti dn Volgien supórieur et da Néocomien 

a) Newnayria Nikitin ! — VoJgien supérieur; Russie. 

Ámm. fulgem Trautsch. 
» subfulgens Nikitin. 
i interjectum Nik. 
» Tolijensis Nik. 
» catenulatus Fisgh. de Waldh. 
» subclypeiformis Milasch. 

b) Garnieria Sayn (Platylenticeras Ryatt)* — Néocomien, Aptien; 

Russie, Silésie autrichienne, Alemagne du No rd, France, Al- 
pes occidentales. 
Amm. Gevrilianus (TOrbigny. 
» Marcousanus (FOrb. 
» Nicolasianus (1'Orb. 
Amaltheus (Oxynoticeras) heteropleurus Neuii. et Uhlig. 
Oxynoticeras cf. heleropleurum Uhl. 
Garnieria heteropkura var. Occidenlalis Sayn. 
Oxynoticeras inflalum v. Kõn. 
» falcalum v. Kõn. 

» tuberculiferum Stchir. 

» undulatuplicattle Stchir. 

Garnieria angulosa Sayn. 
» cardioceroides Sayn. 
» (Delphinites) Ritteri Sayn. 
Mroro. Balduri Keys. (= Placenticeras Kossii. = Sfyrocore- 
ras Hyatt). 



1 Murchison, Verneuil, Keysrrung: Géologie de la Russie d'Europe et des mon- 
tagnes de rOuraLYol n. Paléontologie, 1845, p. 435, pi. 34, fig. 8-12 [A. ^Ohbiony], 

S. Nikitin: Die Jura — Ablagerungen zwischeti Rybinsk, Mologa und Myschkin an 
der oberen Wolga (Mém. Aead. Imp. d. Sc. St. Petersbourg, s. 7, vol. xxvii, n.° 5, 1881, 
p. 61-64, pi. VI, fig. 45-49). \Neumayria.] 

Milaschewitzsch: Materialen zur Géologie Russlands, vol. x, 1881, p. 157-161. 

S. Nikitin: Blatt 56 — Jaroslawl etc. d, AUg. Geol. Karte v Russland (Mém. 
Com. Géol. St. Petersbourg, vol. i, 2, 1884, p. 62-67, pi. I, fig. 4-5, pi. II, fig. 6-14). 
[Oxynoticeras.] 

S. Nikitin: Die Cephalopodenfauna dei- Jurabildungen des Gouvernements Kos- 
troma (Verh. d. Russ. K. Min. Ges. St. Petersburg, s. 2, vol. xx, 1885, p. 25-27). 

* A. dTtaBiGAir: Pai franç. Terr. Crét., i, 1840-41. 

Graf A. v. Keysbruno: (und Krusenstern); WissenschaftliclM Beobachtungen 
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En 4881 Nikitin érigea son genre Neumayria pour les espèces 
du premier groupe connues du Volgien supérieur* de la Russie. II 
reconnut des parallèles avec les Oxynotis et fit en même temps res- 
sortir les rapports avec Oppelia et Haploceras. En 1884 il retira lo 
genre Neumayria en faveur d 1 Oxynoticeras Htatt emend. Neumayh et 
Uhlig, sans cesser toutefois de renvoyer à Oppelia et Haploceras. 

Depuis Neumayr et Uhlig (1881) les deux groupes furent géné- 
ralement ranges, comme les Oxynoticeras les plus récents, entre les 
Amalthéidés. A. v. Zittel* maintint Neumayria Nik. comrac genre in- 
dépendant. Nikitin lui-mème réunit (1880) les deux groupes, et Ulhig 
(1901) signala le groupe de YAmm. fulgem, calenulatus etc. comme 
•précurseurs directs des Oxynoti du Néocomien». A. v. Kõnen con- 
serva la désignation Oxynoticeras pour les formes du Néocomien et 
y joignit une espèce três caractéristique dans sa sculpture — Oxyn. 
falcatum — ãe PAptien de TAllemagne du Nord, qui rappelle tout par- 
ticulièrement Oppelia. G. Sayn (1901) créa le genre Garnieria (avecle 
sous-genre Delphinites) pour le groupe de YAmm. Gevrilianm et hete- 
ropleurus; il détacha ce groupe des Oxynoticeras et aussi des Amal- 
theidae, et Tenchaina à la famille des Putchelliidae, après avoir appelé 
en 1890 Tattention sur la connexion entre Pulchellia et les Oxynoti du 
Néocomien. s 



auf einer Reise in das Petschoraland im Jahre 1843. St. Petersburg, 1846, pi. XIX, 
fig. 2. 

M. Nrumayr u. V. Uhlig: Ueber Ammonitiden aus den Hilsbildungen Norddeut- 
schlands (Palaeontogr., vol. xxvu, 188!, p. 13, pi. XV, fig. 1-2). 

W. Stchirowsky: Ueber Ammoniten der Genera Oxynoticeras und Hoplites aus 
dem nord-simbirsVschen Neocom. (Buli. Soe. Imp. d. Natural, d. Moscou, n. s., vol. vil, 
1893 (94), p. 370-375, pi. XV, fig. 1-5). 

G. Sayn: Les Ammonites pyriteuses des mames valangiennes du Sud-Est de la 
Trance (Mém.Soc. Géol. France, t. ix, 2. Mém. n.° 23, 1901, p. 14-24, pi. VII, fig. 7-12). 

V. Uhlig: Ueber die Cephalopoden fauna der Teschenerund Grodischter Schichten 
(Denkschr. der Wiener Akad. d. Wiss. Math. Naturw. KL, vol. lxxu, 190l,\*.*V$Ã, 
pi, II, fig. 1-7). 

A. v. Kõnen: Die Ammonitiden des Norddeutschen Neocom. (Ab\\an^* ^.^^^^ 
Geol. Landesanst N. F., n.« 24, 1902, p. 40-50, pi. VIII, fig. i-3, p \ £JL"XX*>** ò ' 
pi. XLV, fig. 7, 8, pi. LV, fig. 4. 

A. Htatt: Pseudoceratites ofthe Cretaceous, p. 88, 244. ^&$£ 

1 Nikitin [Notes sur quelques Ammonites du Crètacè infèrieur (Wl^ ~ ^^rtffl*^" 
de Géol, de Pai. et d'Hydrol., vol. nr, 1889, p. 55)] dit que YAmm. ^ \ # e* q i6 ^^ v 
parait aussi dans le Néocomien de TAllemagne du Nord (= Am*» *^+f~* r ^_ 
Musée de Genève); c'est une erreur selon la monographie de Mr. cl ..^^* , 

2 K. A. v. Zittel: Handbuch der Palaeontologie, n, p. 452. % * ^° jA&^^' 

3 Sayn: Descript. des Ammonites du Djebel-Ouach prés de C<yn*+ S f 
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Garnieria Sayn est identique à Platylenticeras Hyatt, â Delphini- 
tes Sayn à Styracoceras Hyatt. * Quant aux « Oxynoticeras» du Volgien 
supérieur de Russie, Sayn les designe comme Oxynoticeras sans mé- 
connaitre les difficultés d'une liaison génétique de ce groupe avec les 
Oxynoticeras du Lias. 

Dans les deux groupes a e b on rencontre des types qui par leurs 
formes comme par la sculpture semblent étre des reproductions d' Oxy- 
noticeras da Sinémurien ainsi que de Hudlestonia, par exemple: 

a) Amm. catenulaíus Fisch J , „ ,. _ . 

' ~ . . ( cf. Hudlestonia serro- 

Oxyn. subclypeiforme Mil ^ nst 

. b) Oxyn. heteropkurum Nkum. et Uiil J 

n . . ,. . , ) cf. Oxynoticeras oxy- 

Garntena cardioceroídes Sayn , ^ 

) notum Quenst. sp. 

Mais on y rencontre aussi des formes que 1'on cherchera en vain 
parmi les Oxynoticerates plus anciens de Neumayr et Uhlig. 

x h7 . f j rr ) Ont Tombilic plus lar- 

a) Neumayria ftugens Trautsch sp ( , Jl 

subfulgens Nik ge qn í ,es "7Í!° 

' * 1 ceras Neum. et Uhl. 

/Il n'existe pas parmi 

a) tavii /b£» Tractsc». sp to.TuHuc ra de 

» subfulgens Nik * , . . 

«.,'.. m, < formes a régionex- 

» Tohjensts Nik 1 . . D 

,, n J . TT i terne large, arron- 

b) Oxynoticeras pseudograsianum Uhlig... f ,. * . . , 

' * r * f die, non aiguisee, 

\ comme celles-ci. 

a) Neumayria Tolijensis Nikitin est pourvu de cotes presque droi- 

tes dichotomes, en quoi les Oxynoticeras Neum. et Uhlig ne 
sont pas analogues. 

b) Oxynoticeras falcatum v. Kõnen a la sculpture semblable à celle 

d'une Oppelia. 

a) Neumayria subfulgens Nik. Les exemplaires plus grands de 
cette espèce présentent dans la région ombilicale des cotes 

* A. Hyatt: P$eudoceratite$ etc, p. 88. 

* Idem, ibidem, p. 244. 
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bourrelés et dirígées obliqaement. De grands exemplaires 
d' Oxynoticeras perdent la sculpture primitive et n'acquièrent 
pas (Tautres éléments de sculpture plus gros. 
. b) Oxynoticeras inflatum v. Kõn. et Amm. Marcousanus úVkb. se 
distinguent par des bosses à 1'ombilic; les Oxynoticeras Neum. 
et Uhlig du Lias et du Dogger n'en ont pas. Une forme ex- 
térieurement à peu prés semblable a été décrite par Gerhardt, 
comme Lenticeras Andii Gabb sp. du crétacé supérieur du 
Venezuela. * 

La région externe de toutes ces espèces ne devient amincie ou 
carénée que três tard, et elle reste ronde beaucoup plus longtemps 
qu'on ne 1'attendrait d'un Oxynoticeras géologiquement aussi jeune, cf. 
Garnieria heteropleura var. occidentalis G. Sayn 1. c, pi. II (VII), fig. 8 
oú la forme juvenile de Neumayria catenulata Fisch. qui jusqu'à un 
diamètre de 25 mm. peut avoir la région externe arrondie. 

Les lignes suturales des deux groupes ont des selles plates, des 
lobes courts et une série d'éléments auxiliaires assez longue. 

Gela est-ii suf&sant pour pouvoir joindre ces groupes avec des 
formes anciennes du Lias aux Oxynoticeras? 

Les cloisons de Neumayria Nik. dessinées par Nikitin (1881, pi. 
VI, fig. 47, 1884, pi. II, fig. 10-14) et Sayn (p. 16, fig. 7) ont malgré 
les lobes courts, des branches relativement plus longues que cela ne 
se voit ordinairement chez Oxy. oxynotum. Ces lignes suturales s'ap- 
procheraient plutôt, il me semble, des lobes du type Guibali (pi. II, 
fig. 20); mais selon Neumayr et Uhlig ce type ne peut étre compté 
parmi les Oxynoticeras. Les cloisons de Neumarya n'ont pas dans les 
selles ces feuilles arrondies en forme de massue comme les cloisons 
réduites de YOxy. oxynotum. En outre les lobes sont triaenidiens. % 

Pour supposer une liaison génétique entre Neumayria et Oxyno- 
ticeras il faudrait remonter jusqu'à Tépoque du Charmouthien infé- 
rieur, car les Oxynoti des temps intermédiaires ont dú ôtre separes du 
genre Oxynoticeras Hyatt, et il n'y a pas de preuves d'une relation en- 
tre Neumayria et Amm. discus (Sow.) Opp., Staufensis Opp. et Htidles- 
tonia. La construction d'une relation entre Neumayria et les Oxynoti- 



1 R. Gerhahdt, Beitrag zur Kenntnis de Kreide formativa in Venezuela und Peru 
(N. Jahrb. f. Min. etc. Beil. Bd. xi, 1897, p. 81, pi. I, fig. 9). 

2 Sur un exemplaire de Neumayria subclypeiformis Mil. sp. (de Khorochowo) 
j'ai constato des traces de lobes prionidiens. 
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caras du Sinémurien et du Charmouthien rencontre sans doute des 
difficultés encore plus grandes que celles que j'ai indiquées (pag. 245). 

De quelle manière la mer du Volgien de Russie aurait-elle été 
peuplée d'Oxynoticerates? Cest précisement dans les terrains qui peu- 
vent entrer ici en considération que, d'après la connaissance actuelle, 
les Oxynoticeras font défaut depuis le Charmouthien inférieur jusqu'au 
Tithonique= Volgien supérieur. 

II est à supposer que les groupes des Oxynoti =Neúmayria du 
Volgien supérieur de Russie descendent de formes à ombilic large et 
côté externe arrondi, semblables à Amm. fidgens Trautsch. Cest de 
formes comme celles-ci que se sont développces Amm. catenulatus 
Fisch. et Oxy. subclypeiforme Mil., espèces à tours greles, région ex- 
terne tranchante et ombilic étroit; comme il resulte aussi du dévelop- 
pement individuei de ces deux dernières espèces. 

Nikitin indiqua des ressemblances entre ces formes en question 
et les Oppelia et Haploceras, mais les lignes suturales ne permettent 
pas d'admettre des rapports génétiques entre Neumayria Nik. et ces 
genres-ci. 

Hyatt i réunit Neumayria Nik. (non Ba yle, non Hòrnes, non Hyatt, 
1903), Cadoceras, Quentedtoceras, Cardioceras v\\ une famille: Cadocera- 
tidae. En voyant les figures de Neum. stéfulgens à côté de Quenst. Lea- 
chi Nikitin (1884, pi. I, flg. 4, 5 et 2), on est surpris de la ressem- 
blance dans la forme et la sculpture. Toutefois je ne puis approuver 
ce groupement quoique les selles des Cadoceras diminuant égalèment 
en hauteur présentent quelque analogie avec les lignes suturales de Neu- 
mayria. D^près le développement des sutures, il faudrait considérer 
Neumayria Nik. plutôt comme rameau d'un autre genre des Stephano- 
ceratidés: Olcostephanus Neum. 

Les lignes suturales de Ok. Okensis* et subditus Trautsch. sp. s 
se distinguent de celles de Neumayria uniquement par des selles plus 
hautes et des lobes peutêtre plus bas. 

La sculpture de Neumayria Tolijensis avec les cotes dichotomes 
rappellent égalèment la sculpture des Olcostephanes. 

Si Ton conçoit les Oxynoti du Volgien supérieur de Russie comme 
Olcostephani aberrantes qui en dégénérant 4 prirent des formes conver- 



i Cf. v. Zittel: Textbook of Paleontology, p. 580. 

2 Nikitin (Í88Í), pi. VII, fig. 59; A. cTObbiony (Muhch., Vkkn. et Kkyskhl), 
pi. XXXIV, fig. 17. 

*- = Amm. Kònigi (TOhbigny (Murou., Vbhn. et Keyskiil.). pi. XXXV, fig. 6. 
4 C. à d. par une influence quelconque, par des conditions d'existence varióes. 
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gentes aux Oxynoticeras avec les cloisons basses et simplifiées, la place 
systématique de ce groupe est fixée pias naturellement que si on l'en- 
chainait aux Oxynoti du Lias. 

Pour les Oxynoti du Volgien supérieur, je proposerais de mainte- 
nir le nom: Neumayria Nik.; Neumayria Bayle est à mon a vis superflu, 
et Temploi de ce nom généríque par Hõanes ainsi que par Hyatt n'est 
pas justifié. 

Parmi les Oxynoticeras du Néocomien, on rencontre comme il a été 
dit plus haut (pag. 248) des cloisons qui ressemblent d'une manière 
frappante aux cloisons du groupe de YAmm. Staufensis; mais non à 
celles des Oxynoticeras plus anciens du Sinémurien et du Charmou- 
thien. Les selles sont plates, larges, à incisions et à branches courtes 
et arrondies. La forme des lobes varie, les uns étroits en haut s'élar- 
gissent vers le bas en touffe et portent des doigts courts comme c'est 
le cas chez les Oxy. Marconi (v. Konen, pi. VIII, fig. 3), inflatum 
(v. Kõnen, pi. VIII, fig. 1), heteropleurum (v. Kõnen, pi. LV, fig. 4), 
etc. D'autres comme Oxy. Marconi (Stchirowsky, pi. XV, fig. 4 a), 
tuberculiferum Stchi». (1. c, pi. XV, fig. i c), undulato-plicatile Stchib. 
(I. c, pi. XV, fig. 3c) ont les lobes latéraux três larges. 

Pour faire dériver les Oxynoticeras du Néocomien de formes plus 
anciennes d' Oxynoticeras Hyatt emend. Neum. etUm,., on ne pourrait 
les ramener qu'à Amm. Staufensis Opp. du Bajocien inférieur qui en 
effet n'appartient pas à Oxynoticeras Hyatt, mais cette réunion ren- 
contrerait des difficultés insurmontables à cause de la três grande dif- 
férence temporelle entre ces groupes. 

Les Oxynoticeras du Néocomien sont-ils descendants du genre 
Neumayria Nik.? 

Cette opinion, soutenue par Uhlig, peut être appuyée sur ce que 
les formes du Néocomien ainsi que celles du Volgien supérieur sont 
assez frequentes dans les dépôts russes de type boreal. II faudrait ad- 
mettre alors que le groupe de YAmm. Gevrili-heteropleurus ait aussi pris 
naissance dans les régions russes ou arctiques et se soit propagé de 
là dans les terrains de la Silésie autrichienne, de TÀllemagne du Nord, 
de la France jusqu'aux Alpes occidentales. Mais on n'a point de prenves 
pour cette supposition, il y a au contraire des faits qui parlent con- 
tre elle. 

II est à remarquer, que dans le Berriasien russe (horizon de 
Rjazan) il ne se presente ni le genre Neumayria ni le groupe de VAm. 
Gevriluheteropleurns; ces groupes sont donc separes par un horizon 
Commumcáçõbs. Tom. vi.— Sêptkmbre, 1906. 18 
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qut ne renferme pas d'espèces intermédiaires. En dehors de la Russie, 
les Oxynoti du Crétacique ne paraissent que dans le Valangien, d'après 
les connaissances actuelles. 

Sans prendre en considératíon la forme peu élevée des selles et 
la longue série d'éléments auxiliai res, on ne peut reconnaitre de con- 
formité entre les lignes suturales des Oxynoti de la craie et ceiles du 
genre Neumayria. 

La large selle externe fréquemment inclinée vers le I r lobe lateral 
chez Oxy. heteropleurum, inflatum, pseudograsianum presente dans l'ar- 
rangement quelque analogie avec les cloisons des Hoplites (p. ex. Ho- 
plitides v. Kõnbn). 

Tant que je puis juger par la littérature et par le peu de mate* 
riel, les Oxynoti de la craie n'ont de relation génétique ni avec les Oxy- 
noticeras Hyatt, * ni avec les Neumayria Nik. 

Taccepte pour ce groupe le nom générique de Gatrnieria Sayn, 
sans me permettre un jugement définitif sur 1'appartenance de ce 
groupe à la famille des PulcheUidae Douv. 

Le résultat des réflexions et des explications faites jusqu'ici est 
celui-ci: 

Dans le Juras si que et dans le Crétacique inférieur des régions 
extra-alpines, à Texception de deux cas seulement, il apparait à diffò- 
rentes époques des groupes de formes qui ont 1'apparence et quelque 
peu la ligne suturale de XOocy. oxynotum. 

Ces groupes 

I. des Amm. serrodens et affinis = Hudlestonia Bcckman, 
II. » » Staufensis =? Staufenia m., 

III. » » discas = c tHarpoceralidarumn.g., 

IV. » » fulgens, catenulatus = Neumayria Nik., 
V. » > Gevrili-keteropleurus= Garnieria Sayn. 

ont été reunis par Nkumayr et Uhlig avec Oxy. oxynotum, lynx, Sae- 
manni aux Oxynoticeras Hvatt. De fait il n'y pas de connexions à cons- 
tater entre ces groupes et les Oxynoticeras du Sinémurien et du Ghar- 
mouthien. Ces groupes plus récents représentent plutôt des rameaux 



1 Ghr. Sarastn et Chb. Schõndelmatkr [Étude monographiquê de$ Ammonites 
du Crét. infêr. de Chatel-St. Dems (Mém. Soe. Pai. Suisse, vol. xxvnr, 1901, p. 23)] 
protestent également contre la réunion de YAmm. Gevrilianus et des Oxynoticera*. 
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aberrants (? degeneres) tfautres genres: Harpoceras s. 1., Leioceras, 
Okostepharms, des Hoplitidés ou Pulchelliidés. 

Les ressemblaoces qu'on a observées entre ces groupes et Oxy. 
oxynotum sont des phénomènes de convergence qui ne se fondent pas 
sur des parentes. 

La séparation de ces groupes de Oxynoticeras Hyatt est justifiée 
aussi bien que 1'adoption de noms génériques spéciaux. 

Non seulement les groupes plus récents cites ci-dessus doivent 
être soumis à la critique, mais aussi plusieurs espèces du Sinémurien. 

Fr. Waehnkr rangea (cf. p. 239) parmi les Oxynoticeras les espè- 
ces suivantes du Sinémurien des terrains alpin-méditerranéens (de la 
zone à Psiloceras megas toma): 

Amm. acutangtdus Guemb., 
Oxynoticeras? sinister Canav. 

» Sismondae d'ORB. (Canav.) sp. 

Amm. acutangtdus Guemb. â du Lias inférieur de Kammerkahr (Al- 
pes N. E.) dont j'ai vu plusieurs exemplaires au Musée de Munich est un 
Ammonite plat, à ombilic élroit, bouche haute et région externe tran- 
chante. La forme extérieure est celle d'un Am. Staufensis Opp. =discus 
(Ziet.) Quenst. D'après les cloisons Amm. acutangtdus appartient au 
genre Phylloceras. Les selles se terminent en feuilles à bord entier et 
tige mince. Quoique les branches des selles chez Oxy. oxynotum ont 
quelque peu la forme de feuilles (cf. pi. I, fig. 8, 9) elles se terminent 
néanmoins en forme de massue et portent de petites entailles aux bords, 
ce qui n'est jamais le cas chez Amm. acutangtdus, ni chez Phylloceras. 

Wakhner, en comptant Amm. acutangulus au nombre des Oxyno- 
ticeras commet la même erreur que Neu.mayr, qui comptait Phyll. acu- 
tangulum Guemb. sp. ibex Quenst. sp., 1 Loscombi Sow. sp. 3 parmi les 
Amaltheus; c'est une erreur à peu prés semblable à celle de E. Haug 4 



1 C. W. Guembbl: Geognostisehe Beschreibung des bayerischen Alpengebirges, 1860, 
p. 471. 

1 M. Neumuh: Die Ammoniten de Kreide eic. (Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ge»., 
vol. xxvir, 1875, p. 886). 

1 M. Nkdmatr: Ueber unvermittelt auftretende CephalopoderUypen etc. (l.c.,p.6i). 

4 E. Haug: BeUrãge %u einer Monographie der Ammonitengattung Harpoceras (N. 
Jahrb. f. Min., Beil. Bd. m, 1885, p. 664). 
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qui désignait les Pht/U. Wechshri Opp. sp., Loscombi, ibex comme bran- 
che latérale pias recente des Oxynoticeras, áont la racine est chez YAm. 
Buvignieri d'ORB. 

Oxynoticeras (?) sinister Canavari 1 — lisse, plat, à ombilic étroit, 
avec région externe arrondie et flancs parallèles — du Sinénrarien in- 
féríeur d'Ampiezza, a la suture asymétrique, il est vrai, mais de type 
prononcé des Phyllocerates— du moins d'après les figures de Canavari* 
— et ne peut être par conséquent un Oxynoticeras. 

Amm. Simondae d'0«B. à région externe émoussée, plate, ou à 
côté externe sillonné, presente une selle externe três grande, oblique- 
ment bipartite; les lobes auxiliaires sont arrangés à la manière d'un 
lobe suspensif. Gette forme doit ètre enchainée non pas au genre Oxy- 
noticeras, mais au genre Schlotheimia ou du moins à un groupe lié à 
celui-ci. 

Voici enfin une quatrième espèce plus ancienne: Amtn. Beinexi 
Rktn. 3 — soi-disant de la zone à Schlotheimia angulata. La forme ex- 
térieure est celle d'un Oxynoticeras. Le lobe externe porte une selle 
médiane dHine hauteur extraordinaire. La figure de Retnès ne permet 
pas de juger cette forme d'une manière définitive. 

Voilà le résultat des examens précédents: 

Un genre Oxynoticeras ne peut être reconnu que dons 1'étendue 
temporelle qui lui a étê attribuée par Htatt, c. à. d. Oxynoticeras 
Hyatt est restreint aux espèces du Sinémurien et du Charmoulhien in- 
férieur. 

2.— Revne des espèces du genre Oxynoticeras Htatt 

Dans les espèces du genre Oxynoticeras Hyatt, restreint au Siné- 
murien et au Charmouthien, on constate plusieurs types morphologi- 
quement três différents. Hyatt en distingua deux et rangea les espèces 
qui lui étaient connues en deux groupes, les «subseries» de YOxy. 
oxynolum et de YOxy. Greenoughi. Dans le texte de Génesis of the Arie- 



1 M. Ganavari: Contribuzione alia Fauna dei Lias inferiore di Spezzia (Mem. 
Com. R. Geol. dltalia, vol. m, 2. 1888, p. 34, pi. II, fig. 17, pi. IX, fig. 6). 
M. Ganavari: Palaeontographica, vol. xxix, p. 142. 
* M. Ganavari: Contribuzione etc, p. 36, pi. IX, fig. 7. 
A. (TOrbigny: Pai franç, Terr. Jur., i, p. 309, pi. 97, fig. 12. 
P. Rktnâs: Monographiê des Ammonites, pi. IU, fig. 17-19. 
» P. Rbynàs: 1. c, pi. ui, fig. 21-23. 
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tidae, Tauteur De dit rien de définitif sur le rapport génétique des deux 
groupes d'Oxynoticerates établís par lai; il y remarque simplement que 
les subséries de YOxy. oxynotum, comine celle de YOxy. Greenoughi, 
paraissent descendre des Agassiceras striaries (1. c, p. 68); mais daos 
soq tableau généalogique, les différents groupes sont ranges de ma- 
nière que YOxy. Greenoughi semble dérivé de YOxy. oxynotum. 

Nous tâchons dans les pages suivantes d'examiner: 1 si la distinc- 
tion des deux séries est justifiée et II quelles sont les relatiotis géné- 
tiques qui existent eotre les espèces de ces séries et d'autres espèces 
rangées à côté des Oxynoticeras Hyatt. 

Je commence par YOxy, Greenoughi seconde série de Hyatt, plus 
riche en espèces, et j'y joins, comme je fais aussi à la «série» de YOxy. 
oxynotum, les espèces qui, d'après les caracteres morphologiques, doi- 
vent étre enchainées à ces séries. 

A défaut de matériel original d'un grand nombre d' espèces, j'ai 
recours à des figures et à des descriptions d'autres auteurs, qui sans 
doute, n'ont pas toujours donné dans leurs descriptions des points 
d'appui suffisants pour le jugement de questions philogénétiques. Des 
formes nouvelles, encore non décrites, n'ont été mentionnées que lors- 
qu'elles ont de Timportance pour des buts systématiques et pbylogéné- 
tiques. 

On jugera peut-ètre préjudiciable le manque de figures dans les 
explications suivantes. Si j'avais voulu dessiner toutes les pièces qui 
ont servi de base à mes obsemtions, le nombre des figures serait de- 
venu beaucoup plus considérable que ne le peut exiger une étude aussi 
aphoristique que la presente. Le renvoi aux figures d'autres auteurs, 
ainsi que des remarques aux passages correspondants suffiront d*ail- 
leurs aux spécialistes. 



[1.] «Subséries» de \! Oxynoticeras Greenoughi Hyatt 

[= FUtUobati '$Kmí. = Amaltheti* Neum. ot Uhl. e. p.] 

1. Oxynoticeras Greenoughi Sow. sp. (Wright sp.) 

1816. L C. Sowkrbt: Mineral Conchology, p. 71, pi. 132. 
?1876. Phylloceras Greenoughi R. Tate and J. F. Blake: The Yorkshire Lias, 

p. 296. 
? 1882. Th. Wright: Lias Ammonites, p. 384, pi. XUV. 
? 1896. C. J. Parona: Amm. d. Lias inf. d. Saltrio (Mém. Soe. Pai. Suisse, vol. 

xxiii, p. 18, pi. f, fig. 2). 
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VAmm. Greenoughi Sow., range par Htatt (1. c, p. 218) à la base 
de sa seconde «subsérie» d' Oxynoticeras, est une espèce três douteuse. 
L'origínal de Sowerby est d'après Wright à peine reconnaisable, la 

!i représentation est três incompleta cbez Sowerby. 

L'exemplaire gigantesque dessiné par Wright ainsi que sa des- 
.#•' cription indiquent 1'espèce d'une manière peu precise, il n'est donc 

pas certain que TéchantUlon concorde avec Torigínal de Sowerby. 

Les formes que Hyatt réunit à Am. Greenoughi Sow. doivent comme 
Bõse et Hug le prétendent, être comptées parmi les Oxy. GuibaU. 

Fucini * joint à sa nouvelle espèce, Oxy. Haueri, les exemplaires 
que Haueíí 1 et Pàronà ont designes comme Amm. Greenoughi. 

Si YOxy. Greenoughi Sow. sp. (Wright sp.) est vraiment une es- 
pèce indépendante, elle s'approche beaucoup de YOxy, GuibaU d'ORB. 
sp. et n'en diffère essentiellement que par des tours plus gros et l'om- 
bilic plus large. En presença d un bon matéríel il y a moyen peut-être 
de reunir YOxy. Greenoughi Sow. sp. à YOxy. GuibaU d'ORB., ou du 
moins il pourra être considere comme une variété du dernier. 

D'Angleterre et de Yorkshire, on cite YAmm. Greenoughi Sow. de 
la zone à Ariet. Bucklandi* ou plus exactement de la subzone à Ariet. 
semicostatus =subzone à Ariet. geometricus ou à Pentacrinustuberculatus 
et de la zone à Oxy. oxynotum. Dans le bassin du Rhòne on ne rencon- 
tre YAmm. Greenoughi qu'à la zone à Oxy. oxynotum Dumortier, 1. c. ii, 
p. 148'. 

2. Oxynoticeras GuibaU d'OnB. sp. 4 

1842. A. cTOrbigny: Pai. franç. Terr.jur., i, p. 259, pi. 73. 

4867. E. Dumortier: Bassin du Rhóne, n, p. 140. 

1882. Th. Wright: Lias Ammonites, p. 385, pi. XLV, fig. 3-5 (?1, 2, 6, 7). 



1 A. Fucini: Cefalopodi liassici dei Monte di Cetona I. (Pai. Ital., vol. vil, 1901, 
p. 8-9). 

1 Fr. v. Hauer: Ueber d. Cephalopoden a. d. Lias d. Nordòstl. Alpen [Denkschr. 
d. Akad. d. Wiss. Wien. Math. Naturw. Kl, vol. xi, 4856, p. 46, pi. XII, fig. 2-5 (fig. 1 
n'est pas à identifier)]. 

3 Cf. Th. Wright, 1 c, p. 42. 

Tate and Blakb, 1. c, p. 296. Les remarques sur la ressemblance d*Amro. Salis- 
burgensis v. Hau. n'y sont pas tr£s claires. 

Woodwaiid and Fox Strangways: The Jurassie Rocks of Britain, vol. n, p. 96; 
vol in, p. 36. Ces rcnseignements ne sont pas démontrés par des descriptions et des 
figures. 

* Neumatr rangea cette espèce en 1878 (UnvermitteU auftretende Cephalopo- 
den, p. 01) parmi les «Oxynoti». 
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1886. 6. Getbb: Bierlatz, p. 233, pi. III, &g. 17-18. 
Cír. 1858. F. Ghapuis: Nouv. reeh. s. I. foss. d. Terr. second. d. I prov. d. Luxembourg 

(Mém. Acad. R d. Sc. d. Belgique, vol. xxxm, [1861], p. 22, pi. V, 

fig.3). 
» 1879. P. Rrynês: Monographie, pi. XLVI, fig. 13; pi. XLVII, fig. 5-13. 
» 1894. E. Bifeis: Fleekenmergel (Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ges., vol. 46, p. 746). 
» 1899. O. Huo: Lias u. Dogger Ammoniten II (Mém. Soe. Pai. Saísse, vol. xxvi, 

p. 5, pi. X, fig. 1-2). 
» 1856. Amm. Greenoughi F. v. Hauer: Cephal. a. d. Lias d. Nordoestl. Alpen, 

p. 46, pi. XII, fig. 2-5. 
» 1889. Oxy. Greenoughi A. Htatt: Génesis of the Arietidae, p. 218. 

II n'y a pas de doute, les formes de différents terrains décrites 
par divers auteurs sous le nom tf Oxy. Guibali n'appartiennent pas 
toutes à une seule espèce (cf. Geyer, 1. c, p. 234). Les exemplai res 
dessinés par Wbight (1. c.) par exemple pi. XLV, fig. 1, 2, 6, 7, diffè- 
rent essentiellement par la sculpture comme par involution des figures 
de d'ORBiGNY qui d'après Dumortier sont três fidèles; les figures 6 et 7 
surtout rappellent plutôt Oxy. Victoris Dum. sp. que Oxy. Guibali. On 
ne saurait non plus identifier directemeot 1'espèce de dORBiGNY et les 
exemplaires que Reynès designe comme Amm. Guibalianus. 

Amm. Greenoughi v. Hauer, (1. c, pi. XII, fig. 2-5) d'Adneth qui, 
est compté souvent parmi les Oxy. Guibali d'OBB. diffère du type des- 
siné par ^Obbigny quant à la coupe transversale, la sculpture, la ligne 
suturale (par le lobe externe court) et s'approche en forme et en scul- 
pture de maints exemplaires d' Oxy. Guibali da Sinémurien français, 
ayant des côtés fourchus sur le milieu des flanes, et il arrive comme 
je l'ai observe sur un exemplaire de Nancy, que le lobe externe est 
plus court que le lobe lateral. 

Oxy. cf. Guibali Hdg. (1. c, pi. X, fig. l = Amm. Greenoughi Oos- 
ter) se distingue aussi du type de ^Obbigny par la coupe transver- 
sale et la sculpture. 

Le groupe signalé par divers auteurs sous le nom de Oxy. Gui- 
bali est verticalement assez répandu. 

Dumortier cite 1'espèce àp la zone à Ariet. obtusus; le type de 
d'ORBiGNY se rencontre fréquemment dans la zone à Oxy. oxynotum. 
D'après Bôse 1'espèce est accompagnée par YOphioc. raricostatum dans 
les marnes tachetées des Alpes bavaroises, d'après Reynès elle se trou\e 
dans la même zone en France, et dans le musée de Strasbourg j'ai vu 
un exemplaire voisin de cette espèce du mème horizon de la Lorraine 
(Saulxures prés Nancy); Chapuis a cite 1'espèce du Charmouthien in- 
férieur. 
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Quant à Texteosion horízontale de YOxy. Guibali aut., Uhlig ' cite 
la forme des Carpathes; elle est trouvée dans plusieurs parties des 
Alpes orientales, et de 1'ltalie, en Suisse, en France, en Luxembourg, 
en Àngleferre; d'après Behrendsen* il existe des Oxy. Guibali aussi 
dans le Sinémurien des cordillères d'Argentine. 

Au type de YOxy. Guibah resp. aux formes qui ont le type de 
sculpture qu'on observe chez YAtnm. Greenoughi v. Haueb, se rattache 
un groupe d'espèces qui seront citées plus bas. Parceque YAmm. Gree- 
noughi que A. Hyatt a placé à la base de sa seconde «subsérie», est 
une forme peu caractérisée, autrefois mème mal conçue, et comine elle 
est en grande partie confundue avec Oxy. Guibali aut., Je voudrais reu- 
nir ces formes et les suivantes en un groupe que je nomme le groupe 
de YOxy. Guibali aut. 



3. Oxynoticeras paniceum Quenst. sp. 
1883-85. F. A. Qdbnstbot: Amm. d. Schwab. Jura, p. Í63, pi. XXI, fig. 28-29. 

Zone à Ariet. oblusus; Wurtemberg. 

La figure 28 de Quenstedt n'est nullement fidèle. L'avant dernier 
tour de Ia figure devrait s'engrèner dans le dernier sur le double de sa 
hauteur. 

Sur Toriginal, les cotes des tours intérieurs ne sont pas nettement 
conservées, les coles du dernier tour ne sont pas tranchantes, mais 
arrondies. Une partie des cotes est bifurquée à différentes distances 
de 1'ombilic. La ligne suturale est loin d'êtrc aussi distinctement con- 
servée sur la figure; la selle externe devrait être dessinée plus large 
et la première selle latérale plus grele. 

Les originaux de Quenstedt rappellent vivement pour la forme 
comme pour la sculpture à Fespèce suivante. 



1 V. Uhlig: Ubei' eine unterlias. Fauna aus dei* Bukourina (Abhandl. d. Deutsch. 
Naturw. Médic. Ver. f. Bohmen «Lotos», vol. n, 1900, p. 22). 

* O. Behrkndsen: Zur Geologie d. Oslabhanges der Argentinischen Cordillère 
(Zeitschr. d Deutsch. Geol. Ges., vol. xliii, 189 J, p. 3Ê0). 
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4. Oxynoticeras Boucaultianum Dum. sp. 
1869. E. Dumortier: Bassin du Rkône, u, p. 138, pi. XXXIX, fig. 1-2. 

Le fragment décrit par E. Dumortieh ne peut d'après le dévelop- 
pement de la région externe carénée, être uni à Schlotheimia Boucaul- 
tiana d'ORB. 4 Dumortier lui-méme montra déjà la ressemblance entre 
cette espèce et Oxy. Abalhense dOiiB. Dum. sp. D'après sa sculpture, 
la pièce se rapproche d 1 Oxy. paniceum Quenst. dont elle ne se dis- 
tingue que par des cotes plus fines. Le gisement stratigraphique de 
YOxy. Boucaultianum Dum. sp. dans un niveau três rapproche de ce- 
lui de YAmm. oxynotus s'accorde également avec celui de YOxy. pani- 
ceum qui a été trouvé en Souabe dans une couche calcaire ({3-Kalk, 
Quenstkdt), immédiatement sous la zone de YOxy. oxynotum. 

5. Oxynoticeras victoris Dum. sp. 1 

4867. E. Dumortier: 1. c, ir, p. 436, pi. XXXI, fig. 4-2; pi. XLII, fig. 1-2. 

Dans le bassin du Rhône, d'après Dumortier au dessous de la 
zone à Oxy. oxynotum, donc dans la zone à Ariei. obtusus. 

Je voudrais rappeler ici encore une fois quil y a analogie dans 
la forme comme dans le développemment de la sculpture entre Amalth. 
(Oxyn.J Guibali Wright e. p. [1. c, pi. XLV, fig. 6-7 peut-être aussi 
fig. 1-2 (mais non fig. 3, 4, 5)] et Oxy. victoris Dum. sp. 

6. Oxynoticeras cf. victoris Hug. 
4899. O. Hdg: 1. c, p. 4, pi. VIU, fig. 2. 

Des formes à région externe grele, três semblables à Oxy. victo- 
ris Dum. sp. ont été rencontrées dans les marnes tachetées (Flecken- 



» A. «TOrbigny: Pai. franç. Terr. Jur., i, p. 294, pi. 90, fig. 1-3; pi. 97, Gg. 3-5. 

* Nrumayr rangea cette espèce parmi les «Oxynoti», plus tard Neumayb et Uhlig 
(1. c, p. 140) la groupèrent à côté de YAmm. oxynotus Qitenst., Saemanni Nkum., 
lynx d'OftB., mais la ligue suturale est de type fissilobé. 
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mergel) des Alpes bavaroises conjointement avec Oxy. oxynottm et 
Ophioc. raricostatum, dans les Alpes fribourgeoises et, dans la zone 
à Ophioc. raricostatum, à Seichamp prés Nancy. 



7. Oxynoticera8 Aballoense (d'ORB.) Dum. sp. 

1867. E. Dumortirr: 1. c, li, p. 141, pi. XXVII, fig. 1-1; pi. XXVIII, fig. 1; 
pL XXXVIII, fig. 1, 2, 3; pi. XL, fig. 1. 
T1896. G. F. Parona: 1. c, p. 19, pi. I, fig. 3. 

Zone à Oxy. oxynotum; France, Lombardia? 

Dans le musée de Strasbourg, il y a deux échantillons três voisins 
de Oxy. Aballoense provenant de la zone à Ophioc. raricostatum de Tra- 
gny et Seichamp, Lorraine. 



8. Oxynoticeras Doris Reyn. sp. 

1879. P. Reyhâs: 1. c, pi. XLI, fig. 13-15. 

Selon les apparences, cette espèce est identiqne à Oxy. Aballoense 
(d'ORB.) Doai. sp., du moins à de gros exemplaires de cette espèce. 

9. Oxynoticeras Haueri Fuc. 

1901. A. Fucim: Ceph. liou. d. Monte d% Cetona (I. Palaeontogr. ltal., vol. vm, 

p. 8, pi. I, fig. 3-4). 
1856. Am. oxynotut F v. Haui.r: Ceph. d. Nordòstl. Alpen, pi. XIII, fig. 6-7 (10?). 

Sinômurieo; Hierlatz, Adnetb? Monte di Cetona. 

Fucini comprend aussi YAmm. Greenoughi v. Hauer, Oxy. cf. Gui- 
bali Hug et Oxy. Greenoughi Par. dans la synonymie de cette espèce. 
Sans prendre en considération la coupe transversale de la figure de 
y. Hauer (1. c, pi. XII, fig. 1), ces trois formes diffèrent de YOxy. 
Haueri en ce qu'elles sont plus grosses. Amm. Greenoughi v. Hauer et 
Oxy. cf. Guibali Hug (1. c, pi. X, fig. 1) s'approchent plutôt de YOxy. 
Guibah. Oxy. Greenoughi Parona (1. c, p. 18, pi. I, fig. 2) à tours peu 
élevés et à ombilic large pourrait bien avoir des rapports plus étroits 
avec Amm. Greenoughi Sow. Wrigiit. Le trone de la selle externe est 
beaucoup plus étroit chez Oxy. Greenoughi Par. (1. c, p. 19) que chez 
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Oxy. Haueri. La taille différente des exemplaires ne peot ètre la cause 
de cette différence. 

Âmm. oxynotus v. Hauer e. p. (1. c, pi. XIII, fig. 6, 7, ? 10) est 
identique à Oxy. Haueri Fuc., et la coupe transversale d'un Amm. 
Greenoughi dessínée par Hauer (1. c, pi. XII, fig. 1) represente peut- 
étr.e un grand exemplaire de YOxy. Haueri. 

Amatth. Guibali Wright n'est pas à confondre avec Oxy. Haueri. 



10. Oxynoticeras perilambanon de Stef. 



1886. C. de Stefani: Lias inf. ad Arieti delVAppen. settentr. (Átti Soe. Toscana ' 

d. Sc. Nat, vol. viu, 4, p. 51, pi II, fig. 4-4). i 

? 1879. Amm. Guibalianus P. Rkynès: 1. c, pi. XLVII, fig. 6. I 



H. Oxynoticeras oenotrium Fuc. 

1901. A. Fucnn: 1. c, p. 7, pi. I, fig. 1 

Sinémurien, calcaire inf. rouge; Monte di Cetona. 

II y a de la ressemblance entre Oxy. oenotrium et Oxy. oxynotum 
quant aux tours greles avec la région externe presque tranchante et 
sans carène nettement limitée; mais quant à la ligne suturale, celle de 
YOxy. oenotrium se rattache entièrement au type fissilobé avec des 
lobes triaenidiens. 

12. Oxynoticeras Lotharingum Rryn. sp. 

1879. P. Reynês: 1. c, pi. XLVII, fig. 1-4; pi. XLVIII, fig. 7-9. 
Zone à Ophioc. raricostatum; Lorraine, France. 

13. Oxynoticeras cf. Lotharingum (Reyn. sp.) Pomp. 

Cest une forme nouvelle encore non décrite. L^mbilic en est plus 
large que chez YOxy. Lotharingum, la sculpture des tours intérieurs 
est grossière, analogue à celle de YOxy. Guibali Geyer (1. c, pi. II, 
fig. 17); mais sur le dernier tour elle s'affaiblit comme c'est le cas 
aussi chez Oxy. Lotharingum. Les plis se bifurquent sur le bord de 
Fombilic. La ligne suturale qui presente d'un côté de Vexemplaire une 
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selle externe bipartile et de 1'autre côté une selle tripartite, ressemble 
à celle de YOxy. Lotharingum (Reynês, 1. c, pi. XLVII, fig. 3); la se- 
conde selle latérale est nettement tripartite. 

Zone à Ophioc. raricostatum (1 mtr. sous la coucbe avec Gry- 
phaea cymbium); Nurtingen, Wurtemberg (Musée de Stuttgart). 

14. Oxynoticeras Albion Rkyn. sp. 

1879. P. RBYifès: 1. c, pi. XLV, fig. 21-24. 

Zone à Ophioc. raricostatum; France. 

Oxy. Albion à tours greles, ombilic étroit et région externe prés- 
que tranchante, n'a pas de carène bien limitée. Fucini (1. c, p. 10*12) 
veut identifler cette espèce et Oxy. Lymense Wright, mais les lignes 
suturales des deux espèces sont complètement dissemblables et la ré- 
gion externe de YOxy. Lymense est plus svelte encore que celle de 
YOxy. Albion. 

15. Oxynoticeras Buvignieri d'OnB. Dum. sp. 

.1842. A. (TOrbigny: 1. «., p. 261, pi. LXX1V. 

1867. E. Dumortikr: 1. c, li, p. 147, pi. XXXIV, fig. 1-2. 

Malgré les différences des figures citées, les deux formes doivent, 
surtout d'après les remarques de Dimortier sur les lignes suturales 
concordantes, être considérées comme identiques. 

Phylloceras Buvignieri Th. Wright (1. c, p. 241, pi. LXXVI, fig. 
1-3) de Ballintoy, Irlande, à en juger par la ligne suturale ne peut- 
ètre ud Phylloceras. Si la suture est dessinée exactement, cette forme 
irlandaise ne peut étre identifiée à YOxy. Buvignieri d'ORB. Dum. sp. 
car la selle externe basse ne presente pas la profonde incision latérale 
qu'on note à la figure de TOrbigny. 

Arnm. cf. Buvignieri Qdenstedt (Amm. d. Schwab. Jura, p. 259, 
pi. XXXVIII, fig. 2), n'est pas un Oxynoticeras, mais bien un Phyllo- 
ceras du groupe du Phyll. Zetes d'ORB. sp. * 

Oxy. Buvignieri d'ORB. Dum. sp. appartient à la zone à YOxy. 
oxynotum. 



1 J. F. Pompbckj: Beitr. %. e. Revision d. Ammon. d. Schwab. Jura II, 1896, 
p. 107, note 1. 
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? 16. Oxynoticeras cf. Buvignieri Futt. 

1891. K. Futtereb: Die Ammoniten d. mitll. Lias v. Oestringen (Mitt. d. Bad. 
Geol. Landesanst, vol. n, p. 294). 

D'après les remarques de 1'auteur sur la ligne suturale de 1'exem- 
plaire du Gharmouthien inférieur d' Oestringen, Baden, exemplaire non 
dessiné, il est douteux que la comparaison à Oxy. Buvignieri soit bien 
saisi. D'après Futtereb la ligne suturale, comine celle de YOxy. Buvi- 
gnieri presente, parait-il, une selle externe symétriquement entaillée, 
tandis que la selle externe de YOxy. Buvignieri d'OitB. sp. porte une 
incision latérale três profonde. 

Zone à Dumortieria Jamesoni; Bade. 



17. Oxynoticeras numismale Oppí sp. 

1853. Amm. oxynotus numismalis A. Oppel: D. mittl. Lias Schwabens (Jahresh. 
d. Ver. f. vaterl. Naturk. in Wtirtemberg, vol. x, p. 84, pi. II, fig. 10). 
1883-85. Amm. oxynotus numismalis F. A. Quenstedt: Ammon. d. Schwab. Jura, 
p. 290 (e. p.), pi. 37, fig. 4-7. 

II existe dans le Charmouthien inférieur de Wurtemberg plusieurs 
espèces du genre Oxynoticeras, qui dans les collections souabes sont 
généralement désignées comme Amm. oxynotus numismalis Qcjenst., 
mais Quenstedt (pi. 37, fig. 1-7) n'a represente sous ce nom qu'une 
partie des formes en question; les dessins étant peu exacts, ne ca- 
ractérísent pas suffisamment les formes. 

L'espèce la plus frequente est YOxy. numismale Opp. sp. f ammo- 
nite à ombilic três étroit, à tours greles, qui à la moitié de la hauteur 
des flancs sont légèrement voútés. La région externe en forme de toit 
est séparée des flancs par un bord large três émoussé. Elle porte une 
carène médiane non tranchante qui chez des exemplaires ayant jusqu'à 
70 millim. de diamètre, est accompagnée de légères dépressions. La 
région externe des grandes pièces perd la carène et plus tard elle de- 
vient arrondie. J'ai sous les yeux un petit exemplaire dont la carène 
est grossièrement crénelée; c'est une rareté! 

On distingue par la sculpture et la ligne suturale pour le moins 
deux groupes tfindividus, qui représentent deux variètès ou peut-être 
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méme deux espèces. Le matériel dont je dispose ne permet pas un 
examen de formes juvéniles, de sorte qu'on ne peut juger exactement 
des rapports reciproques entre ces denx groupes. 

a) L'un des groupes correspond entièrement. à la description 
d'OppEL et à la figure 7 de Quenstedt. Les flancs portent des fais- 
ceaux de petits plis courbés en forme de faucille. Vers la région ex- 
terne, ces faisceaux se réduisent en 3-6 petits plis tires en avant, dont 
les deux premiers sont plus forts; ils sont la continuation directe des 
faisceaux des flancs. Les lobes et les selles sont ordinairement assez 
larges et les incisions médiocrement profondes, et ordinairement la 
selle externe porte une incision latérale plus profonde du côté exté- 
ríeur. II est três rare de rencontrer des lobes aussi minces, des sel- 
les aussi hautes, et des incisions aussi profondes que le montre la li- 
gne suturale d'un individu adulte (pi. II, fig. 20). On mentionne comme 
une rareté, un exemplaire à selle externe tout particulièrement large et 
basse, pourvue de deux incisions latérales. 

D'après la sculpture et d'après la forme de la région externe, ces 
échantillons se rapprochent de YOxy. Buvignieri Dumobtier sp. 

(3) Le second groupe porte sur les flancs des plis plus grossiers 
et plus raides. Prés de la région externe s'intercalent 1-4 plis plus 
courts et plus faibles qui se joignent parfois sur les flancs pour n'en 
former qu'un seul, plus fort. Les sutures de ces exemplaires de scul- 
pture grossière se distinguent généralement par des lobes minces et 
des selles profondément entaillées. 

Chez des individus qui ont plus de GO mm. de diamètre, la scul- 
pture est peu prononcée sur les flancs. Cest par leur sculpture que 
ces pièces se rapprochent de YOxy. Guibali d'0RB. sp.; et c'est quant à 
la sculpture que quelques individus occupent une place intermédiaire 
entre les groupes a et |3. 

y) Autres pièces isolées qui, en forme, concordent avec YOxy. nu- 
mismale ressemblent en sculpture à YOxy. Guibali Whight e. p. (1. c, 
pi. XLV, fig. 1, 2, 6, 7). Ces exemplaires constituent probablement une 
troisième variété à séparer des groupes a et {3. 

Zone à Dumortiería Jamesoni; Wurtemberg (peut-étre aussi Alpes 
bavaroises; Lahngraben bei Lenggries [Fleckenmergel]. 
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18. Oxynoticeras Oppeli Schlõnb. sp. 

1863. U. Schlònbach: Ueb. d. Eisenstein d. mittl. Lias im nordwestl. Deutechland 

(Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ge 8., vol xv, p. 515, pi. XII, fíg. 2). 
1865. U. Schlõkbach: Ueb. neue oder wmig bek. jurass. Ammon. (Palaeontogr., 
vol. xin, p. 15, pi. I, fig. 4-5). 
? 1867. E. Dumortieb: 1. c, n, p. 125, pi. XXXV, fig. 1-2; pi XXXVI, fig. 1-2; 

ni (1869), p. 79. 
?189L K. Futtkreb: 1. c, p. 292 (e. p)? pi, VIII, fig. 2. 

Des exemplaires correspondant au type de Galefeld et de Rottorf, 
type décrit par Schlõnb ach, ne se présentent en Wurtemberg et en 
Franconie que fort rarement. 

Oxy. Oppeli se distingue de YOxy. numismale par la régíon ex- 
terne moins haute, à bords plus distincts, mais émoussés vers les 
flancs; par des incisions plus profondes aux selles et par des lobes 
plus étroits. 

Cette espèce pourra-t-elle étre enchainée à Amm. Oppeli Dum.? 
Gela ne me semble pas certain. L'exemplaire que Futtkrer represente 
comme Oxy. Oppeli (1. c, pi. VIII, fíg. 1) est assurément une autre es- 
pèce (voir plus bas). D'après le texte de Futterer il n'est pas du tout 
certain, que parmi le matériel d'Oestringen se soit trouvé Oxy. Oppeli 
et qu'il n'ait pas confondu VOxy. numismale Opp. sp. avec YOxy. Oppeli. 
La ligne suturale (1. c, fig. 2) est semblable à celle de YOxy, Oppeli. 
Les originaux de YOxy. Oppeli Futt. dans le musée de Karlsruhe mon- 
trent que la plupart des exemplaires d'Oestringen ne sont pas confor- 
mes à 1'espèce de Schlõnb ach, mais qu'ils s'approchent de YOxy. nu- 
mismale Opp. sp. (forme «). 

Zone à Dumortieria Jamesoni; Àllemagne du Nord, Wurtemberg, 
Franconie, Bassin du Rhõne (?), Angleterre. * 



19. Oxynoticeras numismale var. evoluía Fuc. 
1901. Á. Fuciki: 1. c, p. 6, pL I, fig. 11. 
Monte di Getona; ?Sinémurien. 



1 D*après H. B. Woodward et Fox Strangways (The Jurauic Rock* of Briea*«^ 
vol. ii, p. 102; vol. iii, p. 337) 1'espèce paraitrait en Angleterre et dara lc YorVstoiT 
déjft dans la zone a Amm. oxynohu. (Cette dótermination n*eat nullement g* 1 * 11 x 
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20. Oxynoticeraê paradoxum n. sp. 

4883-86. Amm. Guibalianus F. A. Qurnstedt: Ammoniten d. Schtcàb. Jura, 
p. 296, pi. 38, fig. 3, 4. 

L'un des originaux de Qctenstedt (pi. 38, fig. 3) n'a plus été re- 
trouvé. En compensation j'ai ici un exemplaire tout à fait semblable de 
Kirchheim, Wurtemberg (musée de Stuttgart). 

La forme extérieure est celle de YOxy. Guibali mais Tombilic en 
est un peu plus étroit. Les plis peu élevés et légèrement courbés, bi- 
furques au milieu des flancs ou plus haut, produisent une sculpture 
que Ton ne connait ni à YOxy. Guibali de cTOrb. sp. ni à ceux de Wbi- 
ght sp. et de Reynfs sp. 

La ligue suturale, à selles relativeroent larges, correspond au type 
de YOxy. Guibali, mais la selle externe porte une incision latérale plus 
grande. 

L'original de la fig. 4 de Quenstedt est três curieux. Chez cet in- 
dividu jusqu'à la taille de 22 mm. de diamètre, on remarque entre les 
flancs et la région externe des noeuds paraboliques qui sont plus ou 
moins distinctement en connexion avec des lignes paraboliques forte- 
ment courbées. (De Hinterweiler, Wurtemberg, íl existe un autre pe- 
tit exemplaire qui a les mêmes proportions de sculpture.) La selle 
externe est tout particulièrement étroite, ce qui peut étre considere 
comme une anomalie individuelle, vu que la ligne suturale correspond 
du reste au type de YOxy. Guibali. 

Les deux exemplaires que Quenstedt designe comme Amm. Guiba- 
lianus peuvent-ils effectivement ètre unis? Le peu de matériel existant 
ne permet pas d'en décider. Les noeuds paraboliques dans la figure de 
Quenstedt (fig. 4, pi. 38) ne seront pas, il me scmble, un obstacle à la 
réunion. Par le matériel VOxynoticeras de la série de YOxy. Greenoughi 
Hyatt qui m'est accessible, je ne puis examiner les tours intérieurs et 
déterminer si chez d'autres espèces il se presente également des noeuds 
paraboliques. II est três possible que ces éléments de sculpture se mon- 
trent aussi ailleurs. On note chez un petit exemplaire de YOxy. numis- 
male Opp. sp. dont le tour a 8 mm. de hauteur, quelques plis forte- 
ment courbés en faucille qui rappellent des cotes paraboliques. Chez 
des exemplaires plus grands de YOxy. Guibali auct., cf. Lotharingum, 
Oppeli, numimale, il y a entre le bord des flancs et la région externe 
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des épaississements de certaíns plis, qui selon toute probabilité indi- 
cpient des noeuds paraboliques sur les tours raoins avances de ces for- 
mes. L'existence de noeuds paraboliques chez Qoenstedt pi. 38, fig. 4 
prodnit une ressemblance frappante entre cette espèce et 



21. Ámmonites riparius Opp., Quenstedt 

(Ammmitm, p. 192, pi. 24, fig. 16) de la zone à Oxy. oxynotum de 
Wurtemberg. 

Malgré Taspect d'Arietites, cette forme peut être déterminée comme 
Oxynoticeras. Les selles sont três semblables aux selles de YOxy. Gui- 
bali, mais les lobes auxiliaires sont courts et situes beaucoup plus haut 
que les lobes principaux. Au fond ce caractere ne peut empêcher la 
réunion de cette espèce aux Oxynoticeras; car chez tous les Ôxynoti- 
cerates les éléments auxiliaires sont courts, bas, et, chez Oxy. oxy- \ 

notum Quenst. sp. surtout, ils sont situes plus haut que les lobes prin- , 

cipaux. La série des auxiliaires profondément descendante vers la ré- 
gion ombilicale, comme chez YOxy. Oppdi et numismale, est un carac- 
tere acquis três tard. ! 

Je voudrais ajouter encore que je connais de Wurtemberg et de 
Cheltenham (zone à Oxy. oxynotum) de petites ámmonites qui rappel- | 

lent vivement Amm. riparius et qui montrent des lignes et des noeuds 
paraboliques. Par la région externe plus haute, ceux-ci sont plutôt Oxy- 
noticeras qu 9 Amm. riparius Quenst. 



Toutes les espèces citées ci-dessus montrent beaucoup de rapport 
quant à leurs formes, leurs sculptures et leurs cloisons. 

Les espèces plus anciennes Oxy. Greenoughi, Guibali, paniceum 
ont généralement 1'ombilic iarge; les formes plus jeunes Oxy. Albion 
numismaie, Oppeli Pont plus étroit. On rencontre cependant des formes 
à ombilic étroit dans les zones à Asteroc. obtusum et Oxy. oxynotum: 
Oxy. victoris, Buvignieri, à ombilic plus large, dans la zone à Ophioc. 



1 L'importance qu'ont pour 1'animal de 1'ammonite les restes de vieux péristo- 
mes designes comme lignes paraboliques, n'est pas encore suffisamment déterminée^ 
ni Timportance éventuelle de ces caracteres pour la systématique. cf. A. Micuàlski: 
Notizen úber die Ammoniten (Verhandl. d. K. Russ. Mineral. Ges. St. Petersburg, s. 2, 
vol. xxxv, 1898, p. 181 ff). 

ComuunicaçObs. Tom. vi.— Novembbe, 1906. i9 



j 
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raricostatum: Oxy. cf. Lotharingum, et dans la zone à Dumort. Jdme- 
soni: Oxy. paradoxum. 

Ce que toutes ces espéces ont de commun c'est une sculpture 
assez robuste: chez les espèces plus anciennes Oxy. Aballoense, vic- 
toris, Guibali e. p. elle est droite sur les flancs ou elle est légèrement 
courbée en forme de faucille, Oxy. Guibali e. p., chez les espèces 
plus jeunes, elle est uettement sigmoide et moins prononcée, Oxy. 
Buvigmeri, numismale, Oppeli e. p. 

La plupart des espèces de ce groupe ont en outre en commun la 
réglon externe assez large, émoussée, en forme de toit, nettement sé- 
parée des flancs, avec la carène médiane limitée par des dépressions 
latérales. En opposition à la région externe três tranchante de YOxy. 
oxynotum qui est designe d'oxynote ou toxygastrique», on pourrait 
signaler ce développement de la région externe comine camblygas- 
trique». 

Chez des formes isolées, comme Oxy. Albion Reyn., oenotrium 
Fuc., numismale var. evoluía Fuc. la région externe devient tranchante, 
et la delimita tion de la carène peu distincte; mais quant à la sculpture 
et les lignes suturales, ces formes sont analogues aux autres. 

Quand les individus atteignent une grandeur considérable, ils per- 
dent la carène, et la région externe s'arrondit. 

Htatt attachait une grande valeur à Fexistence d'une carène creuse 
chez Oxynoticeras; ce signe distinctif n'est pas de grande importance 
pour le genre; chez Oxy. numismale, Oppeli p. ex. on ne constate point 
de carène creuse. 

Ge groupe, les «fissilobati», d'après Neunayr, est caractérisé par 
1'étroitesse des lobes et des trones des selles et par des incisions pro- 
fondes des cloisons. Ghez des espèces plus jeunes, la découpure de la 
ligne suturale est plus énergique, Neumayr expliqua cela comme dire- 
ction progressiye de mutation. Cest en general exacte comme le prouve 
une comparaison de YOxy. Guibali et Oppeli. 

Les espèces de ce groupe sont caractérisées par le lobe externe 
profond à branches três divergentes. Ge n'est que rarement que ce 
lobe externe est surpassé en profondeur par le premier lobe lateral 
chez Oxy. victoris, Aballoense e. p., numismale e. p., Oppeli (et Amm. 
Greenoughi v. Hau.). 

Chez maintes formes plus anciennes, la grande selle externe est 
simplement tripartite: Oxy. Guibali (^Orb., pi. LXXIII, fig. 3; Wri- 
ght, pi. XLV, fig. 4; Hauer [Greenoughi], pi. XII, fig. 5; chez un exem- 
plaire de Nancy [Musée de Munich]), Haueri Fuc, Aballoense Dum. Elle 
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est bipartite par une incision médiane plus grande chez quelques exem- 
plaires de YOxy. Lotharingum, cf. Lotharingum, Albion et Oxy. Gui- 
bali Retn. (1. c. pi. XLVII, fig. lâ) de la zone à Ophioc. raricostatum. ; 

Fréqaemment une incision oblique assez grande sur le côté ex- 
terne divise la selle externe en deux partias inégales, dont la partie in- 
térieure plus grande et plus haute surtout, reste presque toujours dis- i 

tinctement trípartite. Ainsi est préparée la fonnation cTun lobe adven- , 

tif et d'une selle adventive: Oxy. Guibali e. p. (exemplaires de Fiitzen j 

[Randen] et de Nancy), paniceum, victoris, Buvignieri, Albion, numis- 
male, Oppdi, paradoxum. 

II arrive, quoique fort rarement, que la selle externe porte sur 
le côté extérieur deux incisions profondes, comme c'est le cas chez un 
exemplaire de YOxy. Guibali (Nancy, Musée de Munich) et de YOxy. 
numismale (Hinterweiler, Musée de Tubingen) ? Buvignieri Rrynès (1. 
c, pi. XLVIII, flg. 6). 

Les deux lobes latéraux sont triaenidiens et ont les branches lon- 
gues et pointues, Chez des espèces plus jeunes, Oxy. numismale, Op- 
peli, ces lobes peuvent avoir deux branches. La ligne suturak n'aura 
jamais* le caractere prionidien. 

La série des lobes auxiliaires descend vers la région ombilicale. 

D'après les caracteres morphologiques et la distribution tempo- 
relle et géographique, ils est três probable que les espèces enchainées 
au groupe de YOxy. Guibali ont des relations génétiques. 

Ni le matériel dont je dispose, ni les descriptions d'autres au- 
teurs, ni les figures publiées ne sont suffisants pour pouvoir détermi- 
ner avec précision Taffinité qui existe entre les différentes espèces du 
type de YOxy. Guibali. 

En tous cas, ces espèces ne forment pas une série unique; mais 
elles doivent, d'après leurs caracteres morphologiques, étre rangées en 
plusieurs subséries, apparentées bien entendu. Ces subséries pour- 
raient étre groupées de la manière sui vante: . 

a) Oxy. Greenoughi, Guibali, Haueri, perilambanon, oenotrium. 

b) (Oxy. Guibali), Oxy. Buvignieri, numismale, numismale var. 

evoluía, Oppeli. 
o) (Oxy. Guibali), Lotharingum, cf. Lotharingum, f Albion. 

d) (Oxy. Greenoughi), paniceum, Boucaultianum, victoris, cf. «í- 

ctoris. 

e) (Oxy. Greenoughi), Guibali, Abattoense, Doris. 

f) (Oxy. Guibali, fAmm. riparius Quenst.,?? Oxy. paradoxum). 
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Aux espèces da type de YOxy. Guibali traitées ci-dessus, on pour- 
rait rattacher probablement les espèces suivantes se distinguant tantôt 
par la forme» tantôt par la sculpture, tantôt par les satures. 



22. Oxynoticeras cf. Collenoti Gey. 

1886. 6. Geter: 1. c, p. 235, pi. II, fig. 19, 20. 
? 1889. Asteroceras Collenoti A. Hyatt: Génesis, p. 212, pi. IX, fig. 10, 41 ; pi. X, 
fig. 10. 

Sinémurien, calcaire de Hierlatz. 

La sculpture des tours intérieurs est celle d'un grand exemplaire 
que Wright [1. c, pi. XLV, fig. 4] a figure comine Amalth. Guibali. La 
ligne suturale correspond au type de YOxy. Guibali. Les rapports en- 
tre cette forme et YAmm. Colenoti 1 d'ORB. ne peuvent ôtre fixes, car, se- 
km Hyatt, d'ORBiGNY a mal dessiné et mal décrit cette ammonite; mal- 
heureusement Hyatt, qui range cette ammonite parmi les Asteroceras, 
ne donne pas de descriptions ou de dessins plus exacts des originaux 
de ^Orbigny. 

Oppel* avait reuni YAmm. Collenoti d'ORB. et Amm. Guibali; quant 
à moi, je le compterais d'après les figures de ^Orbignt, au nombre des 
Oxynoticeras, sans me prononcer sur la relation entre cette espèce et 
d'autres du méme genre. 



23. Oocynoticeras sp., pi. I, fig. 6 
Sinémurien; Palheiras (Portugal), voir p. 233. 

24. Oxynoticeras n. f. Par. 
4896. C. F. Parona: I. c, p. 24, pi. U, fig. 3. 

Sinémurien; Saltrío. 



i A. d'ORBiGNY: Pai franç. Terr. Jur. /., p. 305, pi. XGV, fig. 6, 9. 
2 A. Oppel: Die Juraformation, § 44, n. 33, 
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25. Oxynoticeras Janus v. Hau. sp. 

1854. P. r. Haukr: Ueber einige unsymmetriscke Ammoniten a. d. Hierlatzschich- 

ten (Sitzgsb. d. Akad. Wien, vol. xm, p. 408, pi. I, fig. 7-10. 
1886. G. Gkybr: 1. c, p. 239, pi. II, fig. 23).. 

Geyer a fort bien remarque que cette forme três curieuse par la 
position asymétrique de la carène, doit être en rapport étroit avec 
Oxy. Guibali. 

On pourrait y joindre encore: 



26. Oxynoticeras pulchellum Fuc. 

1901. A. Fccini: 1. c, i, p. 12, pi. I, fig. 5-9. 

1886. Oxynoticeras n. sp. indet G. Gryer: 1. c, p. 237, pi. II, fig. 21. 

Monte di Cetona, Hierlatz; Sinómurien supérieur. 

La sculpture délicate des flancs ressemble à celle de YOxy. Gui- 
bali, surtout par rapports aux petits plis. IVaprès Geter la ligne su- 
turale rappelle YOxy. Lotharingum; en tous cas elle correspond aux 
sutures moins avancées du type de YOxy. Guibali. 

Oxy. pulchellum diffère des autres espèces en ce que la carène 
disparait três tôt. 



27. Oxynoticeras cullellum I. Buckm. sp. 

1854. Amm. cultellus I. Buckman in R. Murchison: Outline oflhe Geology of Chel- 

tenham, p. 84, 103, pi. XII, fig. 5 (non 4). 
1903. Amm. cutellus S. S. Buckman in Pai. Univ., Iivr. i, fiche 25, ftg. % 2 a. 

La forme est analogue à celle de YOxy. pukhelium Fuc. Buck- 
man appelle la suture «more Asteroceratan pattern»; je la trouxe pa- 
reille à celle de YOxy. pulchellum. 
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28. Oxynoticeras Choffati Pomp. (p. 228, pL I, fig. 2-8) 

Monte-de-Vera, Palheira, Telbadella (Portugal); zone à Oxy. oxy- 
notum. 

D'après le matéríel connu jusqu'à présent, il n'est pas possible de 
designer exactement fune ou 1'autre espèce du groupe de YOxy. Gui- 
bali comme racine des espèces n.° 22-28. On ne peut pas dire que par 
rhabitus general ces formes se rattachent au type de YOxy. GuibalL 



[2.] «Subséries» de l 9 Oxynoticeras oxynotum Hyatt 

[e»Oxyno« Nsum. e. p.; Oxynoticenu Kxuif. et Uhl., •. p.j 

Hyatt, ainsi que Nkuiiayr et Uhug, considèrent la forme suivante 
comme type du genre Oxynoticeras. 

29. Oxynoticeras oxynotum Quenst. sp. (voir p. 217) 
La plupart des auteurs joignent à cette espèce: 

30. Oxynoticeras oxynotum Dum. sp. (voir p. 223) 

31. Oxynoticeras oxynotum Geyfr (voir p. 221) 

(aAmfi?. oxynotus v. Haubr 1. c, p. 48, pi. XIII, fig. 8, 9.) 

Les formes plates à ombilic étroit et région externe tranchante, 
crénelée en partie, ont les lignes suturales généralement plus simples 
et les incisions moins profondes que le type de YOxy. GuibalL Les 
trones des selles, les lobes principaux et la selle externe surtout sont 
plus larges. Les incisions de la selle externe sont presque toujours de 
méme longueur; la selle est découpée en 5 (rarement en 3 ou en 4) 
petites branebes égales, qui, comme les branches des autres selles, 



soBt souveni épaissies en forme de massue et sont àrrondies. CeVest 
que fort rarement que j'ai pu découvrir (à deux jeunes exemplaireá 
anglais determines comme Amm. Huntoni et Bucki Simps. et queíques 
jeunes pièces souabes), une incision latéralé un peu plus profonde qui 
divise obliquement la selle externe. Le caractere triaenidien de la ligne 
suturale est supprimé souvent três tôt dans le premier lobe lateral de 
YOxy. oxynotum Qoenst. sp. (et Dum. sp.) et le lobe devient alors 
plus ou moins distinctement prionidien (cf. pi. I, fig. 8, 9, 10); chez 
d'autres exemplaires, les lobes triaenidiens persistente chez d'autres en* 
core, les branches peuvent être rangées en deux groupes. II y en a aussi 
dont le lobe est triaenidien d'un côté de la coquille, et prionidien de 
1'autre. Le second lobe lateral est ordinairement triaenidien, rarement 
prionidien ou dicranidien. Les éléments auxiliaires s'élèvent vers la 
région ombilicale, ils forment queíques selles plates et larges, ou sont 
découpés en une longue série de petites selles et de lobes peu indivi- 
dualisés. D'après leur développement, les lignes suturales sont réduites. 

Des Oxynoticerates sveltes, à région externe tranchante et ligne 
suturale réduite, sont connus eri assez grand nombre: 



32. Oxynoticeras cf. oxynotum (Droi. sp.) 
de Polvoeira, Portugal, voir p. 215, pi. I, fig. 1 

33. Oxynoticeras Lymense Vímght. sp. 

1882. Th. Wrioht: 1. c, p. 391, pi. XLVI, fig. 1-3; pi. XLVII, fig. 1-3; ?pl. 
XLVIII, fig. 1, 2. 

Zone à Oxy. oxynotum. 

Cette espèce (de Lyme regis et Charmouth) est d'après Wright 
le représentant meridional de YOxy. oxynotum anglais. 

Hyatt réunit (1. c, p. 217) Amm. oxynotus Hauer e. p. (Ceph. d. 
Nordõstl. Àlpen, pi. XIII, fig. 4, 5, 8, 9) à YOxy. Lymense. Le três 
grand exemplaire à ombilic étroit (fig. 4, 5) montre dans la forme 
quelque analogie avec YOxy. Lymense. J'ai sous les yeux une pièce 
semblable d'ÀDN8TH qui semble possèder des lobes du type de YOacy. 
Buvignieri; donc elle se rapprocbe plutòt de cette espèce. Le pettt 
exemplaire de v. Hauer, fig. 8, 9, est Oxy. oxynotum Geykr. 
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Le type des satures de YOxy. Lymense Fccim (1. c. 9 p. 4, pi. I, 
fig. 10) est complètement différent et la forme ne peut par conséquent 
être jointe à Tespèce de Wmght. 

Les pièces à ombilic étroit que P. Reynès, 1. c, pi. XLVI, fig. 
9-12, represente comine Amm. oxynotus, ont la forme de YOxy. Ly- 
mense, mais la sculpture est courbée plus fortement en faucille que 
chez cette espèce. La selle externe est biparti te par une incision mé- 
diane, profonde et tout particulièrement large. Oxy. Lymense presente 
aussi la selle externe bipartite, mais la forme des branches et des lo- 
bes secondaires differe entièrement des figures données par Rkynès. 
Dans le cas ou ces dernières seraient exactes, elles représentent une 
forme diferente de YOxy. Lymense, qui pourrait ètre désignée comme 



34. Oxynotkeras Reynesi n. sp. 



35. Oxynotkeras Simpsoni Wmght sp. 

1882. Th. Wbight: 1. a, p. 392, pi. XLV1II, fig. 4, 5; (fig. 6, 7 peutôtre «(% 
óxynotum Quenst. sp.). 

Zone à Oxy. óxynotum. 

11 faudrait pour cette espèce choisir un nom nouveau, car le nom 
de manuscrit «Amm. Simpsoni Bean» n'a pas d f importance et les tra- 
vaux de Simpson ne sont pas accompagnés de figures. 



36. Oxynoticeras Saemanni Dum. sp. 

1867. E. Ditoortier: 1. c, ii, p. 154, pi. XL, fig. 2-4; pi. XUii, fig. 1, 1 
?190l. A. Fucim: 1. c, p. 3, pi. I, fig. i. 

A. Hyatt (Génesis, p. 217) réunit Oxy. Saetnanni Dum. sp. de la 
zone à Oxy. óxynotum du bassin du Rhône et Oxy. Lymense Wright 
sp. Ce n'est pas exact, car chez YOxy. Lymense la selle externe est 
terminée en baut par deux grandes branches en forme de massue; au 
reste la forme de la selle ne diffère pas de YOxy. óxynotum. D'après 
le dessin plus exact de Dumortier, pi. XL, fig. 4, la selle externe de 
YOxy. Saemanni est découpée en deux parties inégales par une inci- 
sion laléralc et oblique; la partie extérieure est plus petite etplus plate. 



— 283— 

La ligne suturale dessinée par Fucini s'écarte en bien des dé- 
tails des figures de Dumortier, surtout en ce qui concerne la selle ex- 
terne et la largeur du premier lobe lateral; il ne semble pas que les 
formes françaises et les formes italiennes puissent ôtre rassemblées en 
une seule espèce. 

37. Oxynoticeras Gemmellaroi n. sp. 

i! 

i • 

1884. Amaltheus n. sp. indet. G. G. Gbmubllaro: Sui Fossili degli Strati a Tere- j ■ 

bratula Aspasia d. contr. Roche Rosse pr. Galati, p. 45, pi. I, fig. 18, 19. 

II y a beaucoup d'analogie entre cette espèce du Cbarmouthien 
infèrieur de la Sicile et YOxy. Saemanni quant à la forme extéríeure 
et la ligne suturale; mais il y a aussi des différences. Les selles sont 
généralement plus sveltes, les selles auxiliaires moins hautes et la moi- 
tiè extéríeure de la selle externe est subdivisée en deux branches. Le 
lobe externe est essentiellement plus court que celui de YOxy. Sae- 
manni; voilà pourquoi 1'espèce sicilienne peut être séparée de YOxy. 
Saemanni Dum. sp. 



38. Oxynoticeras lynx d'ORB. sp. emend. Pompkgkj 

1842. A. d'ORBiGNY: L c, p. 328, pi. LXXXVH, fig. 1-4. 

1856. Amm. oxynotus numismalis (involutus) F. A. Qvbnstbdt: Jura 119, pi. XIV 

fig.l. 
1883-1886. Amm. oxynotus numismali* F. A. Qubnstbdt: Ammoniten d. Schwab. Jura, 

p 290, 291, pi. XXXVII, fig. 1, 2 (5?), 6. 
1889. Oxy. numismale A. Htatt: Genósis, p. 212. 
1891. Oxy. Oppeli ¥L Futtbrbr: 1. c v p. 292 (e. p.), pL VIII, fig- 1. 

Futterer a donné une figure excellente de cette forme assez rare 
dans le Gharmouthien de 1'AUemagne du Sud. D'après son texte et ses 
originaux, il réunit cette forme à Oxy. numismale Opp. sp. 

Les figures et les descriptions de Quenstedt ne sont pas exactes. 

On constate la ressemblance entre cette espèce et YOxy. Lymense, 
surtout dans les exemplaires de grandeur moyenne (60-70 millimètres 
de diamètre); mais les plis três serres, qui dans la partie supèrieure 
du tour se terminent en faisceaux et en bandes de plis extrêmement 
fins, sont beaucoup plus falciformes. 

La région externe est haute, grele et tranchante. 

Chez des exemplaires ayant jusqu'à 11 millimètres de diamètre, 
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la régton externe est plus large, plus basse et porte une carène mé- 
diane arrondie et peu saillante. La carène bordée latéralement de pe- 
tites dépressions, 8'afQle peu à peu, les dépressions disparaissent et la 
régíon externe devient (à 40 millimòtres de diamètre environ) haute et 
traochante, pour s'élargir et s'aplatir de nouveau à un diamètre audelà 
de 100 millimètres. Jusqu'au diamètre de 40 millimètres, la carène est 
crénelée, comme le montre aussi le dessin de ^Orbiont; plus tard la 
crénelure devient indistincte ou disparait tout-à-fait. 

On note cbez maintes pièces un bord filiforme qui marque la li- 
mite entre les flancs et la règion externe et sous lequel les flancs peu- 
yent bien ètre lègèrement enfoncés. 

Les sutures des exemplaires souabes que j'ai sous les yeux con- 
cordent parfaitement avec la figure 1 c de Fctterer. Des pièces de 
20-30 millimètres de diamètre ont la selle externe plus plate et par 
conséquent plus large encore. 

Futterer remarque que la ligne suturale d'exemplaires juvenils 
presente, comme YOxy. oxynotum, la selle externe régulièrement di- 
visée. Cela me parait une erreur; car autant que j 'ai pu observer la li- 
gne suturale de YOxy. lynx, Ia selle externe large et plate estdécou- 
pée en deux parties inégales par une profonde incision latérale et oblique. 

Je reunis les exemplaires de rAUemagne du Sud et Oxy. lynx 
d f ORB. sp., puisque les pièces que voici correspondent entièrement en 
forme et en sculpture au dessin de ^Orbigny, pi. LXXXV1I, fig. 1-3. 
11 est vrai que la ligne suturale de YOxy. lynx, 1. c, fig. 4, ne res- 
semble guère à Texcellent dessin de Futterer; mais ce será encore 
un manque d'exactitude dans le dessin de ^Orbignt, ce qui est sou- 
vent le cas. Dans le cas contraire YOxy. lynx d'ORB. sp. ne pourrait 
étre enchainé aux formes de rAUemagne du Sud, et les dernières de- 
vraient étre considérées comme une espèce à part pour laquelle je 
choisirais le nom involutus, que Quensteott a proposé en second lieu 
dans son «Jura» p. 119. 

Zone à Dum. Jamesoni; Allemagnc du Sud, Allemagne du Nord(?), 
France. 

39. Amm. Coynarti d^ORB. 

1841 A. d'0RBiGNT: 1. c. p. 290, pi. LXXXVII, fig. 5-7. 

S'il y a des rapports étroits entre cette forme et Oxy. lynx ou 
YOxy. Saemanni ne peut étre determine que par la rechercbe des ori- 
ginaux de YAmm. Coynarti. 
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40. Oxynoticeras WUtshirei Wbioht sp. 
1881 Th. Wright: 1. c, p. 393, pL XLVIII, fig. 3. 

Zone à Aegoc. Davoei (Herúeyi) Angleterre, Charmouth. 

Htatt (Génesis, pi. 212) joint cette forme à YAmm. oxynolwnu- 
mismalis Quenst. e. p.=0xy. lynx d'0RB.; mais les selles profondé- 
ment entaillées ainsi que les trones des selles três minces de YOxy. 
WUtshirei, sopposent à cette réunion. 

II y a une ressemblance frappante entre cette espèce et quelques 
individus de YOppelia aspidoides Opp. sp. surtout dans la ligne su- 
tarale. 

Les caracteres communs aux espèces n.° 29-40 que Htatt réu- 
nit en une csubseries» de YOocy. oxynotum sont restreints à la forme 
plate de la coquille à région externe grele, tranchante, et à sculp- 
ture plus délicale. Des espèces comme Oxy. oxynotum Quenst., Dum. 
sp. Simpsoni Wbight, Saemanni Dum. sp., Coynarti ^Orbigny sp. se dis- 
tínguent encore par des selles plus larges, moins découpées et par des 
lobes plus aplatis. Les lobes ont parfoisun caractere prionidien, comme 
c'est le cas chez Oxy. oxynotum Quenst. Dum. sp. Geyer, Simpsoni 
Wright, Coynarti d'ORB. sp. 

Três souvent on constate de Tasymétrie dans la ligne suturale, 
c'est-à-dire que les parties correspondantes ne sont pas développées 
de la môme manière sur lfes deux côtés de rammonite. 



[3.] Rappohts entre les deux cSubsebies» 
de i'Oxy. Greenoughi et de L y Oxy. oxynotum Htatt 

Si l'on admet préalablement que la csubseries» de YOayy. oat/- 
notum represente vraiment une série génétique, alors les relations gò- 
nétiques entre la forme plus ancienne de la seconde subsèrie, Oxy* 
oxynotum, et le type de YAmtn. Greenoughi resp. Guibali, répondent a 
la question d'afQnité entre les deux «sub series» de Htatt. 

Oxy. oxynotum Quenst. sp. passe par les états de dôveloppG* 
ment suivants: 
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Jusqu'à 2 millimòtres de diamètre, la coupe transversale des tours 
est presque circulaire, sans carène; la coquille est lisse, ou bien elle 
porte des faseies sigmoides qui s'étendent en ares larges sur la région 
externe. A 4 millimètres de diamètre ou au-delà, le milieu de Ia ré- 
gion externe devient anguleux en forme de carène obtuse émoussée. Les 
flanes portent, outre les stríes d'accroissement, de petits plis presque 
sigmoides et quelque peu inclines en avant qui forment des angles ob- 
tus en se rencontrant sur la région externe. Les intervalles ne sont ré- 
guliers ni sur les flanes, ni sur la région externe; quelques-uns peu- 
vent être três profonds, mais il n'y a pas d'étranglements réguliers. 
La grosseur et le nombre des plis sont extrémement variables. Ghez 
maintes pièces, les flanes portent des bourrelets larges et plats, cbez 
d'autres, ils sont couverts de plis três rapprochés dont quelques-uns 
sont parfois plus grossiers. Cest en cet état de dévcloppement que lá 
forme, la coupe transversale et la sculpture sont tout-à-fait semblables à 
Oxy. Guibali Geyeh, 1. c, pi. II, fig. 18. 

Quand la coquille alteinl 8-10 millimètres de diamètre, les tours 
augmentent de hauteur et perdent en épaisseur; 1'angle du côté externe 
des tours commence à saillir, les dépressions paraissent peu à peu à 
côté de la carène qui finit par devenir une carène tranchante. L'épais- 
sissement de quelques petits plis, ou plutôt le renfoncement de quel- 
ques intervalles, produit chez des individus de grandeur différente la 
crénelure de la carène. 

Malgré le développement individuei três variable, la forme et la 
sculpture des exemplaires juvénils de YOxy. oxynotum sont généra- 
lement conformes à celles d'un Oxy. Guibali. La forme typique svelte 
de YOxy. oxynotum à région externe tranchante et crénelée, ne se 
rencontre que chez des pièces de plus de 10 millimètres de diamètre. 

Le développement de la ligne suturale extrémement variable, cf., 
pi. II, fig. 1-5, ! montre clairement dans la selle externe tripartite et 
dans le premier lobe lateral triaenidien des formes juvéniles, la dis- 
position d'un développement normal des sutures, comme c'est le cas 
chez la plupart des ammonites du Jura, ainsi que le prouvent p. ex. 
aussi les dessins de Gbygr, 1. c, pi. II, fig. 18 c, et ceux de d'ORBi- 
gnt, 1. c, pi. LXXIII, fig. 3, pour YOxy. Guibali ou la partie supé- 
rieure de la selle externe est décidément tripartite. 

L'incision latérale un peu plus grande de la selle externe que l'on 



i Cf. aussi W. Bbakco: Beitrage z. ErUwickelungtgeschichte d. fotsilen Cephalopo- 
den 1 (Palaeontogr., vol. xxvi, 1879, pi. VIII, fig. ih í-o). 
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observe seulement chez quelques formes juvéniles isolées de YOxy. 
oxynotum, rappelle un développeraent analogue chez bien des espèces 
du type de YOxy. Guibali; elle est parfois propre à Oxy. Guibali lui- 
même (cf. p. 277). 

La selle externe perd tôt ou tard, souvent fort tôt (pi. II, flg. 3, 
3, 4), la forme trípartíte et les lobes (le premier lobe lateral surtout) 
deviennent alors plus ou moins distinctement prionidiens, pi. I, flg. 8, 
9; pi. II, Gg. 4. Les incisions des selles principales restent courtes, et 
les branches des selles, épaissies en haut en forme de massue, sontéga- 
lement courtes et presque toujours de la méme dimension. Cependant 
la ligne suturale de pi. I, flg. 8 et 9 fait exception, la selle externe s'y 
termine en deux grandes branches; et un exemplaire de Balingen (coll. 
de Hohenheim) montre une selle externe qui se termine en haut en un 
rameau à trois feuilles. Enfin, flg. 5 de pi. II represente un exemplaire 
dont la selle externe reste três longtemps tripartite. 

Neumayr constatait chez ses «Oxynoti» une simplification conti- 
nuelle de la ligne suturale. En face du type normal fissilobé des su- 
tures de YOxy. Guibali, le type des lobes d'un Oxy. oocynotum peut 
en effet étre regardé comme simplifié. En tous cas, ce type est aber- 
rant, il ne correspond pas à celui de la plupart des ammonites du 
Lias que Ton retrouve chez Phylloceras, Psibceras, Arietites, Schlothei- 
mia, AmaUheus, Aegoceras, etc. Aberrante est encore 1'ascension, sou- 
vent três considérable des selles auxiliaires et des lobes vers la région 
ombilicale. 

D'après les caracteres morphologiques et d'après son développe- 
ment, Oxy. oxynotum Quenst. sp. est une espèce descendant du type 
fissilobé de YOxy. Guibali; qui, d'après la suture simplifiée, doit étre 
désignée de forme aberrante vis-à-vis du développement dans le groupe 
de YOxy. Guibali-Oppeli. La carène crénelée, effet d'irrégularité dans 
la sculpture, est un caractere secondaire qui rend YOxy. oxynotum 
encore plus aberrant. 

Mais quelle est 1'espèce du type fissilobé Guibali, dont descend 
Oxy. oxynotum Quenst. sp.? Sera-ce une des formes de YOxy. Gui- 
bali? Sera-ce Oxy. victorisf Oxy. oenotrium ou quelque forme en- 
core non décrite? D'après le matériel connu jusqu'à présent on ne 
peut le dire avec précision. 

Je considere encore comme dérivant du type Guibali et aberran- 
tes les formes que Geyer et Dumortier ont décrites comme Amm. ou 
Oxy. oocynotum, sans pouvoir déterminer les relations génétiques en- 
tre Oocy. oxynotum Quenstedt-Geyer-Dumortier. II est três possible 
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qne nous ayons ici trois espèces parallèles de méme origine, ou des 
variétés, ou des races locales de la méme espèce; il se peut aussi qne 
ces espèces soient convergentes et d'origne différente. 

Geyrr (Ceph. d. Hierlatz, p. 233, pi. II, fig. 46) a mentionné de 
son matériel de YOxy. oxynotum une forme à région externe émous- 
sée, dont Ia ligne suturale n'est pas réduite mais entiòrement fissilo- 
bée; voilà une preuve de relations evidentes entre Oxy. oxynotum 
Get. et le type Guibali. 

La distribution stratigraphique des Oxynoticeras concorde parfai- 
tement avec la descendance de V oxynotum du type Guibali. Le type fis- 
silobé de YOxy. Guibali precede; Oxy. Greenoughi est cite déjà de Ia 
zone à Ariet. Bucklandi =zone à Ar. geometricus ou Pentacr. tubercu- 
tatus de 1'Angleterre; Oxy. Guibali parait au bassin du Rbône dans 
la zone à Aster. obtusum, et Oxy. victoris Dum. s'y rencontre sous les 
couches à Oxy. oxynotum. Oxy. oxynotum Quenst. et auct. règne dans 
la zone du méme nom, mais peut-être parait-il déjà dans la zone à 
Aster. obtusum? ' 

Les espèces qui dans leur forme extérieure sont analogues à Oxy. 
oxynotum, formeront-elles vraiment une série génétique parallèle au 
groupe de YOxy. Greenoughi, Guibali? 

II est três possible que YOxy. Simpsoni (Bean) Wright sp. à ligne 
suturale plus simplifiée encore et à moins de lobes auxiliaires, soit en 
rapport direct avec Oxy. oxynotum Quenst. sp. De cette façon YOxy. 
Lymense Wright sp. pourrait descendre aussi de YOxy. oxynotum. En 
Souabe par exemple on rencontre parmi les Oxy. oxynotum des pièces 
qui, par le développement de deux grandes branches de la selle externe 
sont semblables à Oxy. Lymense, pi. I, fig. 8, 9 1 ; mais il se peut que 
YOxy. Lymense ne soit point en rapport génétique avec Oxy. oxyno- 
tum. Les lobes principaux tripartites ou biparlites sont beaucoup moins 
réduits que chez YOxy. oxynotum. On pourra peut être faire descendre 
YOxy. Lymense du groupe de YOxy. Guibali pra une autre forme, Oxy. 



1 Un grand exemplaire mal conserve (Coll. de Mr. Wittlinger, Holzheim) qui 
d'après la ligne suturale est Oxy. oxynotum a été trouvé, selon une communication 
de M. Wittlinobr, non loin de Kirchheim (Wurlemberg) dans les argiles sous la zone 
à Oxy. oxynotum c'est-à-dire dans la zone à Asteroc. obtusum. D'autres trou vai lies 
de eetle zone ne me sont pas eonnues. Selon quelques-uns Tespèce se presente en 
Angleterre méme dans le Charmouthien, mais cela n'est nullement garanti. 

2 11 y a de la ressemblance aussi, quant à la sculpture et la ligne suturale, en- 
tre 1'original de YAmm. oxynotus Quenstedt (Ammoniten, pi. XXXI, fig. 32) et Oxy. 
Lymense. 
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Lymense mut. itálica Fccini à sutures compliquées et non rèduites (vou: 
plus bas n.° 42). 

De plus il me parait douteux, que YOocy. Saemanni Dum. sp. et 
Oxy. Gemellaroi (*=Awalth. sp. indet. Gem.) proviennent de YOxy. 
oxynotutn. Ce u'est que fort rarement que j'ai vu à Oxy. oxynotum (chez 
de três jeunes individus et jamais chez des adtdtes) la marque d'une selle 
irrégulièrement biparti te. Les lobes de YOxy. Saemanni sout triaeni- 
diens, ceux de YOxy. Gemellaroi sont en partie triaenidiens en par- 
tie dicranidiens; le type príonidien y manque. D'après la forme et la 
ligue suturale Oxy. Saemanni pourrait bien descendre de quelque for- 
me à ombilic étroit du type Guibali, de YOxy. victoris par exemple. 

II est absolument impossible selon mon opiuion que YOxy. lynx 
(d'ORB. sp.) du Charmouthien inférieur descende de YOxy. oxynotum. 

Oxy. oxynotum Quenst. sp. dans les Fleckenmergel des Alpes ba- 
varoises, et Oxy. oxynotum Geter dans les calcai res de Hierlatz y sont 
associes avec Ophioc. raricostatum, et Oxy. cf. oxynotum Dum. sp. 
(voir p. 224, note 2) a été trouvé dans la zone à Ophioc. raricostatum 
en Lorraine; de sorte qu'on peut supposer une connexion temporelle 
directe entre Oxy. oxynotum auct. et Oxy. lynx. ' Áinsi on pourrait 
admettre comme signe de relation génétique chez YOxy. lynx, la forme 
plate, la région externe tranchante et la crénelure de la carène pendant 
la jeunesse. D'un autre côté il y a des marques evidentes qui s'oppo- 
sent à la réunion. 

Comme Dumobtier a déjà remarque (1. c, n, p. 145) les lignes su- 
turales de YOxy. lynx diffèrent entièrement de celles de YOxy. oxy- 
notum. Les lobes principaux n'y sont jamais prionidiens 1 , tandis que 
chez YOxy. oxynotum Quenst. et Dum. ils le sont presque toujours. 
La large selle externe de YOxy. lynx est bipartite obliquement par une 
incision sur le côté externe; cela se voit rarement à l'un ou 1'autre exem- 
plaire juvenil, mais jamais à de grands exemplaires de YOxy. oxyno- 



1 Voici de Metzingen, Wurtemberg (Musée de Tubingen), un Oxy. oxynotum à 
ombilic relativement large, dont Tétiquette écrite par Quenstrdt lui-mème, porte la 
remarque: «immédiatement sous les mames avec Terebratula nttmísmalis». On pour- 
rait en conclure que YOxy. oxynotum apparatt en Wurtemberg aussi dans la lone 
à Ophioc. raricostatum. D'autres trouvailles confirraatives de cette zone nemesontpaa 
connues, et Qubnstbdt méme n'en mentionne point dans ses ceuvres. 

2 Ce n*est que sur un seul exemplaire de YOxy. lynx que 3* ai v» qweVqjxô Itaw 
du caractere príonidien dans le preraier lobe lateral: 1'original de YO&V* Opp*»^ 1 " 
TBBiR (1. c, pi. VIII, fig. i) montre sur le cdté opposé à celui qui est figo** V"** 1 " 
TiRBH des branches plus courtes et presque égales du premier lobe lateral. 
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tum. Une division de la selle externe, telle que chez Oxy. lynx, est la 
régie chez Oxy. Duvignieri, numismale, Oppeli, espèces appartenant au 
type de YOxy. Guibali. 

Dans les sutures une ressemblance frappante existe entre YOxy. 
mtmismale et YOxy. lynx— comp. pi. II, Gg. 20 et Futterer, 1. c, 
pi. VIII, fig. 4 et 4 c {Oxy. Oppeli Furr.=lynx d'ORB. Pomp.); méme 
la forme bíflde des deux lobes latéraux qu*on observe fréquemment 
chez YOxy. numismale peut se présenter chez YOxy. lynx. Les sel- 
les principales de celte espèce sont moins hautes, la selle externe est 
essentiellement plus large, les incisions des selles sont moins profon- 
des et les branches des lobes sont plus courtes que chez YOxy. nu- 
mismale (resp. chez Oxy. Buvignieri et Oppeli). La ligne suturale, 
comparée à celle de ce dernier type, est quelque peu siraplifiée, ré- 
duite. Fotterer prétend que les exemplaires juvenils de son Oxy. 
Oppeli (=lynx) ont une selle externe régulièrement divisée comine 
chez YOxy. oxynotum Qcenst. Ce n'est pas exact, d*après mes obser- 
valions rien ne prouve que la ligne suturale de YOxy. lynx se soit 
développée de celle de YOxy. oxynotum. 

La direction de mutation qui tend à une simplification continuelle 
des lignes suturales, et que Neumayr mentionne chez les Oxynoti, n*ac- 
corderait absolument pas pour la série Oxy. oxynotum — lynx. Le 
type des sutures de YOxy. lynx est plutôt celui de YOxy. Buvignieri 
ou de numismale. 

Les tours intérieurs de YOxy. lynx sont à interpréter dans le 
méme sens: par leur région externe plus large, par la carène bien li- 
mitée et par leur sculpture assez délicate, qui est tout-à-fait celle d'un 
Oxy. Buvignieri ou numismale. 

Futterer se trompe en disant (1. c, p. 294) qu'il n'y a pas de 
différence entre Oxy. Oppeli [i. e. lynx] dans ses premiers états de 
développement et Oxy. oxynotum, et que ces états prouvent que la 
première forme est sortie de la dernière géologiquement plus ancienne. 
La crénelure de la carène chez les formes juvenil es de YOxy. lynx ne 
démontre nullement que cette espèce descende de YOxy. oxynotum, 
car chez Oxy. numismale la carène est également crénelée (exemplaire 
de Kirchheim, Wurtemberg, Musée de Stuttgart), et chez Oxy. numis- 
male var. evoluía Fuc, il y a crénelure méme sur la région externe. 
Voilà une preuve evidente de ce qu'il se presente des carènes créne- 
lées aussi dans la «Subseries» de YOxy. Greenoughi — Guibali. II y a 
d'autres moments morphologiques encore, qui rapprochent YOxy. h/m 
plutôt de YOxy. Buvignieri, numismale. Chez Oxy. lynx les petits plis 
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externes de la coquille sont plus inclines en avant et sortent des plis 
des flancs en ares larges, tandis que chez Oxy. oxynotum ils forment 
ensemble avec les plis des flancs plutõt un coude. Ainsi les éléments 
de sculpture de YOxy. lynx correspondent davantage à Oxy. Buvi- 
gnieri et numimate. 

La région externe de grands exemplaires d' Oxy. lynx d'abord 
tranchante, alors émoussée, s'arrondit peu à peu, exactement comme 
chez YOxy. numismale. Chez YOxy. oxynotum au contraire la région 
externe reste tranchante. mème chez les plus grands exemplaires connus. 

II n*y a pas de doute Oxy. lynx est étroitement uni à Oxy. Bu- 
vignieri ou numismale, espèces dont il diffère par une petite réduetion 
dans la sculpture et dans la ligne suturale, ainsi que par la région ex- 
terne tranchante. 

De mème que YOxy. oxynotum auet. est forme aberrante, ré- 
duite, foxynole» ou plus correctement «oxygastrique» du type Guibali 
plus ancien, de méme on peut designer Oxy. lynx de forme oxygas- 
trique du type amblygastrique Buvignieri — numismale. 

L'anaIogie dans la forme, la sculpture et quelque peu dans la li- 
gne suturale que l'on note entre Oxy. oxynotum et Oxy. lynx se fonde 
sur la convergence seulement, et pas sur une parente directe. 

l/espèce géologiqnement la plus jeune de la «Subseries» de YOxy. 
oxynotum Hyatt, Oxy. Wiltshirei Whight sp., d'apès Wright, de la 
zone à Aegoc. Davoei de PAngleterre, s'approche le plus de YOxy. Op- 
peli Schlõnb. sp. par sa ligne suturale três compliquée et ses selles 
étroites, profondément entaillées; peut être est-elle une méme forme 
oxygastrique à sculpture quelque peu réduite et ligne suturale fissilo- 
bée non réduite, provenant de cette espèce. II me parait peu probable 
que YOxy. Wiltshirei descende de YOxy. lynx, car d'après les expé- 
riences faites chez les ammonés, on ne peut admettre que d'un type 
à lobes réduits, il se soit développé un type à lobes compliquées, pro- 
gressifs. 

Plusieurs espèces qui, par la forme de la coquille, ou par le dé- 
veloppement de la ligne suturale font la transition entre differentes 
formes du type normal progressif amblygastrique de YOxy. Guibali 
et differentes formes du type aberrant réduetif oxygastrique, prouvent 
que les espèces oxygastriques du genre Oxynoticeras à lignes sutura- 
les plus ou moins réduites, ne sont nullement une série génétique. 
Ainsi la forme extérieure des espèces suivantes est entièrement oxy- 
gastrique: 

CommunicàçOhs. Tom. vi.— Décembre, 1906. 20 
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Oxy. oenotrium Fuc. (n.° 14, p. 269). 
» Albion Rkynès sp. (n.° 44, p. 270). 
» numismale var. evoluía Fuc. (n.° 19, p. 273). 

Oxy. oenotrium rappelle à Oxy. oxynotum, quoique les lignes su- 
turales soient encore parfaitement fissilobées; il n'y a pas d'apparence 
d'une réduction de satures. 

II faut citer en outre: 



41. Oxynoticeras Simpsoni Reynès (?Blàke) sp. 

1879. P. Rbynes: 1. c, pi. XUX, fig. 1-7. 
? 1876. R. Tatr and J. F. Blàkr: The Yorkthire Lias, p. 291, pi. VHI, fig. 4. 

La forme extérieure entièrement oxygastrique rappelle Oxy. oxy- 
notum Dum. sp. La ligne suturale est encore fissilobée et s'approche 
de celle de YOxy. Guibali d'0RB., et Haueri Fuc. Les lobes étant lar- 
ges et les incísions des selles peu profondes, la ligne suturale est 
simplifiée par conséquent; mais elle ne 1'est pas au point d'atteindre 
le type prionidien. 

Voici de Spitzstein prés d'Oberaudorf (Alpes bavaroises) une am- 
monite des calcaires d'Adneth (Musée de Munich) qui correspond pres- 
que entièrement à Oxy. Simpsoni Retnês sp. 

Oxy. Simpsoni Rkyn., comme j'ai démontré p. 226-227, n'est pas 
identique à Oxy. Simpsoni Wright sp.; la sculpture des deux formes 
est si différente qu'on ne peut môme pas supposer une connection di- 
recte. Quant à Oxy. Simpsoni Blake et Tespèce de Reynès, je ne puis 
dire avec précision si ces deux formes peuvent être identiflées, car il 
n'y a pas de dessin des lignes suturales. 

Oxy. Simpsoni Reyn., d'après sa forme et sa ligne suturale doit 
étre ramené au type Guibali, dont il represente une forme devenue 
oxygastrique, à ligne suturale três peu réduite. 
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42. Oxynoticeras sp. = ?0a#. Lymense mut. Itálica Fuc. 

1901. A. Fucini: 1. c, p. 4, pi. I, fig. 10. 
? 1856. imm. oxynoff*, F. y. Hauer: 1. c, pi. XIII, fig. 4, 5. 

Deux exemplaires du Sinémurien de Lyme Regis, Angleterre (Mu- 
sées de Munich et de Tubingen) concordent en forme extérieure et en 
sculpture avec Oxy. Lymense Wright sp. Ils sont du type oxygastri- 
que. Les lignes suturales se distinguent par des selies profondément 
entaiilées et des trones de selle três étroits. La selle externe se termine 
en deux branches longues et minces. Les lobes sont étroits, entière- 
ment triaenidiens et les sutures ne sont point réduites. 

Une forme analogue à celle que Ton vient de citer a été décrite 
par Fucini (1. c.) de S. Casciano dei Bagni (Sinémurien ; calcaire rouge 
inférieur), elle n'en diffère que par Ia largeur dans la région ombili- 
cale. Fucini mentionne une ammonite analogue de Lyme Regis qui, 
comme les exemplaires dont je dispose, ne peut d'après la ligne su- 
turale être Oxy. Lymense Wright. Probablement on peut y joindre 
encore le grand exemplaire décrit par Hauer comme Amm. oxynotus 
(cf. p. 221). 

UOxy. Lymense se serait-il développé de cette forme? AlorsY Oxy. 
Simpsoni (Bean) Wright sp. serait ainsi 1'unique espèce descendant de 
VOxy. oxynotwn Quenst. sp. (cf. p. 288). 

Jai trouvé parmi les Oxy. numismale Opp. sp. plusieurs pièces 4 
dont la forme est presque entièrement oxygastrique, mais dont la scul- 
pture est moins délicate, et dont la ligne suturale fissilobée est encore 
celle du type normal. 

Th. Wright a dessiné chez Oxy. Guibali (1. c, pi. XLV, flg. 6) 
une ligne suturale dont la selle externe a des branches presque égalcs 
à celles d' Oxy. oxynotum. 

Tandis que les formes citées ci-dessus, tout en étant oxygastriques, 
ont des sutures fissilobôes, il existe d'autres formes qui quoique ambly- 
gastriques ont les sutures plus ou moins réduites. 



* P. e., de Dtlrnau, Wurtémberg; zone à Dum. Jamesoni (Musôe de Munich). 



—294 — 



43. Oxynoticeras insigiUatum Dum. et Font. sp. . 

1876. Dumortibr et Fontannbs: D&cription des Ammonite* de la zone à Amm. 
tenuilobatus de Crussol (Móm. Acad. de Lyon, vol. xxi, p. H, pi. L 
% i). 

St. Sorlin, Saône et Loire; zone à Oxy. oxynotum? 

La forme rappelle à Oxy. Guibali, la région externe à Oxy. Bu- 
vignieri; la sculpture des tours intériears parait étre celle de YOxy. 
victoris. De la ligne suturale, on ne connait que la partie extérieure; 
la division de la selle externe et ses feuilles ressemblent à la selle ex- 
terne de YOxy. oxynotum. 



44. Oxynoticeras sp., pi. II, flg. 24 
(cf. Oxy. numismale Opp. sp. aut. lynx d'ORB. sp.) 

Yoici une ammonite de la zone à Dum. Jamesoni de Hinterweiler, 
Wurtemberg (Musée de Tubingen) dont est dessinée une partie de la 
ligne suturale si singulière. Par la forme extérieure et la sculpture, 
F ammonite se rapproche des exemplaires sveltes et faiblement sculp- 
tés de YOxy. numismale ou de YOxy. lynx. La ligne suturale, c'est- 
à-dire cette partie extérieure que l'on peut poursuivre, est semblable 
à celle de YOxy. numismale par la hauteur des selles. Les branches de 
la première selle latérale et les incisions présentent un développement 
pareil à celui que l'on remarque chez YAmm. Staufensis Opp. La ligne 
suturale y est plus réduite encore que chez YOxy. lynx. Cet exem- 
plaire est tout particulièrement intéressant, car dans sa ligne suturale, 
on voit distinctement la transition du type normal de YOxy. Buvignieri 
et numismale au type simpliflé réduit. 

Néanmoins, la pièce ne peut étre regardée comme forme inter- 
médiaire entre Oxy. numismale et lynx; elle est plutôt une forme pa- 
rallèle à Oxy. lynx. 

Si je signale ces espèces qui viennent d'étre citées comme repró- 
sentant des transitions entre le type progressif Guibali et le type re- 
gressif oxynotum cela ne veut pas dire que ces espèces foht passage 
de l'une ou 1'autre espèce du type Guibali aux espèces citées de la 
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«Sub&eriés» de YOxy. oxynotum Hyatt. Au point de vue génétiquè 
ces formes ne sont pas intermédiaires entre certaines espèces tle ces 
tleux types. Je les considere corame formes étroitement unies au type 
Cuibali paraissant réduitcs par Fun ou 1'autre caractere sans être en 
relation génétiquè avec des espèces réductives comme: Oxy. oxynotum 
Quenst. et auct., Simpsoni Wbight, Lymense Wright, lynx d'ORB. etc. 

I/après la démonstration ci-dessus la *Subseries» de /'Oxy. oxyno- 
tum Hyatt n'est pas une série génétiquè. Cest par méprise que Hyatt 
ainsi que Neumayr et Uhlig ont reuni des espèces qui se ressemblent par 
convergence; mais qui, en réalité, sont des formes aberrantes oxygastriques 
plus ou. moins réduites, descendant, à des époques différentes, de dijféren- 
tes espèces amblygastriques du groupe Guibali. 

Nous ne pouvons reconnaitre non plus dans le genre Oxynoticeras 
Hyatt les deux giandes *Subseries» établies par Hyatt lui-méme; mais 
nous y trouvons un type amblygastrique plus ancien, à suture normale 
fissilobée (type Guibali) auquel se rattachent plusieurs formes aberran- 
tes oxygastriques, à lignes suturales réduites plus ou moins fbrtement, 
qui n'ont pas de rapport direct entre elles (Oxy. oxynotum, Saemanni, 
lynx). 

Pour ne comprendre dans le genre Oxynoticeras que des espèces 
oxygastriques à ligne suturale réduite, comme avaient tente Neumayr 
et Uhlig, il faudrait réduire le genre à Oxy. oxynotum Quenst. (et 
auct.?) sp. Oxy. Simpsoni et Lymense Wright, car ces formes seule- 
ment sont éventuellement en relation génétiquè directe. . 

Les espèces oxygastriques du genre Oxynoticeras Hyatt (Oxy. 
lynx surtout) sont unies si intimement à différentes espèces amblygas- 
triques du type Guibali que génériquement elles ne peuvent en être 
séparées. Par conséquent Oxynoticeras Hyatt doit embrasser non seu- 
lement le type amblygastrique Guibali, mais encore les formes qui eu 
dérivent comme Oxy. oxynotum, Simpsoni, Saemanni, lynx etc. 

Dans le genre Oxynoticeras Hyatt nous retrouvons les mêmes phé- 
noménes que chez plusieurs autres groupes d'ammonites, designes au- 
trefois de Oxynoticeras (Hudlestonia, Staufenia, le groupe de YAmm. 
discus, Neumayr ia, Garnieria): La relation directe entre ces formes 
ne peut pas se baser uniquement sur 1'analogie dans la forme extè- 
rieure ou dans le développement resp. dans la réduction des lignes 
suturales. 

Les formes oxygastriques = oxy notes du genre Oxynoticeras Hyatt, 
par leur origine de différentes espèces du type Guibatt, sont une preuu 
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evidente de ce qtfon ne peut pas reunir en un genre Oxynoticeras tou- 
tes les formes oxygastriques à ligne suturale réduite, depuis le Smému- 
rien jusqu'au Néocomien, comme Tont fail Neunayr et Uhlig dans leor 
monographie dcs ammonites da Hils. 



[4.] ESPÈCK 1SOLÉE 

45. Oxynoticeras depressum Quenst. sp.=acciprtrw J. Buam. sp. 
(cf.p. 233), pi. I, fig. 7 a, 6 

1845. Amm. accipiíris J. Buckman in R. Mdrchison: Outline of the Geology of 

Cheltenham, pi. XI, fig. 6. 
1849. Amm. accipitris Buckm.? = Amm. ibex F. A. Qubnstkdt: Cepkalopoden, 

p. 326. 
1856. Amm. oxynotus pinguis F. A. Qubnstkdt: Jura, p. 103, pi. XIII, fig. 5. 
1883. Amm. oxynotus F. A. Quknstbdt: Ammoniten d. Schwabischen Jura, p. 177, 

pi. XXII, fig. 36. 
? 1883. Amm. oxynotus eompressus F. A. Quknstbdt: idem, p. 1 78, pi. XXII, fig. 38. 
1883. Amm. oxynotus depressus F. A. Quknstbdt : idem, p. 178, pi. XXII, fig. 

40-41. 
?1883. Amm. oxynotus evolutus F. A. Quknstbdt: idem, p. 178, pi. XXII, fig. 42. 
1889. Oxynoticeras oxynoíum A. Hy*tt: Génesis ofthe Aiietidae, p. 2 15, pi. X, 

fig. 17, 20. 
1903. Lheltonia accipitris S. S. Buckmak: in Pai. Univ. fiche n.° 27. 

Amm. oxynotus pinguis et depressus Quenst. se rencontre en va- 
riations nombreases dans la zone à Oxy. oxynotum du Wurtemberg. 
Une de ces variations correspond, tant que je puis juger, à Amm. ac- 
cipitris Buckm., assez rare en Angleterre. Qcenstedt n'a dessiné que 
peu de variations de cette espèce, de sorte que ses recherches n'en 
donnent qu'une image imparfaite. 

La grandeur de 1'ammonite est minime: les individus de pios de 
20 mm. de diamètre sont rares. Quant à la largeur de Tombilic, l'in- 
volution, 1'épaisseur et la hauteur des tours, il y a bien des différen- 
ces. PI. I, fig. 7 est un des exemplaires les plus plats, à tours parti- 
culièrement hauts. Les flancs sont presque toujours plats, parallèles. 
La région externe ordinairement large et plate porte une caròne fili- 
forme peu élevée et accompagnée souvent de légères dépressions; la 
carène disparait quand 1'individu atteint 20 mm. de diamètre. Chez 
certains exemplaires, il y a un angle émoussé sur le milieu de la ré- 
gion externe. 
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La sculpture est excessivement variable; parfois les flancs por- 
tent de petits plis sigmoides três rapprocbés; mais le plus souvent les 
plis sur les flancs sont assez gros, irréguliers, un peu inclines en avant. 
D'autres individus portent des plis peu profonds, três irréguliers, ainsi 
que des faisceaux de petits plis; d'aulres encore présentent de gros 
plis entremeies de lignes três délicates (p. e. à 46 mm. de diamètre 
12 plis). 

La rògion externe est crénelée três irrégulièrement d'après le 
môme príncipe que chez YOxy. oxynotum. Des étranglements n'y exis- 
tent pas; mais il se presente tantòt sur les flancs, tantôt entre les plis 
sur la rógion externe des enfoncements irréguliers assez considérables. 
Voilà pourquoi chez certains individus la région externe parait bour- 
relée sur la chambre d'habitation, comme c'est le cas chez Amm. ao 
cipitrís Bgckji. d'Angleterre, et chez maintes pièces concordantes de 
Balingen (Wurtemberg). 

Comme chez YOxy. oxynotum Qornst. sp., les lignes suturales 
sont três variables. La forme et la division des selles sont semblables 
à celles de YOxy. oxynotum. La forme de la selle externe ne concorde 
pas toujours sur les deux côtés de rammonite. A côté de pièces dont 
les incisions et les branches de la selle externe sont de la même gran- 
deur, il y en a d'autres dont la division de la selle externe rappelle 
les selles obliquement bipartites du type Guibali. Pendant la jeunesse, 
la ligne suturale presente des selles externes tripartites et des lobes 
triaenidiens. La largeur des lobes varie: les lobes étroits restent ordi- 
nairement triaenidiens, les larges deviennent plus ou moins distincte- 
ment prionidiens, et parfois dicranidiens. A 6,5 mm. de diamètre, l'un 
des individus presente des selles larges, plates, et des lobes indistin- 
ctement denteies, cératitiformes. Les éléments auxiliaires des lignes su- 
turales montent généralement vers la région ombilicale. A partir du se- 
cond lobe lateral, la suture n'est qu'ondulôe; une seule fois je vis un 
lobe auxiliairo plus grand et, chose remarquable, il était dicranidien. 

La chambre d'babitation embrasse pour le moins les 3 /* du der- 
tiler tour. La bouche que je n'ai pu examiner, est, d'après Buckman, 
étirée en avant sous forme de lobe. 

Le développement de rammonite est analogue à celui de YOxy. 
oxynotum. Jusqu'à 5-6 mm. de diamètre il n'y a pas de différence en- 
tre les individus des deux espèces; chez YOxy. accipitris, la région 
externe s'aplatit ensuite, tandis que chez Oxy. oxynotum elle devient 
haute et carénée. 

Oxy. accipitris J. Buckm.= Amm. oxynotus pinguis et depressus 
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Quenst., âe rappròche déYOxy. oxynotum QuenSt. en fôríne, en déve- 
loppement, caractere de la sculpture et ligne suturale. Quant au dé- 
yeloppemerit de la ligne suturale, c'est une forme réduite, quoique les 
lobes soient rarement aussi prionidiens que chez de petits individua 
analogues de YOxy. oxynotum, * 

. E. Haug. 1 qui a continue la théorie de Munier-Chalmas 1 sur le di- 
morphisme sexuel chez les ainmonites, voit en Oxy. accipitris leà ma- 
les de YOxy. oxynotum Quenst. sp. Haug remonte ainsi à F exemple 
que Buckman et Bather 3 ont explique dans le sens tout-à-fait opposé. 

II est en effet séduisant de voir designer de mâle YOxy. accipi- 
tris, compagnon nain de YOxy. oxynotum si fréquent en Souabe, et 
de femelle cet Oxy. oxynotum qui atteint souvent une grandeur assez 
considérable; et il est três possible que chez les ammonites, comme 
chez d'autres céphalopodes, la différence de sexe se manifeste par des 
différences dans la forme extérieure. > 

Toutefois il n'est pas prouve jusqu'à présent que de grandes for- 
mes et des formes plus petites, plus ou moins réduites, existant les 
unes à côté des aulres doivent être regardées comme les deux sexes 
d'une mème espèce. Ge n est que dans fort pèu de cas qa'il a été pos- 
sible d'indiquer des formes parailèles non réduites, que Ton puisse 
supposer femelles de petites formes réduites, désignées comme males 
par Munier-Chalmas. Buckman et Bather ont montré Timpuissance de 
cette hypothèse de Munieu-Chai nas; je me bornerai donc ici à Oxyno- 
ticeras. 

Si YOxy. accipitris est vraiment la forme mâle de YOxy. oxy- 
notum Quenst., il serait étonnant que parmi les nombreux exemplai- 
res de YOxy. oxynotum du Hierlatz, dont disposait Geyer, il ne se 
-soit pas trouvé une forme qui corresponde exaclement à cet Amm. ac- 
cipitris (mâle). La forme mâle correspondant à Oxy. oxynotum Dum. 
sp. de France est aussi inconnue jusqu'à présent. En somme Oxy. 
.oxynotum Quenst. sp. = accipitris Buckm. de Wurtemberg et d'Angle- 
terre, serait Tunique espèce d' Oxynoticeras présentant le dimorphisme 
.sexuel seloa rhypothèse de Munier-Chalmas et Haug. 4 „ 

i E. Haug: Observation (Buli. Soe. Géol. de France, s. 3, vol. xxv, 1897, p. 107). 
Notice sur les travaux identifiques de Mr. E, Haug, 1903, p. 12. 

2 Mu ni er -Ch almas: Sur la possibilite tfadmeitre un dimorphisme séxuel chez Us 
Ammonitidés (Buli. Soe. .Géol. de France, s. 3, vol. xxii, 1892. C. ft., p. eixx ff). 

3 S. S. Buckman and F. Bathrr: Can the sexes in Ammonites be distinguished? 
(Nat. Sc., vol. iv, 1894, p. 430). 

4 Cf. ÍJ. Haug: Études sur les Ammonites des êtages moyensdu système jurassique. 
L Sonninia. II. WilchcUia (Buli. Soe. Géol. de France, sór. 3, vol. xx, 1893, p. Í99). 
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♦ Cest à priori lnvraisfemblable. •**-...*£-:-*-' 

Comme Buckman et Batheb le remafquent, U o'est pas difflcile 
de construire un dimorphisme chez de nombreux ammoHites, ce qui 
a été fait autrefois par plusieurs auteors, mais dans tous les cas Tex> 
ptication comme dimorphisme sexuel reacontre de grandes difficultés. 
II y a toujours des formes intermèdiairès, des transilions qui nepef- 
mettent pas d'admettre le dimorphisme sexuel. Des analogies se reu- 
contrent aussi chez Oxynoticeras. En Souabe par exemple, la phipart 
des formes de YOxy. numimale Opp* sp. peuvent par leur sculpture 
«t leur ligue suturale être divisées en deux ou trois groupes quelque 
peu différents; ou si l'on veut embrasser eu une seule espèce les Oxy. 
numimale Opp. et Oppeli Schlõnb., ou pourrait y opposer Oxy. lynx* 
Cest ici, il me semble; qu'il faudrait voir des males et des femelles de 
la même espèce— mais il y a des formes qui font transition entre les 
groupes de YOxy. numimale et entre % Oxy. numimale et lynx. Que 
faire de ces formes? Ou ne peut pourtant pas les considérer comme 
hermaphrodites! Je connais quelques pièces isolées de YOxy. oxyno- 
tum = accipitris qui, à 10-42 mm. de diamètre, peuvent être jangées 
parmi les Oxy. accipitris aussi bien que parmi les Oxy. oxynotum; 
tandis que chez d'autres formes de la même grandeur les caracteres 
de l'une ou de Tautre espèce sont déjà bien formes. Pourrait-on ad- 
mettre que ces pièces soient hermaphrodites, ou que chez quelques 
individus isoles le caractere du sexe ne se fasse sentir que fort tard? 
Tant que Phypothèsè du dimorphisme sexuel chez les ámmonites 
tf est pas plus authentique, je continuerai ! , comme Blckman et Bather, 
à tfy yoir qtfune hypothèse non avérée. Des formes réduites comme 
. Oecoptychius refractus, Oppelia (Oecotraustes) genicularis, Oppelia (Ho- 
riocerasj Baugieri, Oxynoticeras accipitris cie. etc, sont, selon mon opi- 
nion, des espèces indêpendantes; et il est tout à fait indifférent si Ton 
vcut les designer de «seniles, dégénérées, réduites, regressives», de 
formes retrogrades, on de formes arrêtées. 

Daprès le développement de la forme, de la sculpture et des li- 
gnes suturales, Oxy. accipitris est intimement lié à Oxy. oxynotum 
Quenst. sp. 11 est donc três possible que l'une de ces espèces descende 
de 1'autre; mais il est possible aussi qtfelles descendent 1'aneetVau- 
tre d'une mème forme du type Guibali, de sorte que YOxy. accipitris 
serait une forme amblygastrique, mais três réduite, se distinguanl sur- 



1 J. F. Pomhsckj: Ammoiiiten mit «anomaUr» Wohnkamtner (Jahresb* * ^ er- 
▼ateri. Natnrk in Wttrtteipberg, 1894, p. 284). 
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tout par la perte ou par raffaiblissement prematuro de la carène, et en 
mème temps par la réduction pias ou moios forte de la ligne suturale. 

On ne saurait décider, pour le moment, quelle será celle des deux 
possibilites qui se trouvera juste. 

I/existence de formes morpbologiqnement intermédiaires entre 
Oxy. oxynotum et accipitris n'empèche ni Tune ni Tautre de ces pos- 
sibilites. 1 

Gomme il a été dit (p. 231), il y a de la ressemblance extérieure 
entre maintes pièces de YOxy. accipitris et des formes juvenil es de 
YOry. Choffati; mais ces ressemblances entre les deux espèces n'in- 
diquent pas de rapports plus intimes que ceux qui existent chez des 
espèces appartenant au mème genre. 

D'après Pexamen de nombreux exemplaires de YOxy. accipitris 
dé la Souabe, je ne puis accepter le genre Cheltonia que S. S. Buck- 
kan a créé pour cette espèce. 



[5.] FORIIRS INSUFFISAllMENT CONNUES ET DE P0S1T10N INCEHTAINE 

46. Oxynoticeras sp. indet. Geyeh 
1886. 6. GBTia: Hierlatz, p. 238, pi. II, fig. 22. 

I/ombilic plus étroit, les tours voútés plus hauts et la carène fine 
qui ne commence qu'au dernicr tour, empêchent que cet échaotillon 
puisse étre designe comine Oxy. accipitris ou forme parallèle à ce- 
lui-ci. La descriplion ne permct pas de juger exactement de. la ligne 
suturale qui parait ètre simple (? réduite) [voir plus bas n° 55 Amm. 
Salisburgensis]. 

Sinémurien supérieur; Hierlatz. 



1 Une troisième possibilito: que YOxy. oxynotum Quenst. sp. et accipitris Buouf. 
sp. soient d'origines tout à fait diflfórentes, doit ôtre exclue à moa opinion. 



-301 — 

47. Oxynoticeras? n. sp. indet. Geyer 

1886. G. Geyer: Hierlatx, p. 238, pi. IV. fig. 25. 

Geyer suppose que cette forme à tours élevés, région externe 
tranchante et crénelée, à cotes fortes, sigmoídes, est la transition en- 
tre Oxynoticeras et Amaltheus. L/exempIaire represente ressemble en 
forme et en scnlpture à maintes formes de YOxy. numismale Opp. sp.; 
d'après les observations restreintes de Geyer sur la ligne suturale, elle 
parait appartenir au type de YOxy. Guibali. 

Sinémuríen supérieur; Hierlatz. 

48. Oxynoticeras oxynotum Parona 
1896. C. F. Pàronà: Salino, 1. c, p. 17, pi. I, fig. 1. 

Gomme j'ai déjà remarque (p. 222), cètte forme ne peut étre iden- 
tiflée ni à Oxynoticeras oxynotum Quenst. sp., ni à Dum. sp., ni à Geyer 
sp. Quant aux rapports à d'autres espèces, ils ne peuvent ètre deter- 
mines. 

49. Oxynoticeras sp. indet. Hug 

1899. 0. Hug: Lias und Dogger Ammoniten aus der Zone der Freiburger Alpen 
(Mem. Pai. Suisse, vol. xxvi, p. 6, pi. X, fig. 17). 
(=Amm. Scipionianus Oosibr; teste Hug.) 

Le pelit ammonite à plis courts, raides, radiaires, est presque 
oxygastrique. Gomme on ne connait rien sur les sutures, on ne peut 
en déterminer la position systématique; Hug le compare à Oxy. sp. 
indet. Geyer (1. c, pi. 11, Gg. 22), mais cette comparaison ne concorde 
ni en forme, ni en sculpture, ni en hauteur des tours. 

Sinémuríen; Blumenstein-Allmend, Alpes Fribourgeoises. 



j 
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50. Oxynoticeras leptodiscus 0. Behr. 

1691. 0. Bbhrbhdsbn: Zur Geologie dei Otiabhanges der argentinUehen Corda- 
lere (Zeitechr. d. Deutsch. Geol. Ge*., vol. xliii, p. 380, pi. XXII, 
fig.8). 

La forme faiblement sculptée est oxygastrique; la selle externe 
est dite biparti te. 

Sinémurien; Portezuelo Ancho, Àrgentine. 



51. Ammonites sp. 0. Behr. 
1891. O. Bbhrehdsbn: 1. c, p. 381. 

L'empreinte dune ammonite est, d'après la sculpture, comparée à 
Oxynoticeras AbaUoense et vicloris. 

Sinémurien; Portezuelo Ancho, Àrgentine. 

52. Oxynoticeras siculum Seg. 

1886. G. Sboubnza: Le Spiriferina dei varii piam dei Lias Messinense (Boll. 
Soe. Geol. Uai., vol. iv, 1885, p. 382). 

La forme non décrite, mais seulement nommée «aff. Oxy. oxyno- 
tum (Qcenst.)» est trouvée avec Oxy. Guibali et As ter. obtusum dans 
le Sinémurien sicilien. 

53. Amm. (Oxynoticeras) cf. oxynotus (Quenst.) Hoteb 
1902. Ho yb*: D. unt. Uas v. Empelde b. Hannover (Centralbl. f. Min. etc, p. 41). 

M. Hoyer a eu 1'obligeance de m'envoyer les originaux de cette 
ammonite, quatre pièces de chambres d'habitation qui on conserve le 
test. La région externe amblygastrique porte une carène médiane, 
haute, légèrement crénelée, qui est accompagnée par des carènes la- 
térales bien accentuées; c'est pour cela que 1'espèce doit être séparée 
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de YOxy. oxynotum Quenst. sp. La sculpture est presque la méme 
que cellede YOxy. sp. de Palheira (voir pi. I, fig. 6 a). 
Sinémurien; Zone à Oxy. oxynotum; Empelda, Hanovre. 



54. Ammonites sphenonotus Monre 

1888. H. Monke: D. Liamuide v. Herford i. Westfalen (Ver. d. Natarhist. Ver- 
ei, preuss. Rheinlande etc., vol. xlv, p. 228, pi. íi, fig. 14). 

L'espèce concorde parfaitement dans sa forme avec la precedente, 
seulement la sculpture diffère par les plis sigmoides. La ligne suturale, 
três simple, montre le type de YOxy. oxynotum; elle en diffère par la 
première selle latérale plus large. 

Charmoutbien inférieur; Zone à Dum. Jamesoni; Herford, West- 
falie. 



[6.] ESPÈCES DONT LA CLASS1FICATION 

dans le genre Oxynoticeras Hyatt est douteuse 



55. Ammonites Salisburgensis v. Hau. * 

1856. F. v. Hauer: Ueber d. Cephalopoden a. d. Lias d. Nordôstl. Alpen (Denk- 

schr. d. Akad. d. Wiss. Wien, vol. xi, p. 57, pi. XIII, fig. 1-3). 
1867. E. Ddmohtier: Bassin du Rhône,i\, p. 153, pi. XXXII, fig. 1-2. 
1901. Oxynoticeras Salisburgense A. Fucini: Ceph. liassici etc, i, p. 13. 

VAmm. Salisburgensis dessiné par v. Hauer ne concorde pas en- 
tièrement avec YAmm. Salisburgensis décrit par Dumortier. Un exem- 
plaire d'Adneth à peu prés de la mème grandeur que le dessin donné 
par y. Hauer, montre que la forme alpine porte sur les flanes des 
plis sigmoides larges et plats. La région externe y est moins tran- 
chante que chez 1'exemplaire de Dumortieh; 1'absence du test chez 
les formes alpines ne peut étre 1'unique cause de cette différence. 

Fucini comprend YAmm. Salisburgensis parmi les Oxynoticeras» 
apròs que 1'espèce eut été rangée par Hauer dans la famille des Amal- 



• A. Htatt (Génesis, p. 111-112). range 1'Amm. SaUsburgentU v. Hau- etDrtoná 
Dum. parmi les Lytoceratidae; ce qui est impossible. 
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thées v. Buch, par Neumatr 1875 à Atnaltheus (1878) {au groape des 
«Fissilobati»] et par Neumatr et Uhlig (1881) à Almaltheus. 

L'appartenance de YAmm. Salisburgensis aux Oxynoticeras ne peut 
ètre décidée avec certitude. La région externe, anguleuse ou émoassée 
des grands exemplaires connns ne concorde ni avec des Oxynoticera- 
tes amblygastriques, ni avec des oxygastriques. Quant aux tours inté- 
rieurs, on n'en connait rien avec certitude. Dans le cas ou le petit 
Oxy. sp. indet. Getkr, • à ombilic étroit, appartiendrait à Atam. Salis- 
burgensis, Tespèce serait pendant la jeunesse amblygastrique, à carène 
três faible, mais il n'y a rien de certain. 

L*évolution du dernier tour, qui commence à 80-90 mm. de dia- 
mètre, est três remarquable; 1'ombilic s^largit subitement, et, à par- 
tir de ce moment, le tonr ne s'élève plus que fort lentement («cham- 
bre (Thabitation anormale»). 

La ligne suturale presente de 1'analogie avec la suture fissilobate 
plus primitive de YOxy. Guibali d'0RB. sp. (Pai. fr. Terr. jur. I, pi. 
LXXV, fig. 3) mais il y a aussi de grandes dissemblances. Les bran- 
ches du lobe externe sont, comme chez beaucoup d' Oxynoticeras, três 
divergeantes, le lobe externe est tout particulièrement court, plus court 
que chez tous les autres Oxynoticeras, plus court que chez Amm. Gree- 
noughi v. Hau. p. ex. II faut remarquer encore le peu de largeur des 
sei les, la selle externe, surtout, serait extrêmement étroite pour un 
Oxynoticeras. 

Si YAmm. Salisburgensis appartenait effectivement à Oxynoticeras, 
il ne pourrait quand même pas ètre enchainé directement aux espèces 
et aux groupes discutes jusqu'ici. Amm. Salisburgensis ne peut descen- 
dre que d'une forme amblygastrique du type Guibali. La forme dont il 
provient devrait elle-méme avoir perdu assez tôt la carène de la région 
externe, car Amm. Salisburgensis n'en a déjà plus à 40 mm. de diâ- 
metro. 

Nou8 trouvons en Oxy. pulchellum Fucini une forme qui perd 
également la carène de bonne heure, mais elle ne peut ètre, à mon opi- 
nion, la forme ancestrale de YAmm. Salisburgensis, parceque la ligne 
suturale y est tout à fait différente. 

Dans tous les cas, Amm. Salisburgensis n'est pas une forme pri- 
mitive des Oxynoticeras, malgré sa ligne suturale de type simplement 
flssilobat; car Amm. Salisburgensis appartient en Prance et en Angle- 
terre à la zone de YOxy. oxynotum, tandis que des Oxynoticerates ty- 

Cí. pag. 300, n° 46 (Gbykr: Hierlatz, p. 238, pi. II, fig. t2). 
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piques sont déjà connns plus tôt. De la forte égression de la chambre 
canormale», il faut aussi inférer que YAmm. Salisburgensis soit une es- 
pèce bien éloignée du type primitif. 

Amm. Salisburgensis descendrait-il de 1'espòce suivante? 



56. Amm. Driani Dum. 

1867. E. Dumortíkr: Bastiu du Rhóne, n, p. 151, pi. XXXVII, fig. 1-6. 

1879. P. RbtnAs: Monographie, pi. XLI, fig. 4-9. 

1901. OxynoHceras Driani A. Fucrni: Ceph. lia$$ici etc, i, p. 10. 

La forme à ombilic large, dont les tours peu élevés sont à peine 
carénés, raême pendant la jeunesse, et qui portent des plis droits, ou 
recourbés en arrière, ne presente dans sa ligne suturale que deux 
lobes auxiliaires bien distinets. Dumortier appuie sur la ressemblance 
avec Amm. Salisburgensis, et Fucini range la forme, sans aucun fon- 
dement, parmi les OxynoHceras. Sans prendre en considération le petit 
nombre des lobes auxiliaires, il y a quelque ressemblance avec la li- 
gne suturale de YOxy. Lotharingum Reyn. sp.; elle ne ressemble à la 
ligne suturale à'Amm. Salisburgensis que par le lobe externe plus court. 

S'il existe de 1'affinité entre Amm. Driani et Salisburgensis, le pre- 
mier devra être considere comme forme plus primitive, et si les deux 
espèces sont effectivement des Oxynoticerates, elles descendent d'une 
forme à ombilic large, à tours peu élevés, et à peu de lobes auxiliaires: 
d'une forme dont 1'organisation est essentiellement plus primitive que 
celle $Oxy. Guibali. 

Les deux espèces formeraient un groupe particulier, qui se dis- 
tingue par la perte prématurée de la carène. Quant à la région externe, 
ce groupe rappelle assez bien Oxy. depressum QvENST.=accipitris I. 
Buckman; mais d'après les caracteres des sutures, il ne peut exister 
de relations étroites entre ces groupes. 

Je ne puis déterminer la position générique ni de YAmm. Driani, 
ni de YAmm. Salisburgensis, faute de matériel accessible, qui founá- 
rait des éclaircissements sur le développement de ces espèces. 

Dans le bassin du Rhône, Amm. Driani appartient à la zone de 
YOxy. oxynotum. 



— 306 — 



57. Ammonites Bourgeíi Reyn. 

1879. P. Rbtnêb: Monographic, pi. XLIV, fig. 37, 38. 

1901. Oxynoticeras Bourgeti. À. Fucini: Cephalopodi liamci etc, i, p. 10, pi. II, 
fig. 1-3. 

Fucini indique la ressemblance entre cette espèce et Amm. Driani 
et place VÂmm. Bourgeti parrai les Oxynoticeras. 

La forme des tours juvénils, à région externe large et à carène 
médiane également large, est celle d'un Asleroceras. 11 est vrai que la 
dispa ri lion de la carène chez des grands exemplaires se trouve chez 
Oxynoticeras, mais elle existe aussi chez Asteroceras et surtout chez 
des espèces qui, selon toute apparence, sont étroitement liées à Ast. 
obtusum Sow. sp. comme p. ex. chez Ast. capricostatum Quenst. 1 sp. 
sagittarium Blake sp.;* chez Ast. sattriense Par. 3 il arrive que la ca- 
rène diminue chez de grands exemplaires. 

Chez Oxynoticeras, il n'y a pas les noeuds vigoureux sur le milieu 
des gros plis que l'on observe au dernier tour de YAmm. Bourgeti. 

La ligne suturale qui presente de petites branches après le pre- 
mier lobe auxiliaire, est celle d'un Asteroceras; cf. Ast. impendem Y. a. 
B. sp. ; Collenoti Wright. On constate parfois une disposilion semblable 
des éléments auxiliaires, mais non concordante, dans la ligne suturale 
des formes réductives d' Oxynoticeras (p. e. Oxy. oxynotum, accipilris). 

Amm. Bourgeti est à mon opinion plutôt un Asteroceras aberrant 
qu'un Oxynoticeras. 

Fucini a fondé sur Amm. Bourgeti des relations entre Asteroceras 
et Oxynoticeras (l. c, 1901, p. H, 12) (voir plus bas). 

58. Oxynoticeras actinotum Par. 

1896. C. F. Paroka: AmmonUi dei Lias inf. d. SaUrio (Ifém. Soe. Ad. Suisse, 
vol. xxiu, p. 20, pi. II, fig. 1, 2. 

Les tours assez vigoureux portenl des plis droits, rayonnants, entre 
lesquèls sont intercalées de nombreuses stries fines. La région externe 



1 F. A. Quknstkdt: Ammoniten, p. 145, pi. XIX, fig. 14, 15. 
* R. Tatb and I. F. Blakb: The Yorkshire Lias. p. 276, pi. VII, fig. 2. 
Th. Wright: Lias Ammonites, p. 355, pi. LU, lig. 1-5, pi. LHa, fig. 1-6. 
' C. F. Parona: Ammoniti d. Lias inf. d. SaUrio, p. 38, pi. VIII, fig. % 3. 
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large, distinctement séparée des flancs, est garnie d'une carène mé- 
diane três large, émoussée et nettement limitée. La dentelure de la 
carène est un effet des stries qui s'étendent sur la région externe. 
Le lobe externe est particulièrement court, le second lobe lateral ainsi 
que les deux lobes auxiliaires montrent de la tendance vers le type 
prionidien. 

Des espêces telles que YOxy. actinotum Par. sont, d'après la forme 
et la sculpture, inconnues parmi le genre Oxynoticeras. La forme de la 
coquille est celle d'un Asteroceras, et c'est d' Oxy. actinotum que Parona 
s'est servi pour démontrer des liaisons génétiques entre Asteroceras et 
Oxynoticeras. Fccini * dans la description de son Ariet. (Aster.J peregri- 
nus insiste sur le classement de YOxy. actinotum parmi les Asteroceras. 
D'après le lobe externe três court et les lobes auxiliaires três larges, 
la ligne suturale n'est ni celle d'un Asteroceras typique, ni celle d'un 
Oxynoticeras. La sculpture étant extraordinairement raide, Oxy. actino- 
tum peut être designe il me semble de Asteroceras isole, aberrant. 

Je voudrais encore remarquer que j'ai vu une ammonite de peti- 
tes dimensions (Musée de Munich), provenant du Sinémurien du Hier- 
latz, qui a des flancs parallèles, et en même temps la région externe 
aussi large et aussi carénée que YAster. (Oxy.) actinotum Par. sp. Mais 
la sculpture de cette forme consiste en de gros plis sigmoides entre 
lesquels sont intercales, à la moitié supérieure du tòur, un grand nom- 
bre de petits plis assez délicats. La ligne suturale presente des selles 
greles légèreraent échancrées. Le lobe externe est assez large et plus 
court que les deux lobes latéraux; le premier lobe lateral est dicra- 
nidien, le second tríaenidien. Les deux petits lobes auxiliaires sont si- 
tues plus haut que les latéraux. On ignore jusqu'à présent s'il existe 
des liaisons entre cet exemplaire et Aster. actinotum Par. sp. 



59. Aegoceras Slatteri Wright 
1883. Th. Wright: Lias Ammonites, pi. L, fig. 1-8, 

Cette espèce, de la zone à Oxy. oxynotumÇl) de Worcestershfre, 
est émiuemment remarquable par la variation de la forme des tours 
dans les divers ages. Jeune, cette forme rappelle vivement un Oxy* 
noticeras oxygastrique (1. c, fig. 6, 7); elle en diffère par la carène 

1 A. Fucini: AUre due nttove specie di Ammoniti dei Cale. rossi ammvnxtífL inf* »• ' 
Toscana (Atti Soe. Tose. d. Sc. Nat Memorie, vol. xvm, 190D, p. 6, pi. I, fifiT- !'-*)• 

Comíiunicaçõks. Tom. vi.— Décembre, 1906. *^ 
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pias grosse et mieux limitée, par les plis radiaires non courbés en 
avant. La carène n'est pas crénelée, mais bien dentelée par les stries 
d'accroissement. A Hyatt (Génesis, p. 212) a classe cette forme avec son 
Asteroceras Collenoti, mais la forme et la sculpture ne concordent pas. 

Le Musée de Munich possède un exemplaire (25 mm. de diamè- 
tre) du Sinémurien du Hierlatz qui, en forme et en sculpture, offre de 
Fanalogie avec le spécimen represente par Wright, seulement la ca- 
rène est plns grosse et plus large. La ligne suturale serait identique 
à celle de YAegoc. Slatteri si les échancrures des selles n*étaient moins 
profondes. Les selles sont tripartites, les lobes triaenidiens; il n'existe 
qu'un seul lobe auxiliaire, assez court. Cette ligne suturale rappelle 
beaucoup les sutures simples fissilobates du type de YOxy. GuibaUy. 
ex. Oxy. Janus v. Hau. sp. 

Dans un âge plus avance, les tours ont un aspect três différent; 
la région externe non carénée et arrondie, presente de gros plis re- 
courbés, alternant sur les deux flancs. Ces tours n'ont pas leurs pa- 
reils parmi les Oxynoticeras. Hyatt (Génesis, p. 201) a compté au nom- 
bre des Asteroc. obtusum ces individus plus âgés; mais avec cette der- 
nière espèce ils ne concordent certainement pas, car non seulement 
la forme et la sculpture, mais encore les dimensions des selles, diffé- 
rent absolument de V Asteroc. ohtusum Sow. sp. Du reste il n'y a pas 
de motifs pour mettre en doute les observations de Wright sur ce que 
les exemplaires juvénils et les adultes appartiennent à une seule es- 
pèce, malgré leurs grandes différences de forme. 

Dans le cas ou Aegoc. Slatteri appartiendrait réellement au genre 
Oxynoticeras, il forme une espèce tout-à-fait isolée à cause de la sculp- 
ture et du développement de la carène caractéristique des tours juvénils. 

Si Pon prend en considération la sculpture rectiligne des formes 
juvéniles, on est tente de prendre Aeg. Slatteri Wright pour une forme 
oxygastrique carénée, parallèle à Amm. Driani Dum.; mais d'après 
Reynês le lobe externe est essentiellement plus court chez cette es- 
pèce. La sculpture, surtout de la moitié supérieure du tour juvenil, 
ainsi que la dentelure de la carène, rappellent des conditions analo- 
gues chez Oxy. ? (Asteroc.) actinotum 3 de sorte qu'il n'est pas impossi- 
ble que YAeg. Slatteri Wright soit une forme oxygastrique parallèle de 
YOxy. ou Asteroc. actinotum Par. dont il se distingue par la chambre 
d'habitation aberrante. Mais cette conception rencontre des obstacles 
dans la dissemblance des lignes suturales. 

Aegoc.Çt) Slatteri appartient au Sinémurien supérieur du Hierlatz 
et de 1'Angleterre. 
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60. Ammoniíes AmaMhoides Quknst. 
1883. F. A. Qtonstedt: Ammoniten, p. 163, pi. XXI, fíg. 26. 

Le petit fragment qui, selon Quenstedt, provient de la couche la 
plus inférieure de son Lias (3 de Wurtemberg: donc de la zone à Asier. 
obtuswn, est trop incomplet pour permettre que l'on juge de sa posi- 
tíon génétique. 

La carène rappelle quelque peu Oxynoticeras, la sculpture plutôt 
Schlotheimia; il se pourrait aussi que la carène soit le résultat de com- 
pressions. La ligne suturale est trop peu distincte sur 1'original pour 
qu'elle puisse servir dans la détermiuation de la place systématique 
de 1'exemplaire. 

[7.] Résultat 

Je renouce à donner comme conclusion de la revue des espòces 
un arbre généalogique des Oxynoticeras. 

Sans doute une grande partie des espèces amblygastriques à ligne 
suturale fissilobate triaenidienne permet d'établir bon nombre de pe- 
tits groupes comprenant des espèces génétiquement liées entre elles. 
Dans ces groupes, le développement se fait en general de manière que 
des espèces plus jeunes, caractérísées par des tours greles, région ex- 
terne et ombilic plus étroits, résultent de formes à tours larges et plus 
bas, et à ombilic également large (cf. p. 227). 

Aux groupes cites ci-dessus peuvent être enchainés avec beau- 
coup de probabilités les Oxynoticeras oxygastriques. 

Ainsi, il est fort probable que les Oxy. oxynotum oxygastriques 
de Quenstedt, Dumortier, Geyer, à ligne suturale simplifiée et souvent 
prionidienne, descendent de YOxy. Guibali ou de Victoris; il est fort 
probable aussi que YOxy. lynx oxygastrique ait pour ancêtres ou Oxy. 
numismale Opp. sp., ou Byvignieri d'ORB. sp. Les formes oxygastriques 
à lignes suturales plus ou moins réduites sont les rameaux aberrants 
de différentes branches du trone Oxynoticeras. Ces rameaux n'ont vécu 
que peu de temps, mais ils sont parfois três riches enindividus, comme 
par exemple les Oxy. oxynotum Aut. 

D'après le matériel accessible, il est impossjble fo déterminer les 
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liaisons génétiques de tous les Oxynoticeras. La tentative de reunir tou- 
tes les formes en un arbre généalogique échoue, parce quVine grande 
partie du matériel n'est pas suffisamment connue pour une tache pa- 
reílle; le matériel alpin surtout est três lacnneux. 1 

Les traits d'union entre les espèces isolées sont encore trop sou- 
vent interrompus par des points d'interrogation dans un arbre généa- 
logíque des Oxynoticeras. La distribution stratigraphique des espèces 
avec le développement explosif de nombreuses formes nouvelles dans 
la zone à Oxy. oxynotum n'aide pas plus à franchir ces difficoltés que 
la connaissance de la distribution géographique des Oxynoticeras (voyez 
les chapitres suivants). 



* D'aprè8 leurs lignes suturales simplifiées, les Oxynoticeras oxygastriques ainsi 
que les groupes qui leur sont morphologiquement analogues, (i. e. les Hudlestonia 
Buckm.; Staufenia Pomp., le groupe de YAmm. discus Sow v Neumayria Nik., Garnie- 
ria Sayn) peuvent ôtre designes comme formes róduites, comme c'est aussi Topinion 
de Nkumatr. A. Tornquist (Zeitschr. d. Deutsck. Gèol. Ges., vol. xvli, p 379) appelle 
«degeneres» des caracteres analogues chez Proplanulites, et H. Mrnzkl (Zeitschr. a\ 
Deutsck Geol. Ges., vol. uv, p. 90) parle des caracteres retrogrades chez Amm. oxyno- 
tus, Staufensis, discus, heteropleurus. 

11 serait bien intéressant de pouvoir expliquer d'après un méme príncipe tons ces 
groupes convergents, mais génótiquement différents, y compris le groupe de YAriet. 
Moniii (Menegh) Fuc. et Ast. ? ceratiticum Fuc., de la Parkinsonia Wurttembergica 
Opp. la plus grande partie des «Ceratites» ou «Pseudoceratites»du Crétacique. F. Sol- 
orr (D. Lebensweise der Ammoniten. Naturw. Wochenschr., 1901, p. 93. Zusamrnen" 
hang zw. d. Lobenbildung und d. Lebensweise der Ammoniten, V" Internat. Zoologen- 
Congress, 1902, p. 6 ff. Extrait Fossilien der Mungo Kreide etc, p. 215 ff) se référant 
a des observations que E. Phtlippi avait faites antórieurement cbez les Ceratites du 
Trias, a essayé pour Hoptitoides, Tissotia, i. e. pour des groupes également réduits, 
de ramener la réduetion des lignes suturales à une vie rampante, au fond de la mer. 

Je n'ai pas trouvó de preuves assez evidentes pour pouvoir interpréter de la 
méme manière les Oxynoticeras róduits dont il s'agit ici. 

II me faut ici me rapporter aux roches ou se trouvent les Oxynoticeras degene- 
res. Le fácies du fond de la mer ne peut étre la cause de la «dégénération» comme Ton 
pourrait bien conclure de la remarque (p. 221) sur la distribution des Oxy. oxyno- 
tum Quknstbd. II se presente des formes oxygastriques dans les argiles du Lias P du 
Wurtemberg aussi bien que dans les calcaires du Hierlatz. II va sans dire que les 
conditions de vie dans le fond vaseux de la mer souabe ne peuvent avoir óté les mo- 
ines que sur les récifs du Hierlatz. Dans les marnes du Charmouthien inférieor du 
Wurtemberg on rencontre des formes oxygastriques a ligne suturale quelque peu ré- 
duite, à côté de formes amblygastriques à sutures normales. 

U est à remarquer aussi que chez les différents groupes d'Ammonés sont pro- 
duites des formes oxygastriques, sans qu'il y ait en méme temps dógénération de la 
ligne suturale, comme on voit chez les Pinacoceratidae, chez Gymmtes (Buddhaites) 
chez Arietites (groupe de YAriet. Castagnolai, Dôtzkirchneri) etc 
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3.— Distribution stratigraphique et géographique des Oxynoticeras 

(Voir le tableau ol-joint) 



D'après les données d'auteurs anglais, la distribution stratigraphi- 
que des espèces connues (décrites) montre la première apparition dou- 
teuse du genre dans la zone du Penlacrinus tuberculatus (ou de Y Arte- 
rites geometricus?) par YOxy. Greenoughi Sow., espèce três peu deter- 
minée. La zone à Asteroc. obtusum est pauvre en espèces, il n'y a que 
cinq formes qui puissent être ramenées sans hésitation à ce niveau: 
Oxy. Greenoughi, Guibali (Dumortier), paniceum Quenst. sp., Boucaul- 
tíanum Dum. sp., victoris Dum. sp. 

Le norabre des formes * connues augmente considérablement dans 
la zone à Oxy. oxynotum (on connait au moins 34 espèces); et il di- 
minue tout aussi rapidement dans les zones s uivantes. De la zone de 
YOphioceras raricostatum p. ex. il n'existe plus que 8 espèces sure- 
ment connues de cette zone. II n'y a pas de doute que la prépondérance 
du nombre des espèces de la zone à Oxy. oxynotum sur celui des au- 
tres zones sott três considérable. Le rapport ne peut cependant être 
indique exactement, vu qu'il n'a pas été possible jusqu'à présent de 
ranger avec certitude dans une zone d'OppEL bien déterminée, les es- 
pèces décrites du Sinémurien des terrains aipins, par ex. du Hierlatz, 
de Saltrio, de Monte di Cetona (Toscane). 

Le nombre des formes connues du Charmouthien est minime, il 
y en a 10 ou 12, dont seulement une appartient à la zone à Aegoc. Da- 
voei (Henleyi): Oxy. Wiltshirei Wright d^ngleterre; toutes les autres 
formes appartiennent à la zone à Dumortieria Jamesoni; et une de ces 
formes Oxy. Guibali citée par Ghapuis du grés de Virton du Luxem-, 
bourg — concorde avec l'un des types les plus fréquents du Sinému- 
rien supérieur. 

D'après les connaissances actuelles, aucun Oxynoticeras ne dé- 
passe la limite entre le Charmouthien inférieur et le Charmouthien 
supérieur. " 

La vie du genre Oxynoticeras Hyatt est par conséquent de courle 
durée, ellaembrasse 5 (ou 6?) zones paléontologiques d'OppEL; et dans 



1 Le nombre des formes se comprend toujours sans les espèces n° 5W>0> ^ ont 
Tappartenance au genre Oxynoticeras n'est pas assez bien prouvée. 
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une seulement, celle à Oxy. oxynotum, on constate 110 véritable épa- 
nouissement da genre, une Akmé oà le genre monte rapidement et 
<Tou il descend tout aussi rapidement pour s'éteindre. 

11 est à remarquer que des formes oxygastriques à ligne suturale 
réduite ne se montrent qu'à partir de la zone à Oxy. oxynotum, lors 
du três grand développement du genre. 1 

Quant à la distribution géographique, on constate que le genre Oxy- 
noticeras se rencontre dans des terrains du fácies alpino-méditerranéen 
aussi bien que dans le fácies de 1'Europe centrale.* 

On connait 23 formes des terrains aipins, 40 ou 41 des extra-al- 
pins, 8 ou 10 formes sont communes aux deux Provinces. 3 Ces nom- 
bres qui parlent tellement en faveur des terrains extra-alpins ne ren- 
dent pas três exactement le rapport effectif. 

II faut prendre en considération que relativement à la paléonto- 
logie, les terrains extra-alpins de 1'Europe sont beaucoup mieux con- 
nus, plus minutieusement étudiés que les terrains aipins. Les faunes 
du Sinémurien et du Gharmouthien n'ont èté trailées séríeusement jus- 
qu'ici que de três peu de localités alpino-méditerranéennes. 

II est étonnant que le genre Oxynoticeras soit si peu represente 
dans le Gbarmoutbien des terrains aipins; on ne connait que YOxy. 
GemmeUaroi Pomp. de la Sicile, Oxy. nnmismale Opp. sp.? (=Amtn. 
Guibali Tar.) de la Vénétie el une ammonite des Alpes bayaroises(Lahn- 
graben prés de Lahnewies) qu'on suppose ètroitement lies à Oxy. nu- 
mismale Opp. sp. 

Dans quel terrain faut-il chercher Y origine du genre Oxynoticeras? 
D est difficile de répondre à cette question. 

Selon toute probabilité, dit Neumayr 4 en 1876, le genre Amaltheus 
(i. e. Oxynoticeras + Amaltheus) est originaire de la province boréale. 
Neumayr n'aurait certainement pas tire cette conclusion s'il avait conçu 



1 L'apparition antôrieure de telles formes oxygastriques n*est pas certaine. Voir 
p. 288, note i. 

1 Dans le tableau ci-joint, les Alpes fribourgeoises ont dú étre comprises dans 
les régions extraalpines; la faune de ces Lias ne répond pas à une faune de carac- 
tere alpin dans le sens de Neumayr. 

3 Prinz: \Die Fauna d. àlt. Jurabildungen in Nordòstl. Bakony (Jahrb. d. Un- 
gar. Geol. Ansl, vol. xv, 1004, p. 17)] nomme Oxynoticeras un genre de TEurope cen- 
trale («mitteleuropâisch»), en opposition à alpino-méditerranéen dans le sens de Neu- 
mayr. La littérature que Prinz cite : Fucini, v. Hauer, Neumayr, etc, aurait pu lui 
íaire éviter de donner ce faux renseignement 

4 M. Neumayr: Die Ornatenthone von Tschulkowo (Geognostisch-Palaeontologis- 
cbe Beitrage von Bekhckb etc, vol. 1, 1876, p. 335). 
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le genre Âmalíheus resp. Oxynoticeras et Amalíheus dans des limites 
aussi restreintes que celles que nous devons adopter, et si les mono- 
graphies de Fucini, de Geyer, de Qurnstbdt, de Reynès, de Wright, 
etc, avaient déjà paru à cette époque. 

Je ne doute pas que, dans les régions arctiques, il ait existe une 
continuité de mers depuis le Trias jusqiTau Crétacique, mais le Lias 
des terraios boréaux est encore si peu connu, qu'on ne peut discu- 
ter séríeusement si les Oxynoticeras ont immigrè par le Nord ou par 
1'Ouest de 1'Europe. De plus, il serait indispensable qu'il ait existe déjà 
du temps du Sinémurien une cShetlandstrasse» (Neumayh) et avanttout, 
que le genre Oxynoticeras ait pris naissance dans PArctis et qu'il y ait 
vécu: deux points sur lesquels on ne sait absolument rien. Michalski 
a determine un Amalíheus margaritatus var. compressa Qoknst. * de la 
Sibérie. Mais par 1'apparition d une telle forme dans le Gharmouthien 
du Nord, il n'est pas prouve que le genre Oxynoticeras soit d'origine 
boréale. 

Apparemment la mention de rapparítion três precoce de YOxy. 
Greenoughi Sow. sp., dans le Sinémurien de 1'Angleterre, peut servir 
d'appui à 1'ancienne opinion de Ngumayr. Si cette donnèe d'auteurs 
anglais est exacte, Oxy. Greenoughi d'Angleterre serait alors le plus 
ancien de tous les Oxynoticeras connus. Mais 1'espèce a immigré dans 
le Sinémurien de TAngleterre; car on n'y connait pas d'espèce parente 
qut la precede, c'est-à-dire qui puisse ètre considérée comme forme 
ancestrale de YOxy. Greenoughi. 

Em 1878 Neuaiayr* s'exprime encore, mais d'une manière moins 
precise, sur le berceau des Oxynoticeras- Amaltheus. Un développeraent 
conlinu des formes en question n'élant pas établi pour les terrains con- 
nus à cette époque, Neumayh conclut que ce développement continu, 
nécessaire, existe dans des contrées non explorées, ou qu'il est ense- 
veli sous TOcéan. 11 est presque impossible de se prononcer ici sur 
ces deux possibilites. 

Si Ton admet comme berceau du genre Oxynoticeras un terrain 
enseveli sous TOcéan, il faudrait songer à un terrain aujourd^mi cou- 
vert par TAtlantique. On ignore jusqu^u peut s^tre étendue une con- 



1 E. v. Toll: Beitrag zur Geologie der Neusibirischen Inseln und die wichtigsten 
Aufgaben der Erforschung der Polarlànder (en russe) (Mém. Acad. Imp. d. Sc. de St. 
Pclersbourg, s. vm, vol. ix, n.° 1, p li). 

2 M. Neumayr: Uber unvermittelt auftretende Cephalopoden (Jahrb. d. K. K. Geol- 
Reichsanst, vol. xxvm ; 1878, p. 63, 70). 
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timíatiôn de la Mediterrâneo à Fépoque liasique, et même si cette mer 
èquatoriale de Neumayr 8'avançaitfortementversrOuest. DansleLias(?) 
d,u Mexique avec ses Arietites James Danae et Aegoceras qui n'ont jamais 
été décrits convenablcment, il n'y a pas de preuve probante que la Mé- 
diterranée se soit étendue à 1'époque liasique au-delà de 1'AUantique 
actuei jusqu'au Mexique et à 1'Océan Pacifique. Et même l'apparition 
des Trígonies daos 1'Hettangien de la péninsule ibérique et dans le 
Sinémurien du Chili ne peut pas me convaincre qu'il existait au com- 
mencement du Jurassique une communication directe entre la Méditer- 
ranée et le Pacifique, au-delà de FAtlantique. On ignore aussi jusqu'ou 
les mers des régions de France et des iles britanniques s'avançaient 
vers l'Ouest. En vue de 1'pxtension des continents triasiques, et de 
1'existence de mammifères dans le Dogger de 1'Angleterre, j'ai la con- 
viction de ce que la continuation des mers vers 1'Ouest n'a pas été três 
considérable. 

Si le genre Oxynoticeras avait pris naissance dans une partia des 
mers liasiques à 1'Ouest de la Méditerranée actuelle, on aurait bon 
droit de supposer que les espèces les plus primitives du genre doivent 
se montrer dans le Lias du Portugal. Les quelques formes connues du 
Sinémurien supérieur du Portugal ne sont pas le moins du monde des 
espèces primitives, indiquant la proximité de la contrée d'origine. Toute 
la faune du Lias ancien du Portugal, relativement pauvre en ammoni- 
tes, montre tant de relations autant avec les faunes alpino-méditerra- 
néennes que, et plus spécialement, avec les faunes extra-alpines de 1'Eu- 
rope centrale et occidentale, qu'il n'y a pas de motif suflisant pour sup- 
poser une immigration dans le Portugal, venant du côté de 1'Ouest. 

Le genre Oxynoticeras s'est développé le plus amplement dans les 
terrains du Lias français (18 ou 20 formes) puis dans les terrains des 
iles britanniques (12 ou 15 formes), en Allemagne du Sud (Franconie, 
Souabe, Bade, Lorraine: 15 formes dont 10 sont démontrées en Souabe). 
Cétail dans ces régions que selon la connaissance actuelle, le genre Oxy- 
noticeras florissait tout particulièrement. 

Mais le développement du genre n'est pas le même dans toutes 
les parties de ces terrains extra-alpins; c'est sans doute dans le Lias 
de France que le développement a été le plus continu. Parmi les 18 
ou 20 espèces qui y sont connues, il n'est difficile que de trouver des 
précurseurs directs pour Oxy. oxynotum Dum. et Saemanni Dum. Les 
Oxy. Oppeli Schlõnb. (Dum.), Oxy. lynx (et Coynarti?) d'0RB. y pour- 
raient bien être des cólons, ou des formes revenues des mers de TA1- 
lemagne du Sud. 
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Dans les terrains de 1'Allemagne da Sud, et spécialement dans 
ceux da Wurtemberg, le développemeot du genre a été beaucoup moins 
continu. Oxy. paniceum Quenst. sp. de la zone à Asteroc. obtusum ne 
peut ètre précurseur de Y Oxy. oxynotum Quenst. et de depressum Quenst. 
(=accipitris Buckii.), et ces espèces ne peuvent à leur tour ètre conçues 
comme ancêtres de YOxy. cf. Lotharingum dans la zone à Ophioc. rari- 
costatum. Oxy. numismak Opp., Oppeli Schlõnb, lynx d'ORB M de la zone 
à Dumort. Jamesoni ne descendent pas de YOxy. cf. Lotharingum sou abe. 
II n'y a que YOxy. paradoxum qui a (peut-être) son ancêtre en Amm. 
riparius Opp. (Quenst.) dans la zone à Ophioc. raricostaium. Ainsi en 
Wartemberg la série de développement des Oxynotíceras a été inter- 
rompue trois fois; autrement dit, des immigrations A' Oxynotíceras ont 
eu lieu quatre fois dans la mer du Lias souabe. 

Le développement des Oxynotíceras dans le Lias des iles britani- 
ques a aussi été peu continu. L'apparition tardive, et pour 1'Angleterre 
sans précurseurs, de YAmm. Wiltshirei dans la zone à Aegoc. Davoei 
(HenleyiJ est chose assez surprenante. 

Non moins curieux est le petit nombre d'espèces communes aux 
terrains du Wurtemberg, de la France et de 1'Angleterre. Oxy. oxyno- 
tum Quenst. sp., accipitris J. Buckm. et peut-ètre encore Oxy. Oppeli 
Schlõnb. sp, et numismak Opp. sp. ( ç l=Guibali Wright e. p.) se pré- 
sentent en Souabe et en Angleterre. Oxy. Oppeli Schlõnb. sp. et lynx 
d'ORB. sp. babitent la Souabe et la France. Oxy. Greenoughi Sow. 
sp., Oxy. Guibali d'ORB. et peut-être aussi Oxy. liuvignieri d'ORB. sp. 
(Wright), Oxy. Oppeli Schlõnb. sp., Oxy. Simpsoni Reyn. (Blake) exis- 
tent en France comme aussi en Angleterre. 

Les autres formes qui paraissent dans ces trois contrées se rap- 
prochent les unes des autres par la structure, et peuvent ètre dési- 
gnées en partie comme espèces substituantes, en partie comme es- 
pèces descendantes les unes des autres, p. ex. 

France Allemagne du Snd 

Oxy. Boueaultianum Dum. sp. Oxy. paniceum Quenst. sp. 

» oxynotum Dum. sp. » oxynotum Quenst. sp. 

» Lotharingum Reyn. sp. • cf. Lotharingum Pomp. 

» Buvignieri d'ORB. sp. ? numismale Opp. sp. 

De ces rapports on pourrait conclure que le Sinémurien de France,. 
et plus spécialement celui du bassin du Rhône, represente la patrie de 
ces Oxynotíceras qui immigraient dans les mers de rAUemagne du Sua 
et de TAngleterre, ou ne peut ètre constate un développement continu 
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(ta genre qtii y appârait sans précurseurs. VOxy. Greenaughi Sow. sp. 
que l'on cite (TAngleterre dans une zone plus ancienne qu'au bassin 
du Rhône, n'indiqueraiMl pas que TAngleterre est, plutôt que le bas- 
sin du Rhône, le berceau des Oocynoticeras anglais ? II ne faut pas ou- 
blier cepcndant que YOxy. Greenoughi n'a pas de précurseur dans le 
Sinémurien d'Angleterre, et que Tâge géologique plus reculé de cette 
espèce en Angleterre n'est pas sufQsamment prouve par des descrip- 
tions et des figures. 

La France serait-elle le berceau des Oxynoticeras en general? 

11 me semble que l'on doit répondre négativement à cette quês- 
tion. D'après la connaissance actuelle de la faune du Sinémurien (ran- 
çais, le genre Oxynoticeras apparail aussi en France, et plus spécia- 
lement dans le bassin du Rhône d'une manière immédiate. On ne con- 
nait de là aucun arnmonite qui, selon quelque probabilité, puisse être 
regardé comme ancètre des Oxynoticeras, qui fasse la transition dun 
genre quelconque d'ammonites à Oxynoticeras. 

Et si les mers extra-alpines de TEurope centrale ne peuvent être 
regardées comme contrées d'origine des Oxynoticeras, si les mers are- 
tiques, si 1'AUantique, ne peuvent être reclames avec quelque raison 
convaincante pour ce role; alors il ne reste que les mers alpino-mé- 
diterranéennes comme berceau et patrie des Oxynoticeras. 

Sans doute je ne puis pas baser cette conclusion sur une preuve 
dírecte, palpable, car c'est aussi des régions alpines, que lon ne con- 
nait pas de forme pouvant passer pour 1'ancètre véritable du genre 
Oxynoticeias; à moins que YAsleroc. varians Fuc. var. inlerposita de 
Toscane (cf. le dernier chapitre) soit cette forme ancestrale ou du 
moins une forme qui s'en approche. 

II est vrai qu'on ne connait des régions alpines qu'un plus petit 
nombre de formes du genre Oxynoticeras que des terrains extra-alpins, 
mais, comme j'ai dêjà indique, il n est pas nécessaire que le rappurt 
des espèces connues aujourd'hui corresponde à celui qui règnait jadis 
dans les mers du Sinémurien. 1 

Comme les faunes du Sinémurien moyen et supérieur en gene- 
ral, le genre Oxynoticeras n'est relativement connu de nos jours que 
de peu de localités des régions alpines. 

Par contre, il y a une de ces localités — Hierlatz prés de Hallstatt— 



1 Le rapport des espèces connues aujourd'hui est changé considérablement en 
faveur des terrains aipins, par rapport au temps ou Neumayb exprimait son opinion 
sur Oxynoticertu-Amaltheus. 
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qai reuferme une abondance de formes da genre Oxynoticeras, cotnme 
on tfen connait d'aucune des localités extra-alpines paléontologique- 
ment bien fouillées. En 1886, Geyi.r comptait 7 formes de ce gisement; 
nous pouYons à présent compter 8 formes bien distinctes, et effecti- 
vement le nombre pourrait ètre plus grand. La localité extra-alpine 
la plus riche en Oxynoticeras véritables est St. Fortunat (bassin du 
Rhône); Dumoivtier en nomme 5 espèces, dont 4 appartiennent à une 
mème zone paléontologique. En Angleterre, on n'a jamais trouvé plus 
de deux ou trois espèces dans une mème localité. Les localités les 
plus riches en espèces et ríches aussi en individus de la Souabe (Of- 
terdingen, Balingen, Kirchheim) ne renferment pas plus de deux es- 
pèces dans une zone. 

Si Ton considere bien ce rapport, on finit par conclure que mal- 
gré le moindre nombre des formes connues, le développement du genre 
Oxynoikeras était probablement plus ample dans le Sinémurien des ré- 
gions alpino méditerranéennes que dans les régions extra-alpines. En 
outre le Sinémurien alpin renferme en Oxy. GreenoughiPAKQKA [p. 263, 
n.° 1] une espèce qui, d'après la forme des tours, la région externe am- 
blygaslrique et la sculpture grossière, doit ètre liée étroitement à la 
forme ancestrale primitive d' Oxynoticeras; de plus, les formes oxygas- 
triques réduites des Oxynoticeras sont beaucoup plus rares dans les ré- 
gions alpines que les formes amblygastriques progressives; elles y sont 
aussi beaucoup plus rares que dans les terrains extra-alpins. 

Selon mon opinion, il y a aujourd'hui plus de raisons pour la pro- 
babilité de ce que les terrains du Sinémurien alpino-méditerranéen 
soient le centre de 1'origine des Oxynoticerates, plutôt qu'une région 
extra-alpine quelconque. 

Du Sinémurien de la Méditerranée, les Oxynoticeras se répandirent 
de bonne beure dans les régions françaises, spécialement dans le bas- 
sin du Rhõnc. De là ils peuplèrent par plusieurs immigrations d'épo- 
ques différentes, 1'AUemagne du Sud et la région des íles britanniques, 
et, de 1'une ou de 1'autre de ces régions, ils arrivèrent isolément au 
Nord de 1'Allemagne. Du bassin du Rhône — peut-être même directe- 
ment de la Méditerranée — , des cólons vinrent s'établir dans les ter- 
rains de la péninsule ibérique, dans lesquels on a découvert récemment 
des restes dans 1'extrème Ouest, en Portugal. Les Oxynoticeras de la 
Méditerranée envoyèrent en outre des cólons vers TEst, aux contrées 
de la Bukowina et jusqu'à la frontière orientale du Pacifique meridio- 
nal, jusque dans des Cordillères d'Argentine. 

Avec ces conclusions, je ne veux pas dire que, sous le rapport pa- 



léogéographique, les Oxynoticeras équivalent aux Phylloceras et auxLjr 
toceras. La durée de la vie du genre, beaucoup moins longue, et soa 
épanouissement bieo plus riche dans les terrains extra-alpins ne per- 
mettent pas de placer les Oxynoticeras à côté de ces types caractéristi- 
ques du Jura alpino-méditerraoéen. Oxynoticeras a produit en três peu 
de temps dans des terrains extra-alpins un nombre d'espèces relative- 
ment beaucoup plus considérable que Phylloceras ou Ly toceras, Le dé- 
veloppement du genre a étó — du moins dans une des régions extra- al- 
pines en France— bien plus continu que chez Phylloceras et Lytoceras. 



4.— Position systématiqne du genre Oxynoticeras Hyatt 



[1.] Relations entre Oxynoticeras Hyatt et Amaltheus Montf. 

D'accord avec la plupart des paléontologistes, je considere le genre 
Oxynoticeras Hyatt comme étroitement lié à Amaltheus Montf, ' Amal- 
theus a sa racine dans le genre Oxynoticeras; mais Amaltheus ne doit 
pas, comme on pourrait le supposer à première vue, être regardé comme 
descendant de YOxy. oxynotum. 1 

Des formes juvenil es de YAmm. margaritatus Montf. sp. et de 
YAmallh. laevis Quenst. sp. montrent dans le développement des lignes 
suturales des différences, par rapport au développement observe chez 
Oxy. oxynotum; pi. II, flg. 1-5 et 6-9 on voit ranges Tun à côté de 
1'autre des états de développement des sutures à peu prés equivalen- 
tes chez Oxy. oxynotum et Amalth. margaritatus (et laevis). On voit 
comme chez Amaltheus, la selle externe est, et reste, triparti te, plus 
distinctement que chez Oxy. oxynotum. Três tôt déjà on note (fig. 7) 
chez Amaltheus, sur le côté extérieur de la selle externe, 1'incision plus 
profonde par laquelle est préparée, méme chez des formes juvéniles 
(flg. 8, 9), la formation d'un lobe adventif et d'une selle adventive qui 
deviennent si distincts chez les adultes. 

Ce développement de la selle externe chez Amaltheus est analogue 



1 Amaltheus Montf. =«Margaritati» Neum. Í87 8 = Amaltheti$ margaritatus et 
spinatus avec leurs proches parents dans le Lias moyen. 

2 M. Neumayr: Die Ornatenthone von Tschulkowo, etc. (Benecke's Geognost. Pa* 
laeontolog. Beitráge, vol. ii, p. 335), a exprime cette idée en 1876, mais il y arenoncé 
plus tard. 
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à celui d'Oxynoticerates plus jeunes, da type Guibali, spécialement chez 
les espèces du groupe de YOxy. Buvignieri, numismale, Oppeli. 

Les lobes sont parfaitement triaenidiens chez Amaltheus et ne de- 
viennent jamais prionidicns, comine cela arrive si souvent chez Oxy. 
oxynotum. 

II y a une analogie parfaite entre de jeunes individus de V Amal- 
theus margaritatus et laevis et les Oxynoticerates normaux, amblygas- 
triques du groupe de YOxy. Buvignieri, numismale, Oppeli, quant à la 
forme de la coquille et la sculpture sigmoide. Des individus à plis 
plus raides sur les flancs rappellent des formes plus anciennes comme 
p. ex. Oxy. Guibali. 

Chez Amaltheus, la caréne éinoussée, arrondie sur la large région 
externe, n'est au commencement qu'une bande large, quelque peu re- 
levée, la crénelure est un effet de Pépaississement régulier des nom- 
breux petits plis externes qui passent par dessus la bande. Une cré- 
nelure remarquablement régulière se note chez une forme voisine de 
r Amaltheus margaritatus du Charmouthien inférieur (zone à Aegoc. Da- 
voei), ou la carène n'est pas limitée par des dépressions distinctes, 
et ou les cotes, divisées vers le haut, grossissent prés de la région ex- 
terne. * 

La crénelure de la carène chez Amai th. margaritatus, laevis, spi- 
natus (iZopfkiel» d'après Quentedt) n'est qu'une convergence vis-à- 
vis de YOxy. oxynotum. Mais ce caractere ne necessite nullementune 
liaison directe entre Amaltheus et la forme aberrante Oxy. oxynotum. 

11 est à remarquer encore que, chez Oxy. oxynotum, la crénelure 
devient três tôt indistincte, ou elle disparait tout-à-fait; tandis que chez 
Amaltheus la région externe ne devient lisse, non crénelée, que chez des 
exemplaires gigantesques, Amaltheus Engelhardti d'ORB. sp. 

Des carènes crénelées se présentent aussi chez des espèces du 
type Guibali. Fcjcini en a observe chez Oxy. numismale var. evoluía, 
moi j'en ai vu chez Oxy. numismale, et le même fait est observe par 



i Fr. Wahner cite (N. Jahrb. f. Min., etc, 1892, ii, p. 154) une forme sembla- 
ble du Lias français qu'il a esquissée dans une lettre qu*il m'a adressée le 5 septem- 
bre 1892. Je connais cette forme comme rareté de Htlttlingen (Liasx) en Souabe. Du- 
mortier a remarque que Y Amaltheus margaritatus se presente dans le Bassin duRbôiie, 
méme dans les couches les plus inférieures du Charmouthien inférieur, «dans les c<ro- 
ches à Amm. armatus». (Dcjmortier: Eludes, etc, ih, p. 16, 91 V 

Cawavari (Mem. R. Com. Geol. tf Itália, vol. m, 1888) a cite en Amalih. actaeo- 
noides Savi et Mrn. un vrai Amaltheus du Sinémurien de Spezia, raai» 1» position 
stratigraphique de cette ammonite n'est pas súre. 



j 
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Geter chez son Oxy.f n. sp. indet. (cf. n.° 47, p. 301) qtfil a nommé. 
forme peut-être parente à'Amalth. margaritatus. • 

II en resulte que le type amblygastrique á' Oxynoticeras (Fissilo- 
bati Neum.) et Amaltheus Montf. sont étroitement apparentés. Le genre 
Amaltheus est descendant des Oxynoticerates du type Guibali. II n'est 
pas impossible qu'une forme analogue à Oocy. numismale var. evoluta 
Foc. soit ancétre de Amaltheus. 1 

Cependant je ne vais pas aussi loin que Neumayr et Uhlig, 3 je 
ne reunis pas en un genre Amatiheus les «Margaritati» et «Fissilobati» 
de Neumayr. Chez les t Fissilobati», on ne note pas autant la crénelure 
régulière ou presque régulière de la carène que chez les «Margaritatii; 
les dimensions plus considérables de la selle externe prevalente, la pro- 
fondeur moindre du lobe externe, le petit nombre des lobes auxiliaires 
(2 le plus souvent)plus fortement individualisés sont — sauf quelques 
particularités de la forme et de la sculpture — autant de caracteres qui, 
selon mon opinion séparent comme genres distincts Amaltheus Montf. 
(«Margaritati» Neum.) de Oxynoticeras Hyatt (tFissilobati» Neum. e. p., 
tOxynotii Neum. e. p.). 

Oxynoticeras Hyatt et Amaltheus Montf. forment la famille indé- 
pendante des AmaUheidae, a laquelle on pourrait peut-être encore en- 
chainer le genre Strigoceras Quenst. 4 



1 6. Gkyer: D. mittellias. Cephalopoden-Fauna d. Hinter-Schafbergs in Ober-Oes- 
terreick (Abhandl. d. K. K. Geol. Reichsanst. Wien., vol. xv, 4, p. 28). 

1 Neumayr et Uhlig (Palaeontogr., vol. xxvn, 188!, p. 140) rangent YAmm. vbex 
Quenst. parmi les Amaltheus, après que Neumayr ait designe de «Fissilobati» cette 
espèce, et Amm. Wechsleri Opp. Fr Wâhnkr (N. Jahrb. f. Min. etc, 1892, it, p. 154) 
a 8upposé Amm. Loscombi Sow. la souche d' Amaltheus, mais Amm. Loscombi Sow., 
ibex Quenst., Wechsleri Opp., heterophyUus numismalis Quenst. appartiennent sans 
aucun doute à Phylloceras. Et entre ces Phyllocerates et Amaltheus Montf. il n'existe 
pas de liaison directe; par conséquent Amaltheus ne descend pas directement de Phyl- 
loceras. J'ai déja insiste sur ce point autrefois (Beitr. %. e Revision d. Ammon. d. Schwab. 
Jura, 1893, i, p. 13-23) et 1'examen renouvelé à' Amaltheus confirme cette opinion* 

3 Cf. Palatontographica, vol. xxvn, 1881, p. 140. Uhlig compte de nouveau les 
Fissilobati parmi les Oxynoticeras, puisqu'il parle d'un Oxynoticeras Guibali. 

* S. S. Buckman: On the grouping of some divisions of the so-caUed Jurassic- 
Time (Quart. Journ. Geol. Soe. London, vol. liv, 1898, p. 460, pi. II. Ammonite-Ge- 
nealogy) comprend Strigoceras dans sa famille OppeUdae et joint Strigoceras à Lasso- 
ceras (groupe de Haploceras oolithicum). Cette division n'est pas démontróe. 
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[2.] Origine du genre Oxynoticeras Htatt 

II nous reste à discuter la demière question, qui est en même 
temps la plus difficile: De quel genre (TAmmonites descend Oxyno- 
ticeras? 

D'après P. Fischer, 1 le genre Amaltheus embrasse Ptychites, en 
plus de Oxynoticeras et Amaltheus. Si cela était exact, Ptychites devrait 
ôtre nécessairement en rapport génétique avec Oxynoticeras et Amal- 
theus; Ptychites serait dans ce cas Tancétre des Amaltheidae jurassiques. 

L'opinion que les Amaltheidae descendent de Ptychites doit être 
ramenée à Beyrich* qui rénnit en un groupe des iOxynoten» YAmm. 
(Ptychites) megalodiscus Blcyr., Amm. oxynotus Quenst., Amm. Gui- 
bali, lynx et Coynarti d'ORB. et les considera comme précurseurs des 
Amalthés proprement dils. Waagen, 3 et autrefois aussi Mojsisovics, 4 en 
classant parmi les Amaltheus les Ammonites du Trias, distingues plus 
tard comme Ptychites (Sturia et Carnites), ont partagé cette opinion. 
Neumayr s'exprima dans un sens analogue lorsqu'il considera en 1875 
Ptychites Studeri comme ancêtre de Y Amaltheus megalodiscus et qu'il 
compta aussi YAmm. floridus Wulff., Sansovini Mojs., et Suttneri Mojs. 
au nombre des Amaltheus. Steinmann 6 et von Arthaber 7 voient en- 
core aujourd'hui en Ptychites les ancêtres des Amaltheidae jurassiques; 
pendant quelque temps v. Zittel 8 rendit aussi hommage à cette opi- 
nion. J'ai pense également à la possibilite éventuelle cTune liaison gé- 



1 P. Fischer: Manuel de Conchyliologie, etc, 1887, p. 388. 

1 E. Bkyrich: Ueber einige Cephalopoden aus d em Muschelkalk der Alpen, etc. 
[Abh. der K. Akad d. Wiss. Berlin (1866) 1867, p. 136, 142]. 

1 W. Waagen: Die Formenreihe des Ammonites subradiatus (Benecke's Geognost* 
Palaeont Beitr., vol h, 1869, p. 248). 

4 E. v. Mojsisovics: Beitrãge zur Kenntniss der Cephalopodenfaunen des alpinen 
Muschelkalks (Jahrb. d. K. K. geol. Reichsanst. Wien, 1869, p. 530). 

Plus tard Mojsisovics parla contre la réunion du groupe de Ptychites megalo- 
discus à Amaltheus. cf.: Die Cephalopoden der mediterranen Triasprovinz (Abhandl. 
d. K. K. geol. Reichsanst. Wien, vol. x, 1882. p. 245). 

5 M. Nkumayr: Die Ammoniten der Kreide, etc. (Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ges., 
vol. xxvii, 1875, p. 875). 

6 G. Steinmann: Einfúhrung in die Palaeontologie, 1903. p. 307. 

1 G. v. Arthaber Die alpine Trias des Mediterran-Gebietes (Lethaea geognos- 
tiea II, Mesozoicum, vol. i, Trias, 1905, p. 250). 

8 K. A. v. Zxttkl: Grundzúge der Palaeontologie I, Ed. 1895, p. 406. 
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nétique entre Ptychites et Oúcynoticeras-Amaltheus, 1 mais aujourcThui, 
apròs une connaissance plus approfondie, je De puis plus approuYer 
cette idée.* 

Aucun des auteurs ne donne des preuves satisfaisantes pour 1'opi- 
nion que les Amaltheidae du Lias descendent des Ptychites du Trias. 
Beyrich se borne à indiquer une três grande similitude dans la forme 
et 1'arrangement de la ligne suturale entre Amm. megalodiscus et Amm. 
oxynotus, Guibali etc. Mojsisovics 3 a pose la thèse que pendant Fépo- 
que du Trias supérieur les Amalthés disparaissent presqu'entièrement 
de TEurope et qu'ils y reviennent pendant le Lias inférieur. 



Relations entre Oxynoticeras Hyatt et Ptychites Mojs. 

En general il n'y a que deux formes du Lias inférieur qui puis- 
sent être prises en considération pour la construction de rapports 
génétiques entre Oxynoticeras et Ptychites. L'une de ces formes est: 
Amm. Salisburgensis v. Hau. (cf. p. 303, n.° 55), 1'autre forme est un 
exemplaire isole, tout particulièrement forme, de Y Oxynoticeras oxyno- 
tum Quenst. sp. 

II y a entre des individus aipins de taille moyenne de YAmm. Sa- 
lisburgensis et le groupe des Ptychitesflexuosi unecertainere^ssemblance 
dans la forme des tours non carénés et les larges plis plats, quelque 
peu sigmoides. 

Mais contre ces ressemblances morphologiques, il y a des différen- 
ces morphologiques et d'autres faits qui parlent en défaveur des relations 
génétiques entre Ptychites et Amm. Salisburgensis resp. Oxynoticeras. 

Chez Ptychites, le lobe externe est presque toujours três court, les 
branches en sont moins écartées que chez Amm. Salisburgensis. La selle 
externe est petite, courte et basse; dans de rares cas, elle est relative- 
ment grande comme chez maints exemplaires de Ptychites megalodis- 
cus Betr. et Ptych. fastigatus Dien. 4 



i J. F. Pompeckj: Ammoniten des Bhàt. (N. Jahrb. f. Min. etc, 1895, if, p. 40, 42). 

2 K. A. v. Zittel: Grundzúge der Palaeontologie II, Ed. 1903, p. 449. 

3 E, v. Mojsisovics: Faunengebiete und Faciesgebilde der Triasperiode in den Ost- 
alpen (Jahrb. d. K. K. Geol. Reichsanst, 1874, p. 85.) 

M. Neumatr: Ammoniten der Kreide, etc. (Zeitschr. d. Deutsch. Geol. Ges., vol. 
xxxir, 1875, p. 875, 876). 

4 C. Diener: Die Triadische Cephalopoden-Fauna der Schiechling-Rohe bei Hall- 
ztatt (Beitr. z. Pai. Oester-Ung. u. d. Oriente, vol. xni, 1900, p. 29, pi. III, fig. 1). 

Quant à la ligne suturale, Ptych. Sumitra Dii;n. paralt être Tespècé se rappro- 



— 323 — 

Mais Amm. Salisburgensis peut-il en effet éfre classe parmi les 
Oxynoticerasf 

Mème s'il en était ainsi, Amm. Salisburgensis ne serait certaine- 
ment pas un Oxynoticeras typiqué; d'après 1'ensemble de sa forme, 
sa chambre d'habitation «anormale» et son áge géologique, il serait 
plutôt un Oxynoticeras aberrant, plus récent, qui s'éloigne du type nor- 
mal primitif tf Oxynoticeras, type existant peut-èlre déjà depuis la zone 
à Pentacr. tuberculatus, ou du moios depuis la zone à Asteroc. obtusum. 
D'après ceei Amm. Salisburgensis ne pourrait non plus être considere 
comme une espèce intermédia ire entre Ptychites et Oxynoticeras. 

La seconde forme qui, à première vue, parait ôtre comme le trait 
d'union entre Ptychites et Oxynoticeras est un exemplaire d'une am- 
monite três curieuse du Lias (3 de Balingen [(? zone à Oxy. oxynotum) 
Musée de Stuttgart]. 

Gette ammonite a environ 60 mm. de diamètre. D'après sa sculp- 
ture, elle est un Oxy. oxynotum Quenst. à gros plis; la ligne sutu- 
rale est celle de la mème espèce, et correspond presque entiòrement 
à celle du dessin, pi. I, fig. 9. Ghose remarquable, la région externe 
de cette ammonite n'est pas carénée, mais émoussée, arrondie, et lé- 
gèrement ondulée par effet des plis des flanes qui passent par-dessus 
la région externe. 

Ges ondulations correspondent à la crénelure de la caròne chez 
un Oxy. oxynotum normal. Eventuellement le spécimen pourrait être 
designe de forme retrograde chez laquelle le type de la forme ances- 
trale— Ptychites— est recapitule par la forme de la région externe et 
par la sculpture. 11 me semble plus exact de designer cet exemplaire 
comme un Oxy. oxynotum extérieurement émoussé d'unemaniòre anor- 
male; d'après le fragment d'un tour intérieur, il y a lieu de croire que 
pendant la jeunesse la région externe a été carénée. Quant au deve- 
loppement de la ligne suturale, il n'y a concordance ni entre cette 
pièce-ci, ni entre un exemplaire normal de YOxy. oxynotum Quenst. 
et Ptychites. La forme et la dimension du lobe externe et de la selle 
externe sont absolument différentes chez Ptychites et Oxy. oxynotum. 

Je reitere ce que j'ai discute p. 287: Oxy. oxynotum Quenst. ne 
peut étre regardé comme un Oxynoticeras primitif. Ge n'est pas une 



ehant le plus de YAmm. Salisburgensis [Himalayan FossiU. The Cephalopoda of the 
Muschelkalk (Pai. Ind. S. XV, vol. n, 2, 1895, p. 72, pi. XXVI)]. Mais môme la ligne 
suturale de cette espèce presente des diferences réelles. Les branches du lobe externe 
divergent moins; la selle externe est essentiellement plus petite et ne se termine pas 
aussi distinctement tripartile que chez Amm. Salisburgensis. 

CommumcàçObs. Tom. vi. — Janvier, 1907. 22 
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forme qui s'approche temporellement des espèces primordiales, des 
espèces les plus simples du genre. Oory. oxynotum Quenst. est une 
forme aberrante, réductive. 

Selon ma conviction, ni 1'exemplaire anormal de YOxy. oxynotum 
qui vient d'ètre cite, ni les pièces normales de cette espèce, ni Amm. 
Salisburgensis ne peuvent servir pour prouver que les Oxynoticeras des- 
cendent de Ptychites. 

Si Ton considere ensuite des formes plus primitives, des espèces 
du type Guibali p. ex. Oxy. Guibali íYOub. sp., Aballoense (TOrb. Dom. 
sp., on trouve par rapport à Ptychites des différences si essentielles 
dans la sculplure — dans les cotes qui, à la partie externe, sont forte- 
ment courbées en avant- dans le développement de la carène et — 
dans la ligne suturale — dans la forme du lobe externe et de la selle 
externe, qu'on ne peut pas mème songer à une parente entre Ptychites 
et Oxynoticeras. 

Quand même il existe parmi les Ptychites des espèces oxygastri- 
ques ou galéates (Frech) comme Ptych. fastigatus Dikn., Charlyanus 
Dien. * (cetle dernière espèce montre si bien le passage du type am- 
blygastrique au type oxygastrique) qui par leur forme rappellent tou- 
tes les deux des Oxynoticeras oxygastriques, ces formes ne jouent au- 
cun role dans la question de parente entre Ptychites et Oxynoticeras. 

II est tout-à-fait impossible que de ces Ptychites non sculptés ou 
sculptés três faiblement, du Muschelkalk alpin, descendent les Oxyno- 
ticeras amblygastriques, grossièrement sculptés du Sinémurien moyen 
et supérieur. 

Une raison capitale qui rend impossible la supposition de rap- 
ports génétiques entre Ptychites et Oxynoticeras, est le long intervalle 
de temps entre le Ptychites géologiquement le plus récenl et les Oxy- 
noticeras les plus anciens. 

Le Ptychites le plus récent est Ptych. posthumus Mojs.* de Fétage 
carnique inférieur 3 de 1'Himalaya. D'après les données d'auteurs an- 
glais, Oxynoticeras apparait au plus tôt dans la zone de YAriet. geome- 
tricus, ou du Pentacrinus tuberculatus. 4 Par conséquent, Tintervalle de 



i C. Dieneii: Schiechling-ffihe (1. c, p. 29, pi. III, fig. i; p. 31, pi. III, fig. 2). 

2 E. v. Mojsisovics: Beitrâge zur Kenntniss dei % obertriadischen Cephalopoden- 
Faunen des Himalaya (Denkschr. d. K. K. Akad. d. Wiss. Wien, vol. lziii, 1896, p. 
97, pi. XIX, fig. 8, 9). 

3 Unlerkarisch v. AwmkBEi\=julischz=*mittelkarnÍ3ch v. Mojsisovics. 

4 Cf. Les données sur 1'apparition prétendue antérieure des Oxynoticeras, p. 261 
et 262. 
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temps comprend dans le Trias supérieur 1'étage carnique supérieur 
(Arthaber) 1'étage norique (BrrrNER=étage juvavique Mojs.) Tétage 
rhétien, et dans le Lias 1'Hettangien et le Sinémurien inférieur. Ce grand 
intervalle temporel ne doit pas, à priori, étre une raison qui s'oppose 
aux relalions génétiques entre Ptychites et Oxynoticeras; car cbez un 
autre genre: chez Phylloceras, Vintervalle entre les espèces du Trias 
et du Jura est franchi sans scrupule. 

On doit prendre en considération que chez Phylloceras Tinter- 
valle est beaucoup rnoins long; il lembrasse que la partie la plus 
petite du Trias supérieur: le Rhétien. De plus, on ne connait du Rhé- 
tien que relativement peu de localités à faunes ammonitiques, et ces 
faunes ammonitiques du Rhétien sont três pauvres. 1 Au reste la con- 
cordance morphologigue est bien plus grande entre les PhyUoceras 
les plus récents du Trias supérieur (Rhacophyllites v. Zittel e. p.) 
et des Phylloceras les plus anciens du Jura que la ressemblance en- 
tre Ptychites et Amm. Salisburgensis, ou des espèces du type Gui- 
bali. 

Cest précisément le Ptychites géologiquement le plus jeune: Ptych. 
posthumus Mojs. en forme de grosse boule, à ombilic étroit et sutures 
typiques de Ptychites, qui n'a pas la moindre analogie morphologique 
avec Oxynoticeras. 

Certainement v. Mojsisovics a raison quand il dit que dans le Trias 
supérieur les Ptychites ont disparu des mers de TEurope, et qu'après 
Ptych. posthumus, ils ont été repoussés vers TEst. Mais ils ne retournè- 
rent pas en Europe à Tépoque du Lias comme Amaltheidae, et spécia- 
lement pas comme Oxynoticeras. 

Ce retour aurait dú venir de 1'Est. VOxynoticeras cite de Tex- 
trême Est en Europe est un Oxy. Guibali, du Sinémurien de la Buko- 
wina, une forme qui ne ressemble pas à Ptychites, mais encore beau- 
coup moins à Ptych. posthumus. 

Le genre Ptychites s'est éteint pendant la partie inférieure du Trias 
supérieur, et les Oxynoticerates apparaissant au Sinémurien ne sont pas 
des descendants de Ptychites, ils ne sont pas en relatiom directes, ni in- 
directes, avec les Ptychites. 

Selon mon opinion, il n'y a aucun genre parmi les ammonites 
du Trias qui puisse être regardé comme ancètre direct des Oxynoti- 
ceras et, par cela, des Amaltheidae du Lias. 



i Cf, J. F. Pompkckj: AmmoiUten dez Bíxàt (N. Jahrb. f. Min., Í895, h, p- ***)• 



i 
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Si, parmi les Gymnites (Buddhaites)*, Platytes*, Eutomoceras*, etc. 
du Trias, il y a aussi des espòces qui presenteai qaelques analogies, soit 
dans la forme, soit dans le développement de la ligne sutarale, avec 
l'un ou 1'autre caractere des Oxynoticeras, et cela presque exclusive- 
ment chez des espèces oxygastriques, donc des espèces dérivóes, ré- 
duites, non primitives,— alors je ne puis voir en ces espèces que des 
espèces convergentes, de méme que Ptych. fastigatus Dien. et Ctiarlyanus 
Dum., par rapport aux Oxynoticeras oxygastriques, ou, comme Ptych. 
megalodiscus Beyr., par rapport à Amm. Salisburgensis von Hau. 

Ce sont des espèces qui, par l'un ou Tautre caractere correspon- 
dant ou ressemblant, ne prouvent point de liaisons avec Oxynoticeras. 
Quant aux relations génétiques, ces espèces sont aussi étrangères au 
genre Oxynoticeras Htatt que Hudlestonia, Staufenia, Neumayria et 
Garnieria, formes convergentes, antérieurement discutées. 



Relationí entre Oxynoticeras Hyatt 
et Agassiceras striaries Quenst. sp. et les Arietitidae 

S'il parait impossible de trouver des relations génétiques directes 
entre Oxynoticeras et un genre ammonitique quelconque du Trias, il 
faudra chercher la racine des Oxynoticeras dans un genre jurassique. 

Hyatt* voit cette racine des Oxynoticeras en Agassiceras striaries 
Quenst. sp., 5 et range ce genre parmi les «Arietida». Pour cette opi- 
nion, 1'auteur ne pouvait s'appuyer qu'essentiellement sur les formes 
juvéniles à'Oxy. oxynotum Quenst. 

Oxy. oxynotum Qnenst. sp. parcourt dans son développement un 
état qui, en forme et en sculpture, s'approche du type de YOxy. Gui- 
bali cTOrb. (Geyer) (cf. p. 286). On constate encore des états analo- 
gues chez Oxy. oxynotum Geyer et Oxy. accipitris J. J. Bdckm. sp. Le 



1 G. Dibner: Himalayan Fóssil*. TKe Cephalopoda ofthe Muschêlkalk (Pai. In- 
dica, s. xv, vol. u, 2, 1895, p. 59, pi. XII, XIII). 

* Platytes (Pinacoceras, Gymnites) neglectus; E. v. Mojsisovics: Cephalopoden d. 
HaUstàtterkalke I, 1873, p. 66, pi. XXVII, fig. 2; Supplément, 1902, p. 333). 

9 Eutomoceras denudatum; E. v. Mojsisovics: 1. c, n, 1893, p. 291, pi. CXXX» 
fig. 3. 

* A. Hyatt: Génesis of the Arietidae, p. 101, 214; v. Zittbl: Textbook, p. 575. 
5 F. A. Qubxstedt: Ammoniten des Schwãbischen Jura, p. 105, pi. XIII, fig. 24- 

26 (Amm. Davidsoni). 
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développement de la ligne suturale aussi, indique des relations étroi- 
tes avec le type de YOxy. Guibali. 

Les états antérieurs, plus jeuaes, de YOxy. oxynotum, à sculpture 
indístincte et à régioa externe à peine anguleuse ou à peine carénée, 
peuvent ètre regardes comme analogues à Agass. striaries. Gependant 
on peut les considérer aussi comme analogues à la forme de toute au- 
tre ammonite de la parente des Arietitidae, ou à la forme d'un Psito- 
ceras; car tout Arietites parcourt des états analogues dans lesquels la 
région externe d'abord arrondie montre eusuite un léger aiguisement 
ou une carène large et basse. 

La ligne suturale d'un Oxy. oxynotum juvenil (pi. II, flg. 1) pre- 
sente une analogie tròs grande avec la ligne suturale d'un Agassiceras 
p. e. Ag. personatum (Simps.) Haug; 1 mais d'un autrecõtéle développe- 
ment de la ligne suturale de tout Arietites presente des états semblables. 

L'examen de 1'ontogénie de YOxy. oxynotum Quenst. sp. ne donne 
pas de resultai précis qu'ant à la descendance certaine des Oxynotice- 
ras d 1 Agass. striaries. 

Pour arriver à des résultats cerlains sur Torigine des Oxynotice- 
ras, il faudrait examiner l'ontogénie des formes normales progressives 
comme Oxy. Guibali d'OnB. ou Greenoughi Sow. Pour cela il me man- 
que le matériel approprié; je me borne donc à analyser la forme, la 
sculpture et la ligne suturale des espèces adultes du type Guibali, afin 
de pouvoir conclure sur 1'origine du genre Oxynoticeras. 

Des formes telles que: 

Oxy. Aballoense Dum. (n.° 7, p. 268); 
» Greenoughi Par. (n.° 1, p. 264); 
» Greenoughi v. Hau. (n.° 2, p. 265); 
» Guibali Wright, e. p., 1. c, pi. XLV, flg. 4, 2; 
» cf. CoUenoti Geyer (n.° 22, p. 278) 

montrent entiérement le caractere des Arietitidae par la forme de leurs 
tours, par les cotes et les plis plus ou moins droits et raides sur les 
flancs et courbés en avant prés de Ia région externe. Dans la ligne 
suturale on constate Ia même conformité. Comme chez la plupart des 
Arietites, le lobe externe est presque toujours le plus profond, la selle 
externe est plus basse et plus large que la première selle latérale qui 
est grele. La selle externe des espèces géologiquement plus anciennes, 



1 E. Haug: Polymorphidae (N. Jahrb. f. Min. etc, 1887, n, p. 93, fig. 1-&). 
1 Cf., pi. II, fig. 2 et W. Branco: Beitrãge z. Entwkkelungsgetchichte d. fm. Ce* 
phalopoden (1'alaeontographica, vol. xxvii, pi. IX, n.° 5). 
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plus primitives, $ Oxynotkeras est, comme chez la plupart des Arietiti- 
dae, simplement tripartite; 1'incision latérale plus grande et la division 
oblique de la selle externe ne sonl acqnises que plus tard. 

Ges formes, dont les représentanls les plus anciens se distinguent 
déjà par des tours plus hauts que larges, ont la plus grande analogie 
avec le sous-genre Asteroceras. Des formes gèologiquement aussi jeu- 
nes que: 

Asteroceras impendens Y. a B. sp. 1 
» Collenoti Wright. 1 
» ptychogenos Pomp. 3 
i amblyptychus Pomp. 4 

ne doivent pas étre prises en considération, même quand elles présen- 
tent des lignes suturales dont Tarrangement— surtout le développe- 
ment des éléments auxiliaires— est analogue aux sutures de YOxy. oxy- 
notum Quenst. sp. Ges espèces de la zone à Aster. obtusum sont gèolo- 
giquement trop recentes pour pouvoir renfermer la forme ancestrale 
de Oxy. Greenoughi, Guibali, paniceum, Boucatdtianum. 

11 est tout-à-fait exclus que des lignes suturales à lobes et selles 
aussi profondément entaillés, comme c'est le cas par exemple chez Oxy, 
Guibali, Aballoense, etc. t puissent avoir pour origine des sutures de ces 
Asteroceras qui, par les incisions courtes des lobes et des selles, et par 
les éléments auxiliaires peu différenciés, paraissent réduites à peu prés 
comme chez Oxy. oxynotum. 11 est du reste aussi exclus que les Astero- 
ceras précités puissent être pris en considération pour la descendance 
de YOxy. oxynotum; ainsi Oxy. oxynotum Quenst. sp. ne serait pas en 
rapport génétique avec Oxy. Guibali. L'analogie entre les lignes sutu- 
rales des Aster. impendens, Collenoti, ptychogenos et celles des Oxy. oxy- 
notum adultes ne peut être interprétée que comme phénomène de con- 
vergence; le développement à'Oxy. oxynotum ne presente point d'état 
qui rappelle les c formes normales» (v. Zittel) de V Aster. impendens, 
etc. Parona 5 et Fucini 6 se prononcent três catégoriquement pour Topi- 



1 Th. Wmoht: Lias Ammonites, p. 302, pi. XXII a, Hg. 1-5. 

* Th. Wiught: 1. c, 304, pi. VI, fig. 1 ; pi. XXII a, fig. 6-9 ; pi. XXiI b, fig. 1-3. 
3 1. F. Pompeckj: Neue Ammoniten aus dem untermLias von Portugal (Zeitschr. 

d. Deutsch. Geol. Ges., vol. xlix, 1897, p. 643, pi. XXII I, tig. 1-3 et Coromunicações, 
vol. nr, p. 218, fig. 1-3). 

« I. F. Pompeckj: 1. c, p. 647, pi. XXIII, fig. 4, 5 et 1. c, p. 223, fig, 4, 5. 

* C. F. Parona: Saltrio, p. 21. 

* A. Fucini: Cephalopodi liamci dei Monte di Cetona /, p. 2, m, p. 126 (180) 
143 (197). 
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nion de faire descendre Oxynoticeras des Asteroceras, et Buckman* en 
fait dériver au moins une partie des Oxynoticerales, mais il est vrai 
qu'il n'enlre pas dans les détails de cette question. 

Les deux espèces qui selon Parona et selon Fucini doivent sur- 
tout servir de preuve pour la descendance d' Oxynoticeras des Astero- 
ceras sont: « Oxynoticeras» actinotum Par. (n.° 58, p. 306) et Amm. 
Bourgeti Reyn. (n.° 57, p. 306). 

L' espèce « Oxy. » (ou Asteroceras?) actinotum Par. ne pourrait prou- 
ver la relation génétique entre Asteroceras et Oxynoticeras que dans le 
cas ou elle se trouverait comme la forme la plus ancienne à la base 
ff Oxynoticeras. 

Le développement de formes telles que YOxy. GuibcUi d'ORB. sp. 
p. ex., de YOxy. actinotum Par. ne me semble possible, ni cTaprès Ia 
sculpture três raide qui n'a son analogue qu'en Aegoc. (ou Oxynotice- 
ras?) Slatteri Wright, ni d'après les lignes suturales de YOxy. actino- 
tum. L'âge géologique de Oxy. actinotum Par. n est pas suffisamment 
determine pour que cette espèce puisse entrer en campagne pour la 
descendance $ Oxynoticeras des Asteroceras. 

Le role que pourra jouer Amm. Bourgeti Ri:yn. dans la ques- 
tion de la descendance d' Oxynoticeras des Asteroceras n'est pas plus 
décisif. 

Fucini range cette espèce parmi les Oxynoticeras, et la considere 

comme descendant direct de son Asteroceras varians Fuc. var. inter- 

posita* 11 n'est pas impossible que YAmm. Bourgeti descende de cette 

forme, quoique straligraphiquement cela ne puisse pas ètre prouve 

. sans objection. 

Ce qui est certain, c'est que YAmm. Bourgeti n'est pas un Oxyno- 
ticeras, et qu'il ne peut pas étre regardé comme forme ancestrale des 
Oxynoticeras. Gomment Amm. Bourgeti, dont la sculpture des flanes 
est si particulière, pourrait-il avoir donné nafesance à Oxy. Greenou- 
ghi, Guibali ou Aballoense? 11 n'est pas à supposer que de la ligne su- 



1 S. S. Buckuan: On the gvouping of some divisions of the so called «Jurasstc»- 
Time (Quart. Journ. Geol. Soe. of London, vol. liv, 1898, tabte II, Ammomte Geology 
et p. 453). ^ 

Buckman designe les Oxynoticeras comme »polygenetic homoe° WOT1 ^ s * el> . a8y 
des traits d'union entre des formes «oxynotoceratoids» et -Astero ccra$ ' A 9 aswc * 
Coronoceras. II n'est pas nécessaire de supposer les Oxynoticeras c otWIve ^ nxe V 
phylétique. l1L vv\ &« S 5 

* A. Fucini: Cephalopodi liamcl etc, w ; p. 143 (197)^ p \. ^ v 
pi XXI (XXXU), fig. i, % 
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turale de YAmm. Bourgeti à selle large, montante et peu découpée, 
snivant le premier lobe auxiliaire, il se soit développé une ligne.su- 
turale du type de YOxy. Guibali qui a au moins trois lobes auxiliai- 
res bien individualisés. Amm. Bourgeti Reyn. peut ètre un Asleroceras 
aberrant, mais non un Oxynoticeras ou une forme qui puisse être prise 
en considération pour la descen dance des Oxynoticeras. . 

Si l'on considere les espèces du genre Oxynoticeras du type Gui- 
bali qui se succèdent temporellement, on est involontaireraent porte à 
penser que la forme ancestrale de cette espèce doit avoir été une am- 
monite à tours assez larges, flancs presque parallèles, région externe 
large, carène émoussée et ombilic large, une ammonite dont les flancs 
portaient des cotes ou des plis assez gros, droits, extéríeurement cour- 
bés en avant, et fourchus ça et là. Cette conclusion pourrait du moins 
ôtre tirée de Amm. Greenoughi v. Hau., Oxy. Grenoughi Par m Oxy. Gui- 
bali Wright (1. c, pi. XLV, fig. 3, 4). Une telle forme ancestrale in- 
connue jusqu'à présent doit dans sa sculpture aussi bien que dans 
sa ligne suturale avoir porte plus ou moins les caracteres d'un Arie- 
titide. 

II est possible que YAster. varians Fcc var. interposita se rappro- 
che de la forme ancestrale présumée de Oxynoticeras; on ne peut ce- 
pendant pas le prouver, car il manque des formes inter média ir es; cn 
outre, 1'ontogènie des Oxynoticeras primitifs du type de YOxy. Guibali 
n'est pas suffisamment connue. 

On ne peut pas préciser si Aòt. varians Fcc. var. interposita joue 
réellement le role d'intermédiaire entre Asteroceras et Oxynoticeras que 
lui attribue Fucini, parce que la position stratigraphique de cette forme 
da Sinémurien de Toscane n'est pas bien fixée; Táge géologique de 
cette forme peut ètre entre la zone de YAriet. Bucklandi et la limite 
supérieure du Sinémurien. 

Je n'ai pas connaissance d'autres espèces du genre Asteroceras qui 
puissent ètre prises en considération pour la descendance des Oxyno- 
ticeras. 

Si, malgré ces resultais três peu satisfaisants, je conserve 1'idée 
que le genre Oxynoticeras ne peut ètre dérivé que à } Asteroceras, c*est 
que je base cette opinion principalement sur le caractere general des 
Oxynoticeras géologiquement plus anciens, plus primitifs. Un fait favo- 
rabie à cette descendance est qu' Asteroceras apparait beaucoup plus 
tôt que les Oxynoticeras, du moins dans les terrains alpino-méditerra- 
néens. Wahnkr décrit un Asteroceras slellae forme Gííub. sp. de la zone 
à Psiloceras megastoma (=zoue à Sclúotheimia angalata). 
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n n'y a réellement que Wàhner, 1 Uhlig* et Bõse 8 qui parlent 
contre la descendance du genre Oxynoticeras des Asteroceras, et Wàh- 
ner est 1'umque qui allègue des raisons pour son opinion. Selon lui, 
Oxynoticeras ne peut descendre â'Agassiceras striaries comme Ta sup- 
posé Hyatt, parce que des Oxynoticeras authentiques se trouveraient 
déjà dans le Lias le plus inférieur (Hettangien) des terraios aipins. 

Si cela était exact, la possibilite de ce que les Oxynoticeras soient 
derives des Asteroceras serait exclue ou du moins amoindrie. Mais, 
comme je l'ai fait voir (p. 261, 262), les espèces citées par Wàhner 
ne sont point des Oxynoticeras et ne peuvent pour cette raison servir 
de preuves contre la descendance des Oxynoticeras des Arietitidae, spé- 
cialement des Asteroceras. 

Les phrases de Bõse contre Hyatt n'ont aucune force demonstra- 
tive; Bõse fait de la polemique sans avoir le moindre témoignage con- 
tre 1'établissement de séries phylogénétiques, et contre la discussion de 
la phylogénie chez des animaux «inférieurs» et «d'organisation três in- 
férieure», spécialement chez les ammonites dontnous ne connaissons 
que la coquille vide (N. B. les ammonites appartiennent sans doute 
aux mollusques les mieux organisés). Pour suivre Bõse, il faudrait re- 
noncer à toute systématique chez les ammonites. Reunir deux ou plu- 
sieurs individus en une espèce, et plusieurs espèces en un genre, 
n'est-ce pas supposer des relations génétiques entre des individus et 
des espèces? Si notre systématique des êtres vivants et des fossiles 
en general doit être de quelque valeur, il faut qu'elle soit basée sur 
des príncipes génétiques, qu'elle soit Tinterprétation de moments phy- 
logénétiques, autrement toute la systématique n'est qu'un amusement 
inutile, insensé, et tout ce qui est fondé sur 1'étude pénible de la sys- 
tématique des étres fossiles, la stratigrapbie comparée, la paléogéo- 
graphie, ne signifie absolument rien. 

Quel que soit le degré de conclusions que l'on tire des espèces 
plus anciennes, plus primitives, amblygastriques, du genre Oxynotice- 
ras du type de YOxy. Guibali-Greenoughi à lignes suturales fissilobées, 
triaenidiennes, le plus probable est que les Oxynoticeras descendent des 
Arietitidées et, en vérité, du sous-genre Asteroceras, comme Tinàiqueiit 



1 F. Wahneb: Beitrãge, etc, vii, p. 229. 

* V. Uhug: Ueber eine unterlias. Fauna aus der Bukowina («Lotos» Bd-, n, 1900» 
p. 22, note 35). 

' E. BGsk: Ueber liasucheund mitteljurassische Fleekenmergel (ZeiUchr. &.DW- 
schen Geol. Ge»., vol. xlvi, 1891, p. 745). 
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des raisons morphologiques. La distribution stratigrapbique et géo- 
graphique des Oxynoticerates n'empêche pas la supposilion de rcla- 
tions génétiques entre Asteroceras et Oxynoticeras. 

Si Oxynoticeras peut ôtre dérívé d' Asteroceras, si le genre descend 
des Àrietitidae, alors il doit être conçu comme descendant da genre 
Phylloceras dans la ligne phylogénétique Phylloceras — Euphyllites — 
Psiloceras—Arietites s. 1.— (Asteroceras) — Oxynoticeras.* 

Nous avoos alors en Oxynoticeras Hyatt un documcnt de pias 
pour le phénomène le plus intéressant dans Vhistoire des ammonol- 
des: c'est que toute la masse enorme des ammonites jurassiques et 
crétaciques part três probablement du genre Phylloceras, Funique genre 
qui franchisse cerlainement les limites entre le Trias et le Jura, entre 
le Rhétien et le Lias. 

5.— Resultais 



En terminant cetle elude sur Oxynoticeras, j'avoue que les resul- 
tais obtenus sont peu salisfaisants sous bien des rapports, les mate 
riaux actueis sont trop lacuneux pour que l'on puisse formerun ju- 
gement clair, bien fondé. 

Les resultais obtenus avec plus ou moins de sureté peuvent être 
recapitules dans les thèses suivantes: 

l. — Le genre Oxynoticeras ne peut être accepté que dans les 

limites élablies par Hyatt. 
2. — Les groupes de YAmm. serrodens Quenst. de YAmm. Stau- 



1 Cf. E. Hauo: Les ammonites du Permien et du Trias (Buli. Soe. géol. d. France, 
s. ii, vol. xxii, I89i, p. 4U). 

Les études de W. Bkanco sur 1'ontogénie des ammonites parlent également en 
faveur des relations génétiques entre Oxynoticeras— Arietites — Phylloceras; compa- 
rez la grande analogie dans le développement de la ligne suturale à'Oxy. oxynotum, 
Ariet. spiratissimus, Phyll. heterophyllum (Palaeontographica, vol. xxvi, pi. VIII, n.° 
3; pi. IX,n.°5;pl. IX, n/> I). 

En même temps, il faut rectificr ici une remarque de G. Prinz (Fauna d. âlt. 
Jurabild. im Nordõstl. Bakony, p. 31). II dit que les découvertes de WAHXKRont con- 
firme Topinion de v. Mojsisovics selon laquelle Psiloceras descend de Monophyllites 
(et non de Phylloceras, comme je Tai démontré en 1895). Mr. Pmnz n'a pas bien 
étudié Touvrage de WÀhner, car précisement ses dernières recherches prouvent 
clairement que Psiloceras ne peut descendre que de Phylloceras, et non de Mono- 
phylHtes. 
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fensis Opp., de YAmm. discus Om>., de YAmm. catenulatus 
Fisch., de YAmm. heteropleurus Neum. et Uul. que Neumayr 
(resp. Neumayr et Uhlig) ont ranges parmi les Oxynoticeras, 
ne sont pas en relations génétiques avec Oxynoticeras Hyatt, 
ils sont dcs derives de différents genres et familles conver- 
geant vers une parlie des Oxynoticeras. 

3. — Dans le genre Oocynotkeras Hyatt, les «Subseries» de YOxy. 
Greenoughi (= Fissilobati Neum. e. y.=Amaltheus Neum. et 
Uhlig e. p.) et de YOxy. oxynolum (=Oxynoti Neum. e. p. 
= Oxynoticeras Neum. et Uhlig e. p.), établies par Hyatt, ne 
pcuvent étre considérées comme deux séries génétiques dif- 
fé rentes. Les «Oxynoti» oxygastríques plus ou moins réduils 
sont plutôt les derives, non unis entre eux, de différents grou- 
pes de «Fissilobati» amblygastriques, non réduits. 

k.— Oxy. oxynotum Quenst. sp. n'est pas le type normal du 
genre Oxynoticeras Hyatt. 11 faut regarder comme Oxynoti- 
ceras normal les formes amblygastriques flssilobées du type 
de YOxy. Guibali d'ORB. sp. 

5.— Quoique plus riche en espèces et plus répandu dans les 
terrains extra-alpins, le genre Oxynoticeras Hyatt, restreint 
au Sinémurien et au Charmouthien inférieur, a fort proba- 
blement pris naissance dans la mer du Lias alpino-méditer- 
ranéen. 

6.— Le genre Oxynoticeras Hyatt n'est pas en relation généli- 
que avec Ptyvhites Mojs., genre triasique; Oxynoticeras des- 
cend plutôt des Arietitidae du Jura et três probablement du 
sous-genre Asteroceras Hyatt. 

7.— Les Oxynoticeras amblygastriques fissilobés renfermeiA \as 
précurseurs du genre Amallheus; Oxynoticeras Hyatt app* r " 
tient à la famille Amaltheidae. 

En écrivant les dernières lignes de cette étude, j'exprime tn eS ^ 
ceres remerciments à tous ces Messieurs qui ont eu la grande ^ ^ 
lité de me seconder. Je remercie cordialement MM. E. W- Bc:r l 3lirA fii- 
E. Fraas, Hoyer, E. Koken, à. Rothpletz, F. Schalch, M. Sc** ^ â 
mann et L. van Werveke qui, de la manière la plus libérale, o* 3 ^ e 
à ma disposition le matériel des musées de Karlsruhe, de Muni& ' 
Strasbourg, de Stuttgart et de Tubingen et le matériel de leur& 
lections particulières; je remercie également MM. E. W. Beneck^/ 
v. Koenen et F. Broiu de leurs Communications. 
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Je reitere mes remercíments à M. P. Choffat qui a bien voulu 
se charger da travail pénible de traduire la première partie de cette 
étude et de diriger la traduclion et les épreuves des autres. 

Enfin je remercie Monsieur le directear J. F. N. Delgado qui a 
eu 1'amabilité cTouvrir à ce travail les pages des < Coram unicações». 



ADDENDA ET CORRIGENDA 



Page 220, ligne 13, au lieu de: 9 à 13 lisez: 9 à 12 

Page 221, intercaler derrière la 5. MaM ligne: 

1882. Amaltheus oxynottu Th. Wriqht: Monograph. on the Lias-Ammonites of 
the British Islandi (Palaeont. Soe., 188i, p. 387, pi. XLVl, fig 4-6). 
1886? Amaltheu* Simpsoni Th. Wrnut: lc,p. 392, pi. XLVII, fig. 6, 7 (noa 
fig. 4, 5!). 
Page 233, ligne 23, au lieu de: du côtó lisez: au côté. 



236 


16 


Oxynotus 


oxynottu 


24i 


7 


Ocynotus 


oxynottu. 


242 


33 


Yersteinerung 


Yersteinerungen. 


247 


2 


Opalinus 


opalinui. 


247 


25 


Tento- 


Teuto-. 


247 


34 


Virgilio 


Yigilio. 


248 


38 


Groischter 


Grodischter. 


254 


10 


Alemagne 


Allemagne. 



231, intercaler derrière ligne 21: 

Oxynoticeras p$eudograsianum Uhl. 
» 3 sp. indet Uhl. 

Page 255, ligne 3, au lieu de: Oxynotis lisez: Oxynoti. 

256 6 a e b a et 6. 

257 26 Neumarya Neumayria. 

258 31 bas profonds. 

238-262, «Etendue du gente Oxynoticeras» et page 318 ff «Postfton syttèmatique 

du genre Oxynoticeraê Hyatt». 
Pendant 1'impression de mon travail j'ai reçu quelques mémoires de MM. Dis- 
M br et Noktling qui touchent aux questions discutées dans les feuilles precedentes. 
Mr. Dibker 1 , parlant des convergences entre Eutomoceras denudatum Mojs. sp. 



1 O. Dl ES eb: Ueber einige Convergenxerscheinungen bei triadischen Àmtnonten (Sitcungsber. d. 
Akad. d. Wltt. Wlcn., vol. oxiv, 1905, p. 669, 670). 
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et Oxynoticerat, ne veut pas décider précisement la question: s f il y a parente entre 
Eutomoceras et Qxynoticeras; d'autre part il réunit les «Oxynoti» du Volgien et du 
Grétacique inférieur aux «espèces typiques du Lias et du Dogger, dont ils ne diffô- 
rent que par des caracteres spécifiques insignifiants». La preuve du dernier jugement 
n'y est pas donnée par M. Dienkr. 

Tout récemment Mr. Nobtung 1 a considere son genre Indoceras du Grétacique 
le plus supérieur comme descendant três probablement à' Oxynoticeras, parce quil y 
a dans le développement à'Indoceras un stade ou la forme de la coquille ressemble 
à celle á $ Oxynoticeras. 

Si l'on trouve des analogies entre Eutomoceras denudatum, entre les Oxynotice- 
ras réduits ou réductibles du type de YOxy. oxynotum, entre les «Oxynoti» du Volgien 
et du Néocomien, et entre Indoceras, ces analogies ne sont que des convergences «hé- 
térochrones» (Mojsisovics) qui ne démontrent pas du tout des parentes généalogiques, 
comme je l'ai montré dans les pages precedentes. 

Des conclusions comme celles-ci de Diener et Noetling sont— d'après mon 
opinion — tout à fait erronnées, ce sont des erreurs, de méme que la dénomination 
provisoire de * Oxynoticeras» donnée par M. Pervinquière 2 à VAmm. Ganiveti Coq. 
du Turonien supérieur. Ces conclusions ne sont possibles que si Ton ne prend en 
considération que les formes réduites ou réductibles du type de YOxy. oxynotum, qui 
ne sont répandues que dans le Sinémurien supérieur, et si Ton ne prend pas en con- 
sidération les formes normales amblygastriques du type de YOxy. Guibali qui n'ont pas 
d'autres descendants que quelques formes réduites oxygastriques dans le Sinémurien 
et le Charmouthien et les espèces du genre Amalthcus. 

M. Diekkr a construit dans son genre Oxynoticeras un genre sans doute poly- 
phylétique. Malheureusement il existe, dans notre systématique, des genres polyphy- 
létiques, mais ceux-ci sont fondés par nous sur des matériaux insuffisants et insuf- 
físamment étudiés. Dans la nature, dans les séries de développement des êtres, il ne 
peut pas exister de groupes polyphylétiques; la, il y a des filiations sortant d'un seul 
point, mais pas de séries qui sortent de différentes racines et se joignent pour for- 
mer des genres polyphylétiques. 
Page 260, ligne 31, au lieu de: il n'y pas lisez: il n'y a pas. 

261, 32, de Kreide der Kreide. 

271, intercaler après ? 16. Oxynoticeras cf. Buvignieri Futt.: 

L*ammonite décrite par Futtrrbr, dont j'ai vu 1'original au musée de Karlsruhe, 
doit étre réunte à Oxy. numismale Opp. sp. 
Page 288, ligne 31, au lieu de: pra lisez: par. 

291, 22, d'apès d'après. 

296, 7, 233 231,232. 



1 P. Noetuko: DU Eniwiekelung wn Indocercu baluchúianetuc JToetl. (Kokon. Geolog. u. I»»- 
lMont. Abhandl. N. F., vol. vui, 1, 1906, p. 10, 99, ete.). 

1 L. Pebyivçuiíeu; Palaeonfalogia Umvenalu, fiche 66. 
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EXPLICATION DES TLANCIIES 



Plancho I 

Fig. i . Oxynoticeras cf. oxynotum Dcm. sp.— Polvoeira, Portugal. Page 215. 

a, vu de côté (z restes du test); b t section à x; c, section à y 
de la fig. 1 a. 
Fig. 2, 3, 4, 5 Oxynoticeras Choffati n. sp.— Monte- dc-Vera, Portugal. Page 228. 
2 a, grand exemplaire vu de côté (y, trace d*un septum); b, sec- 
tion au point x de la fig. 1 a; c, restes de la ligne suturale au 
point z. 
3a, petit exemplaire, vu de côté; 6, région externe du méme 
exemplaire. 

4, fragment d'un grand exemplaire, vu de côté, montrant des 
plis presque rectilignes. 

5, région externe d'un fragment d'un grand individu (d'après 
photographie). 

Fig 6. Oxynoticeras sp.— Palheiras, Portugal. Page 233. 

a, fragment vu de côté; 6, section du môme, gramlie 3x. 
Fig. 7. Oxynoticeras depressum Quenst. sp. (accipitris J. Buckm.). — Balin- 

gen, Wurtemberg. Page 231, 296. 

a, vu de côté; b, région externe; c, section du dernier tour. 
Fig. 8, 9, 10. Cloisons de V Oxynoticeras oxynotum Quenst. sp., d'après des exem- 

plaires souabes de la collection de Ttlbingen. Page 219, 224. 

Tous les exeraplaires figures sont à 1'état de moules intérieurs. 

Les originaux des fig. 1-6 font partie de la collection du Service géologique du 

Portugal à Lisbonne. 
I/original de la fig. 7 se trouve dans la collection de Hohenheim. 



Planone II 

Fig* l» ^ 3, 4, 5. Cloisons de V Oxynoticeras oxynotum Quenst. sp. Page 286- 

1, correspondant & la hauteur du tour de 1,5 mm. 

2, » » » 3 » 

3, » » » 4,2 » 

4, » » » 6 » 

5, » » » 11,5 » 
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Fig. 6-8. Cloisons de diffórents individus à'Amaltheus margaritatus Moirrr. 

Page 318. 

6, correspoodant à la hauteur du tour de 1,5 mm. 

7, » » » 2 ■ 

8, » » » 5 » 

Fig. 9. Cloison d'un Amaltheus margaritatus var. laevis Qubnst. à la hau- 

teur du tour de 6 mm. Page 318. 

Fig. 10. Cloison d'un Amm. (Hudlestonia) serrodens Quenst., à la hauteur 

du tour de 7 mm. Pag. 243. 

Fig. 11. Cloison d'un Amm. (Hudlestonia) serrodens Quewst. à la hauteur 

du tour de 15 mm. Page 243. 

Fig. 12-19. Amm. fStaufeniaJ Staufensis Opp. var. latiumbUicus Qdbnst. Page 

247. 
12-15, du HeiningerWald, Wurtemberg. 

12, cloison à la hauteur du tour de 3 mm. (La partie externe de 
la selle externe est moins haute sur Toriginal.) 

13, cloison à la hauteur du tour de 6 mm. 

14, premier lobe lateral en forme dicranidienne. 

15, section du tour. 

16, 17, du Heininger Wald, Wurtemberg. 

16, cloison à la hauteur du tour de 8,6 mm, grossie 3X. 

17, section du tour. 

18, de Schtirzingen, Wurtemberg. 
Cloison à la hauteur du tour de 55 mm. 

19, Wurtemberg (sans localité). 

Cloison à la hauteur du tour de 50 mm. 
Fig. 20. Oxynoticeras numismale Opp. sp. de Kirchheim, Wurtemberg. Page 

272. 

Cloison à la hauteur du tour de 68 mm. 
Fig. 21. Oxynoticeras sp. Page 294. 

Hinterweiler, Wurtemberg. 

Partie externe d'une ligne suturale. 

Les fígs. 1-14 et 16 sont grossies, les figs. 15 et 17-21 sont en grandeur na- 

turelle. 
Figs. 1-9, 18-21, d'après des cxemplaires de la collection de TObingen. 
Figs. 10, 11 d'après des exemplaires de la collection de Mr. leDr. Engel à Eis- 

lingen, Wurtemberg. 
Fig. 12-17 d'après des exemplaires de la collection de Hohenheim. 
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LE PROBLEME DE LA DÉTERMNATION 

DES DIRECTIONS OPTIQUES PRINCIPALES D IN CRISTAL BIAXE 

A LAIDE DOBSERYATIONS STAIROSCOP1QUES 

PAR 

V. SOUZA-BRANDÂO 



PREMIÉRE PARTIE 

Résolntion da problème dans las cas 

oA 1'orientatlon des sectlons données, & 1'égard des axes de symétrie optlque, 

est partlellement connae. 

Ge sujet a été traité par 1'auteur, auparavant, en deux petites no- 
tes publiées dans ce journal*. Deux cas y ont été distingues, dans le 
premier desquels, la position individuelle des trois axes de polarisation, 
par rapport aux éléments géométriques du cristal, étant supposée con- 
nue, il s'agit simplement de déterminer les axes optiques à 1'aide à'un 
seul angle d'extinction; dans 1'antre cas, c'est la position du plan des 
bissectrices, seule, qui est donnée, et il s'agit de déterminer les bisseo 
trices elles-mémes et les axes optiques par la mesure de deux angles 
d'extinction. 



* l.— Sur la détermination de l' angle des axes optiques dans les minéraux des 
roches («Comnumicações», iv, 13) ; IL— Sur la détermination de la position des axes 
optiques au moyen des directions d'extinclion (Idem, iv, 41). 

Ces deux notes seront indiquées dans les citations ultérieures par I. et II. 

CommunicaçOes. Tom. vi.— Février, 1907. 23 
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Occupons-nous, d'abord, du premier cas. La formule 

.. 9 cosrsin2* 

cos2*— sin 2 t'(cos 2 s — cos*a) 
OU 

IO tgs< — 2c08,,8in2 ' 



cos 2 8 (i -f- cos* v) -f sin 2 v cos 2 a 



sert à calculer 1'angle d'extinction e*, à 1'égard de la trace c da plan des 
bissectrices (m), sur un plan /qui fait avec celui-ci un angle (mf)=v, 
lorsque s=(wc) represente 1'angle de la trace de /"sur m (axe de zone 
[fm]) avec la bissectrice de mêrae signe optique que la vibration à 
laquelle se rapporte e, ou, ce qui revient au mème, lorsque s est 1'obli- 
quité principale d'extinction de la zone [mf]=c déterminée par le 
plan des bissectrices et le plan à 1'étude (v. la fig. à la fin de ce tra- 
vail). En outre, a signifie le demi-angle des axes optiques autour de 
la bissectrice w de mème signe optique que la vibration à laquelle se 
rapporte e. 

On déduit fácil ement de 1')** 

-fK A 2 cos» sin 2 s cotg 2 •-—(!-[- cos 2 1>) cos 2* 
1") cos2a= * l ^ ' 



sin 2 t> 



OU 



m fllN . cos v sin 2 s cote 2 • -— (1 + cos*©) cos 1 * -f 1 
1'") cos*a= - r-H — , 

7 sin 2 v 



*** 



et 

mru . + 1/4 cos 2 v + sin 4 v sin 2 2 a sin 2 2 • — 2 cos v cos 2 • 

' * 2sin2 1 (l — cos 2 asin 2 t>) 

La figure explique la manière de compter les angles. La figure 
de» pôles est représentée en projection stéréographique sur le plan 
de symétrie optique normal à la bissectrice «, dont le pôle supérieur 
est 1'origine de 1'obliquité principale s. A droite du lecteur, en m, se 
trouve le pôle du plan des bissectrices, à partir duquel sont comptés 
les angles v; le pôle w' de 1'autre bissectrice est tel qu'il viendrait 
prendre la place de « par une rotation de 90° dans le sens progressif 



* I. p. 19 et 34. 
*» I. p. 35. 
»** II. p. 45. 
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(le sens du mouvement des aiguilles d'une montre) autour de m. Enfin, 
f est le pôle du plan à 1'étude, dont les coordonnées sont v et $. 

L'angle d'extinction e, toujours inférieur à un angle droit, est 
compté à partir de la direction d'extinction, e, de même signe opti- 
que que la bissectríce &> origine de s. Le choix du sens rotatif positif 
est arbitraire; nous le choisirons tel, que Tangle en question e=(ec) 
soit de sens progressif pour un observateur placé au pôle/*du plan à 
1'étude, et alors un e de sens rotatif opposé aura le signe négatif. 

L'obliquité principale d'extinction, s, de la zone [mf]=c, qui peut 
être regardée aussi comme la longitude sphérique de f, comptée à 
partir du cercle basal de la projection, est inférieure à 90°, en valeur 
absolue, et positive ou négative suivant que le sens de la rotation, au- 
tour de tn, par laquelle &> vient prendre la place de c, ou le cercle ba- 
sal vient coincider avec le méridien de /", est progressif ou retrograde. 

Le signe algébrique de la distance polaire v n'a pas d'importance 
dans notre cas. Tandis que la subtitution de s par —$, c'est-à-dire du 
plan /"par son symétrique par rapport au plan de symétrie optique row, 
change le signe algébrique de e, la substitution de d par — v ne l'al- 
tère aucunement; par contre la substitution de v par 180 o — v, c'est-à- 
dire du plan f par son symétrique à 1'égard du plan des bissectricos 
«»', transforme e en — e. Du reste, tant que Ton ne tient compte que de 
pôles supérieurs (projetés à 1'intérieur du cercle basal), ce qui est no- 
tre cas, loute distance polaire v est positive ou, si Ton veut, une gran- 
deur absolue, qui peut varier de o à 180° *; mais on peut aussi regarder 
comme positif un v=*(mf) compté à partir de m dans le sens progres- 
sif pour le pôle supérieur c du méridien respectif, et comme négatif un 
v de sens opposé. Alors tout pôle f supérieur possède des coordonnées 
v et s loutes deux positives ou toutes deux négatives, tandis qu'un pôle 
inférieur est defini par deux coordonnées de signes contraíres. 

* Les grands cercles qui rayonnent da point f dans notre figure, sont les direc- 
tions sphériques correspondantes aux directions du plan à póle f, déterminées par 
des plans diamétraux de la sphère qui passent par f et par chacunp de ces der- 
nières directions. D s'ensuit de là que les angles des directions sphériques entre elles 
sont identiques à ceux des directions correspondantes du plan de section (/) du cris- 
tal et servent, par conséquent, à les représenter en projection stéréographique. 

Le grand cercle pointillé represente la section sphérique du plan /*, regardé 
comme plan diametral de la sphère, et ses ares mesurent los angles correspondants 
des directions sphériques autour du pôle f. Le point c étant le pôle du méridien mf 
de f, le grande cercle fc est la direction sphérique de la trace du plan des bissectri- 
ces sor le plan de section (f) % le grand cercle fe, bissecteur de Tangle (afa) &&> 
grands cercles par les axes optiques, est la direction sphérique de la vibratlon te 
même signe optique que o» etc. 
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Si l'on ne dispose pas de la trace du plan des bissectrices, mais 
de celle d'un autre plan, g 9 on peut transformer 1'angle d'extinction e„ 
rapporté à la trace de celui-ci, dans 1'angle e rapporté à la trace du 
premier, et réciproquement, à Taide des formules 

2) tg2e=tg2(e,-!i), 

2') tg2e,=tg2(e + *), 

OU 

Ç=(m/ ? )<90° 

signifie 1'angle des traces de m et g sur f t compté à partir de celle de 
m, et positif ou négatif suivant que son sens rota ti f, vu du pòle /", est 
progressif ou retrograde. Lorsque les angles que les trois plans f, g, m 
font entre eux sont connus, on peut calculer 1'angle l et opérer la 
transformation de e, en e ou réciproquement. Si le plan g est aussi 
donné par ses coordonnées v gf $ 9 (comme /), on a 

2") sin£= v 



V) tgÇ = 



sin (fg) 
sim?' sin(« — *') 



coifa W ' 

oú f represente un pôle appartenant au méridien fm et situe à une 
distance sphérique de f égale à 90°, mais de 1' autre côté de m, tandis 
que (fg) et (gf) sont definis par 

cos (fg) = cos v cos v f + sin v sin t;' cos (s — $0 
cos(gf f )=smvcosv' — sin v' cos v cos (s — $*). 

En discutant la formule fondamentale 1) ou 1'), nous avions alors* 
établi que 1'angle 2e, pour lequel une même valeur de tg2e donne deux 
valeurs différentes en grandeur absolue et en signe algébrique, doit être 
de mème signe que $. Si, cependant, nous désirons introduire dans les 
formules des distances polaires (v) supérieures à 90° et allant jusqu'à 
480°, nous aurons à remplacer la règle des signes donnée auparavant 
par celle-ci : le signe de 2e será celui du numérateur de tg2e. L'autre 



# I. Erratum. 
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angle 2e de mème tg fournit 1'angle d'extinction c' rapporté à la vibra- 
tion de même signe optique que «'. 

La formule 1) donne donc, pour une valeur déterminée de Tan- 
gle des axes optiques (2a), 1'obliquité d'extinction sur tous les plans 
d'une zone définie par la grandeur iovariable de s, lorsqu'on attribue 
à v toutes les valeurs possibles de 0° à 180° successivement. II s'agit, 
pour Ie moment, de zooes contenant le plan des bissectrices, ou, autre- 
ment dit, de zones dont les axes se trouvent dans ce plan, à 1'exclu- 
sion de toutes les autres. 

II resulte de Ia discussion que nous avons fait subir ailleurs * à 
cette formule, que $ est un maximum ou un minimum lorsque a<45° 
ou a>45° respectivement, c'est-à-dire selon que Tangle d'extinction 
se rapporté à Ia vibration de mème signe optique que la bissectrice 
aigué ou à la vibration de signe contraire; et que, sur le plan (de Ia 
zone en question) normal au plan des bissectrices, Tobliquité e devient 
égale à o dans le premier cas et à 90° dans le second, lorsque s + a 
est respectivement <90° et >90°, et, inversement, égale à 90° et à o 
si 8 + a est respectivement >90° et <90°. Pour s + a=90°, ce plan 
étant alors normal à un axe optique, 1'extinction est à vrai dire indife- 
rente; comme, cependant, elle y arrive par un angle de 45°, $ continue 
à être un maximum pour a<45° et un minimum pour a>45°. Mais» 
tandis que 1'angle d'extinction croit ou décroit continuellement avec v, 
depuis v=0 jusqu'à v=90°, pour les couples de valeurs 

a<45°, s + a<90«) 

et (*? 45 °)' 

a>45°, * + a>90°r^ ' 

e possède, dans les deux autres cas: 

a<4«°, s + a>90° (s>45°) 
et 

a>45°, 5 + a<90° (s<45°), 

respectivement un minimum et un maximum au milieu de la zone. L. u 
et 1'autre ont lieu pour la valeur de v définie par la relatton 



cos vy. = + V^cotg (a + s) cotg (a — s), 



* I. p. 31 seq. pour le résumé. 
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ou, autrement, 

I 2cos2a A /cos 2s + cosia 

smt)a=v — - — et cost^=\/ — — , 

V cos2a — cos2« r V cos2s — cos2a 7 

et sont, eux-mêmes, donnés par 
tg2e |U : 



+ V^in2 (a+s) sin2(a— «)' 

ou, plus simplement, 

SUl2£a = -7-r-. 
r sinza 

II vaut la peine de faire remar quer que la formule fondamentale 
fournit pour e=45° 

. . 2cos2« 

sin 1 t? tò o = — —, 

cos 2* — cos 2 a 
qui ne donne, à son tour, un v Ab o réel qu'autant que 

a-H>90° pour s<45° (a>45°), 
ou 

a + $<,Q0° pour *>48° (a<45°). 

Or, ces systèmes de valeurs de $ et a + s (et partant de a aussi) 
étant de ceux qui rendent t> imaginaire, il s'ensuit que, dans les deux 
cas ou il y a une culminalion (un maximura ou un miuimum) au mi- 
lieu de la zone, 1'angle d'extinction e ne passe pas par la valeur de 
45°, au contraire de ce qui a lieu pour les autres couples de valeurs 
de s et s + a. Dans le cas du minimum (a<45° et $ + 0>9O°, par- 
tant s> 45°), 1'angle d^xtinction e commence à la valeur $, avec «=0, 
et il décroit d'abord, à mesure que v augmente, jusqu'à son minimum 
tu, sans avoir atteint 45°, pour remonter ensuite continuellement jus- 
qu'à 90°, ou il arrive à la limite de t;(t>=90°). Dans le cas du maxi- 
mum (a> 45° et s + a<90°, partant $<45°) 1'angle e est encore égal 
à s pour t>=0, mais il commence par croitre, en méme temps que t?, 
jusqu'à son maximum e^, inférieur cependant à 45°, pour décroitre en- 
suite continuellement jusqu'à 0, valeur qu'il atteint lorsque v devient 
égal à 90°.— 

II n'est peut-être pas inutile de donner ici la formule qui sert à 
calculer v au moyen des autres grandeurs contenues dans la formule 
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fondamentale 1). De cette derniére on extrai t facilement 

rttvx sin 2« cos 2 •+ i/sin 2 2« — sin* 2 a sin 2 2 • 

2 ) (V)Q f) — - — r 

8in2i(cos2s — cos2a) ' 

que l'on peut écrire aussi 

8Ín2«cos2s+l/8Ín2(«+4')sin2(jí— to 
2 sin 2 e sin (a +«) sin (a — s) ' 

en posaat 

Sin2<|>=sin2asin2e. 

On peut, à Faide de la formule 2 IV ), déterminer la position d'un 
plan appartenant à une zone connue, sur lequel on aura mesure e, si 
1'orientation optique (s et a) du cristal est donnée. — 

Le radical de la formule 1 IV ) pour le calcul de Tobliquité princi- 
pale d'extinction (s) de la zone [m/] f doit être précédé du signe + 
pour des valeurs de v inférieures à 90° et du signe — pour des 
v>90°. On peut, cependant, écrire aussi Texpression de tg* sous la 
forme 

_. A cos v l/i + 1/4 sin 2 v tg 2 v sin 1 2 a sin 2 2 • — cos 2 s 

' e sin2t i — cos 2 osin 2 t? ' 

qui est utilisable dans tous les cas généraux. La seconde fraction est 
toujours positive et c'est Ia première qui donne le signe algébrique. 
La formule cesse, cependant, d'être applicable lorsque t?=90°, c'est-à- 
dire lorsque le plan de section du cristal, /*, devient perpendiculaire au 
plan des bissectrices. Dans notre note antérieure*, nous n'avions établi 
cette formule que pour des t><90°, en n'attribuant au radical que le 
signe positif. — 

Nous avons supposé jusqu'à ce momenl que f est un pôle supé- 
rieur de la sphère, ce qui ^implique aucune restriclion de la généra- 
lité des résultats obtenus, car les propriétés optiques des milieux non 
actifs sont centrées. Mais il n'est pas mème nécessaire ^admellre des 
obliquités d'extinction (e) négatiyes, ni des distances polaires (^ sw- 
périeures à 90°, tant qu'il ne s'agit que de la résolutton &vx ^toYAfciaft 
que nous nous sommes pose, celui de la détermination de Y «*$&*»* 
axes optiques à Taide d'un seul angle d'extinction, parce qyveA**^&- 



* II. p. 45, f. (5). 
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tríe des propriétés optiques rend équivalents à f{v, s) les trois pôles 
/'(180— v s s), f"(v, — *), /'"(180— v, —$), qui résultent de celui-là par 
les opérations de symétrie de Ia bissectrice w et du plan des bisscctri- 
ces ua)'. On peut, dono, remplacer toujours un pôle à $ négatif ou à 
r>90° par un pôle à $'=— s ou à t>'=180 — t><90°, ce qui équi- 
vaut à transporter ce pôle dans 1'octant principal wrow'. 

Mais, si la situalion des éléraents de symétrie optique n'était pas 
connue, on ne pourrait pas trouver les plans symétriques d'un plan 
donné /*, et il faudrait alors attribuer à chacune des sections cristalli- 
nes que l'on voudrait utiliser le pôle qui lui appartiendrait dans la pro- 
jection stéréographique du cristal, en vue de ses angles avec des faces 
connues. Cest ce qui a lieu, déjà en partie, pour un autre problème, 
que nous traitons ici en second lieu et qui suppose connue la posi- 
tion du plan des bissectrices, mais non pas les bissectrices elles-mè- 
mes. On peut encore dans ce cas, il est vrai, substituer un plan avec 
t/= 180— 1><90° à un autre avec t?>90°, la face (110) d'un cristal 
d'bornblende, par exemple, à la face (1Í0), puisque ces deux faces sont 
symétriques l'une de 1' autre à 1'égard du plan donné des bissectri- 
ces, lorsque celui-ci coincide avec (010); mais, lorsqu'il s'agira d'ob- 
tenir la position des bissectrices à 1'aide des angles d'extinction sur 
deux plans en zone avec celui des axes optiques, il peut três bien 
arriver que le caleul fournisse une obliquité príncipale s négative, et 
cela signifiera que la bissectrice de même signe optique que les vibra- 
tions utilisées pour la mesure des angles d'extinction est situe en ar- 
rière de Taxe de zone et non pas en avant. On est donc obligé, dans 
ce cas, de faire usage de valeurs négatives de s. 

Par Fadmission d'angles v supéríeurs à 90° et d'angles négatifs, 
on arrive à la plus grande généralité possible des formules, puisqu'elles 
deviennent alors applicables à des pôles / situes dans tous les octants 
de la sphère. 

Si la position du plan f est donnée par les angles tt, v, w qu'il fait 
avec les trois plans de symétrie optique u, m, w ; (designes par leurs 
normales), on calcule la coordonnée s (puisque v méme est donné) par 
les formules 

costt=sinvsin$ 

cost0=sint;cos$, 
qui fournissent 

COStt 

tgí= . 

° cos w 
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Les deux valeurs de s que cette relatíon nous offre pour des va- 
leurs déterminées de u et w diffèrent de 180°, et définissent, par consé- 
quent, un seu! et mème méridien. 

* 
• • 

Les formules 1) à 1 IV ) ne renferment pas Ia solution du problème: 
de la détermincUion des directions des axes optiques à Vaide de Vangle 
d'exlinction sur un plan f de position donnée par rapport aux plans de 
symétrie optique, dans toute sa généralité, car nous avons supposé jus- 
qu'à présent, en outre, que le plan des bisseclrices était particulière- 
ment connu parmi les trois plans de symétrie, et que c'est par rap- 
port à sa trace sur le plan cTobservation que 1'angle d'extinction est 
mesure. Nous voulons désormais ignorer le plan des bissectrices et 
arriver à le distinguer des deux autres à 1'aide même de 1'angle d'ex- 
tinction observe; cela nous conduit au cas general des crístaux rhombi- 
ques, chez lesquels les plans de symétrie optique sont donnés, à priori, 
par les plans normaux aux trois zones orthogonales (quelle que soit, 
d'ailleurs, la classe du système), ou bien au cas d'un cristal clino- 
rhombique chez lequel Tobliquité d'extinction sur (010), qui est, à 
priori aussi, un plan do symétrie optique, mais rien de plus, ait été 
mesurée par rapport à la trace d'un plan connu. 

Tâchons de déterminer les limites de e en tant que dépendant de 
1'angle 2a des axes optiques. Par la dérivation de cotg 2e [d'après tf\ 
par rapport à a, on obtient d'abord 

d cotg 2 • sin 2 rsin2a 

da cosvsin2* 

et ensuite 

dt sin 2 t?sin 2 2isin2a 



da 2 cos v sln 2 8 ' 

d'ou deux culminations de e pour sin2a=0, c'est-à-di re P oU 
a=0° et a=90°. 
Ces valeurs de a, mises dans 4'), donnent 

Q . ^ C08rsin2s 
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AK . ^ cos»8Ín5* 
3') tg26. -90O = — — r , 

qui se réduisent à 

4) tge._ =»cost?tgs 

et 

V) COtg6._goo = COSt?COtg* 

après les simpliflcations possibles. 

II resulte de la valeur de la seconde dérivée, 

3-^ = r-í-cos2a + *sm , 2a, 

da 1 cosvsmz* 

que, pour ± t><90° et $>0 aussi bien que pour ±t>>9(P et *<0, 
la valeur de e a . (4) est un minimum et celle de e mwmW > (40 un maximum. 

Si Ton ne tient compte que des quatre octants supérieurs (pour 
les pôles desquels les deux coordonnées v et s ont le mème signe 
algébrique), ces resulta ts s'appliquent au 4" (antérieur droit) et au 3* 
(postérieur gaúche), tandis que pour les 2* (antérieur gaúche) et 4* 
'«-o represente un maximum et €,_„. un minimum. II est aisé de voir, 
cependant, que le minimum et le maximum des 1" et 3* octants se 
transforment simplement dans le maximum et le minimum des 2* et 4% 
le numérateur de tg2e (cosvsin2s) changeant de signe au passage 
du 1* dans le 2* et du 3 o dans le 4 e octant; et que, si Ton fait abstrac- 
tion du signe algébríque, e a _ et e úmmWP conservent toujours la signifi- 
cation des limites inférieure et supérieure de «. 

Les formules 3) et 3'), ou plutôt celles beaucoup plus simples 4) et 
4'), sont des relations fondamentales pour les cristaux uniaxes. La for- 
mule 4) fournit 1'angle d'extinction de 1'onde parallèle au plan fet vi- 
brant dans sa section principale, c'est-à-dire de 1'onde extraordinaire 
parallèle à ce plan, par rapport à la trace d'un certain plan m (de 
la zone de Taxe optique), à 1'égard duquel le plan d'observation f est 
defini par les coordonnées v et s. II s'agit bien de 1'onde extraordi- 
naire, puisque, en faisanl a=0, nous avons érigé w en axe optique 
unique, et que les angles d'extinction sont rapportés à la vibration de 
même signe optique que «. Les axes optiques du cristal biaxe se sont 
reunis en w, et la vibration de 1'onde extraordinaire est représentée par 
la direction sphérique /&> (v. la figure), qui fait 1'angle «. „ avec fc et 
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coupe le grand cercle de section du plan f en e 0mmO . Cest ce point qui 
est le pôle de la direction de yibration du cristal uniaxe. 

La direction sphérique de la yibration de Tonde ordinaire est re- 
présentée par /#,_<>, ou ^ amm0 est le point d'intersection du grand cercle 
section du plan f avec le grande cercle basal dont le plan est normal à 
Taxe optique unique u. Les angles v, 8 et 1'angle u=(fu) que Taxe 
optique fait avec la normale du plan d'observation sont reliés ensem- 
ble par la relation 

cos«=sins«sint;, 

qui permet de calculer Tun d'eux à 1'aide des deux autres. 

La formule 4') fournit 1'angle d'extinction de 1'onde ordinaire pa- 
rallèle au plan f, puisque les axes optiques se sont reunis en &>'(a=90°), 
et que la yibration à laquelle se rapporte 1'angle e aaQO o possède un si- 
gne optique contraire à celui de »'*. Le pôle e ammW > de la direction de 
víbration de Tonde ordinaire est determine par Tintersection du cercle 
de section du plan f avec le cercle du plan wm pcrpendiculaire à Taxe 
optique «'; de là la direction sphérique d'extinction fe aaW >. La direc- 
tion sphérique de la yibration de ronde extraordinaire est représen- 
tée, dans ce cas, par fet mmm9a > ou /«', qui relie la normale du plan d'ob- 
seryalion à Taxe optique unique. Posant (fu!)=u\ on a, pour la rela- 
tion entre v } s, v!\ 

cosw'=sins«cost;. 

Ges resultais sont vérifiés par Tidentité de 1'angle £ aass0 > donné par 
la formule 4), avec 1'angle en f du triangle «/c, et par celle de e a _ 9 <rt 
d'après 4'), avec 1'angle en /"du triangle nfc 9 dans lequel fp est la per- 
pendiculaire à fui et, par conséquent, 

t ammW> =(^fc)—Q0°. 

En efTet, nous avons dans le triangle vfc 

(/c)=90°, (wc)=s, ( W c7)=90— v, 
d'ou 

4) tg «„-,> = cos tftgs, 

* Nous regardons comme direction de la vibration la direetion nc* 
direction expérímentale de polarisation, dans le plan de l'onde. 
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et dans le triangle dfc 

(a)'c)=90-f*, (&>'c/)=90 — v, 
d'ou 

4') COtge a _9oo=COSVCOtgS. 

II convient de faire remarquer que, dans le cas de a=0, alors 
que &) joue le role de Taxe optique unique, la coordonnée s est repré- 
sentée par Tanglo (w'm/") qui a le cercle du plan basal, perpendicu- 
laire à Taxe optique, pour méridien origine, landis que dans le cas de 
a =90° c'est le cercle du plan même qui passe par Taxe optique («') qui 
joue le role de méridien origine de la coordonnée s. Cest là Ia seule 
différence entre les deux cas, identiques du reste, au fond, comme il 
apparait immédiatement de ce que 4') se transforme en 4) si l'on rem- 
place maJ par me* commo méridien origine de s, car on a alors à met- 
tre — (90 o — s) à la place de $, et 4') devient par là 

cotge. _«,.=— cost>tg$=— tge'^o» 
équivalant à 

e'.-o=— (90 o — *_«■) 

comme il était à prévoir. 

Nous avons en e a _ et e awMO les limites entre lesquelles se meut 
1'angle d'extinction e d'une onde parallèle à un plan f (v, s) d'un cris- 
tal biaxe, rapporté à la trace du plan des bissectrices, lorsqu'on attri- 
bue à 1'angle des axes optiques 2 a toutes les valeurs possibles depuis 
O à 180°. l/interseclion X de la direction sphérique d'extinction avec 
le grande cercle de section du plan des bissectrices oscille, donc, seule- 
ment entre les pôles ca et fx afférents à ces limites-là. Pour les plans 
d'observation dont les pôles f se trouvent dans les deux octants pos- 
térieurs (et supérieurs), fx vient se placer de 1'autre côlé de «, toujours 
sur le diamètre longitudinal du cercle basal. — 

Occupons-nous maintenant des équations 1'') et 1'") au moyen 
desquelles on calcule 1'angle 2 a des axes optiques lorsqu'on connait 
v y s, t. II est évident, d'après ce que nous venons de dire, que a de- 
vient imaginaire aussitôt que e descend au-dessous de e«„ ou passe au 
dela de e aEa00 o. 

Pour expliquer ce fait, il nous suffit de faire remarquer que les 
données v, s, t n'impliquent aucunement Fidentité du plan de symétrie 
optique dont la normale a le point m (Forigine de la distance polaire v) 
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pour pôle avec Ie plan des bissectrices. Nous verrons plus loin que le 
fait de ce que 1'angle a est devenu imaginaire signifle simplement que 
le piau des bissectrices est actuellemeut l'un des deux plans de symé- 
trie par m, perpendiculares au plan ww', ce qui montre quelque ana- 
logie avec certaines manières de représenter les grandeurs complexes 
dans la géométrie puré. 

Nous remplaçons dans ce qui suit les désignations &>', m, &> des 
axes de polarisation par x, y, z, et nous ferons usage provisoirement 
de ces mêraes lettres pour designer les vitesses de propagation des 
ondes planes qui vibrent dans leurs directions respectives. Si donc y 
est, comme auparavant, la normale du plan des axes optiques, nous 
aurons pour Tangle a d'un axe optique avec la bissectrice z 

cos*a=- 



** — Z* 

et partant 

cos2a = -^— — - — . 
«*— z l 

Tant que y reste la normale du plan des bissectrices, les côtés 
droits de 1'") et 4") sonl respectivement identiques aux côtés droits de 
ces deux relations. Mais cette identité ne cesse pas de subsisler lorsque 
z ou x prend la place de y. Si c'est, d'abord, z, on aura pour 1'angle 
nouveau, a', de Taxe optique avec la bissectrice x t correspondant à 
l'angle a ancien: 

cos f a'= , 

tandis que cos 1 a devient maintenant négatif et plus grand ou plus 
petit que 1'unité, en valeur absolue, selon les valeurs relatives de 
y* — z* et x* — * f , d'oú a imaginaire de la forme « + (3/— 4. Nous 
aurons donc, en posant 

cos* a = A*, 

ou a' est, comme nous venons de dire, le nouveau demi-atigte des axe 
optiques autour de o?. . * c* 

Si c'est x qui devient la normale du plan des bissect^ ces ' c0 ^ & _ 
est, il est vrai, positif, mais toujours supérieur à Vuoi^\ e ulP**" 
vient imaginaire de la forme \T^$. Nous aurons donc, eu â&NP* 
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a" le nouveau demi-angle des axes autour de la bissectrice y, 

cos f a r '=- — ^, 
**— \r 

et, comme il est alors 

sin* a" 

On peut relier entre eux tous ces résultats en imaginant dans 
chaque plan de symétrie optique un angle des axes optiques, qui ne 
serait réel dans chaque cas, en même temps que les axes optiques 
mèmes, que pour un seul des trois plans de symétrie. 

Nous pouvons maintenant écrire, au lieu de 1") et 4"'), les for- 
mules plus générales 

. a 2cos?sin2«cotg2e — (i + cos l t?)cos2* 

sin* v 

et 

„. i9 cosi>sin2*cotg2t — (4 + cos* r) cos* s + i 

OU 

6) 4*= cos* a lorsque le côté droit de 5) est >0 et <1, 
6') A % =— tg*a' lorsque etc. <0, 

6") A % =-— — lorsque etc. >1, 

si nous appelons respectivement a, a', a" le demi-angle des axes opti- 
ques autour de z dans le plan zx, autour de x dans le plan xy et au- 
tour de y dans le plan yz. 

On peut écrire maintenant 1'expression générale (1) de tg2e sous 
la forme: 

t ^ cosi?sin2s 

7 j t& 2 & = — — — — — — — — — — 

' e cos2«— -sin*t?(cos*s — A 2 ) 9 

ou les coordonnées v et $ se rapportent à Pun quelconque des trois 
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plans de symétrie optiqne et à 1'ud des deux axes de polarisation de ce 
plan, quel qu'il soit, pourvu que 1'on .donne à A* la signification cor- 
respondante. 

Ou peut em même temps remplacer 2™) et 2 V ) par les formes gé- 
nérales respectives 



ox sin2sco82e + i/sin*2«— 4A*(i — A*)sin*2t 

8) COSV= — 

' 2sin2t(cos*s— 4*) 

et 

cos v ^i-{-sin 2 vtg i vA l (i — A 2 )sin 2 2e — cos 2 s 



8') tg«= 



sin2i 1 — 4 l sin 2 



II nous reste à déterminer les limites de tg2e pour les deux 
formes nouvelles de A*. Pour 

A'=-tg»a', 
la relation 7) devient 

. ,. cosrsin2s 

tg2e=- 



cos 2 s — sin* v (cos 2 s + tg* a 1 ) 9 

dont la dérivée 

d% 8Ín*t>tga'(i + tg*a') 

da 1 cost?sin2s(i + cotg l 26) 

fournit des culminations de e pour 

tga'=0 ou a'=0° 
et 

tga'=oo ou a'=90° 

(puisque cotg*2e renferme la 4* puissance de tga, tandis que le nu ~ 
mérateur de la dérivée n'en contient que la 3 # ). La valeur a'=0 donne 

ê Q cosrsin2« 

tg2e fl , =0 = — <, .-= r = tg2e a . 90 ^ 

cos2s — sin s t?co8*« 

et a f =90° conduit à 

cotg2 € mlmmW >=<x> ou f-w^OO . 
Nous pouvons donc conclure que, lorsque z (cf. Ia flgvire^ 



—354 — 

normale du plan des bissectríces et que le pôle /du plan de la sectíon 
à 1'étudè est rapporté par ses çoordonnées v et s au pôle de la bissec- 
trice y et à la susdile normale z } 1'angle d'extinction e, rapporté à la 
vibralioD de même signe optique que celui de z à 1'égard de x (c'est-à- 
dire que celui de la víbracion y, dont le pôle est 1'origine de la coor- 
donuée t?), croit depuis la valeur e. -90 o, qui était un maxímum pour 
4= cos a, jusqu'au maximum absolu e=90°, lorsque Tangle des axes 
optiques varie de façon à faire décroitre A* de O à — oo, ou, ce qui 
revíent au même, lorsque le demi-angle a 1 lui-même croit de o à 90°. 
Les directious sphéríques d'extinction respectives coupent le cercle 
equatorial zx aux points \i et v. 

II convient de faire remarquer que e«_oo» serait 1'angle d'extinc- 
tion, rapporté à la vibration de Tonde ordinaire, sur le plan f d*un 
cristal uniaxe qui eút Ia bissectrice x pour axe optique (uoique), en 
même temps que e=00° aurait une signiâcation identique par rap- 
port à ronde extraordinaire et à la bissectrice y comme axe optique 
unique. On voit, donc, que les limites de 1'angle d'extinction t sur le 
plan de section f du crystal biaxe sont justement les angles d'extinc- 
tion des cristaux uniaxes qui ont des rapports determines sous le point 
de yue de 1'orientation optique, avec le cristal biaxe considere. 

Pour 

8in*a"' 

on trouve 

costjsiníí 



tg2e=- 



co82í+8in 2 r(8in**^-cotg , a") , 
dont la première dérivée est 

d% sin 2 v cotg a" (1 -\~ cotg* a 11 ) 
da" cos»sin2*(i + colg 2 2t) " 

Les culminalions ont lieu maintenant pour 

cotga"=0 ou a"=90° 

et 

cotg a" =oo ou a" = o , 

le dénominateur de la dérivée étant de la 4* puissance en cotg a", et 
sont déflnies respectivement par 
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A /* cosasiní* . _ 

tg2e., ( .9oo = — »,■«■» = tg2e«„ 
° cosís + sin*t?sin** D 

et 

COtg 2e,,r_ = + oo OU e -(/ _ =0. 

Ge résultat pèut se traduire de la manière suivante, entièrement 
parallèle à l'explication du cas précédenl: lorsque x est la normale du 
plan des bissectrices et que le plan de section f du cristal est rapporté 
par ses coordonnées v et s au pôle de la bissectrice y et à Tautre bis- 
sectrice, z, 1'angle d'extinction e, rapporté à la vibration de raèrae si- 
gne optique que la susdite bissectrice z 9 située dans le plan equatorial, 
décroít depuis e a _ » qui était un minimum pour A = cos a, jusqu'au mi- 
nimum absolu e=0, lorsque le demi-angle des axes optiques décroit 
depuis a"=í)0° jusqu'à a"=0, ou, ce qui revient au mème, lorsque A* 
croit de 1 à od. Analoguement, aussi, à ce qui avait lieu dans le cas pré- 
côdent, e au0 est 1'angle d'extinction, rapporté à la vibration de 1'onde 
extraordinaire, sur le plan de section f d'un cristal uniaxe dont la bis- 
sectrice z serait Taxe optique, et e=0 Tangle d'extinction, rapporté 
à la vibration de 1'onde ordinaire, chez un cristal uniaxe à axe opti- 
que parallèle à 1'autre bissectrice y. 

Lorsque, enfin, y est la normale du plan des bissectrices (j4*= 
= cos*a, notre point de départ), 1'angle d'extinction e, toujours rap- 
porté à la vibration de mème signe optique que la bissectrice z, croit 
depuis £.„ > le maximum du cas précédent, jusqu'à €,_&>, le minimum 
du premier cas, tandis que a croit de O à 90°, comme 1'indiquent les 
symboles mèmes, et que 4* décroit de 1 à 0. De cette façon, 4* passe 
par toutes les valeurs depuis oo à 1, 1 à O et O à — oo, en mème temps 
que e croit de O jusqu'à e a „ , de e fl . jusqu'à e, =90 o et, enfln, de e. -w » 
jusqu'à 90°. 

L'ensemble des résultats que nous venons d'obtenir peuvent se 
condenser dans les trois cas suivants, les seuls possibles : 

1. La valeur de A* donnée par 5) est plus grande que ruxANfe 
(A*>1). 

Àlors le pôle y, à partir duquel est comptée la distance poluta* m 
v, est l'une des bissectrices, et s } 1'obliquité principale d'extinctio^* * 
la zone [fy]=c, se trouve rapportée à Tautre bissectrice, z 9 ^o* 1 *^^ 
signe optique est, par conséquent, le mème que celui de la vifrf ^ ^ 
qui sert à mesurer e. On calcule 1'angle ia des axes optiques au tí**-^ 
de la formule 

A*sm*a = l, 

COMMUIUCAÇÕBS. TOM. VL— JlJW, Í907. ^* 
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ou, cependant, a represente 1'angle d'un axe optique avec la bissectrice 
y, dont le pôle est 1'origine de la distance polaire, et non pas avec la 
bissectrice z, comme il resulte de ce qui a été dit plus haut. 

2. La valeur de A* d'après 5) est encore positive, mais inférieure 
à 1'unité: 

0<A*<i. 

Le plan de symétrie optique zx, avec lequel le plan d'observation 
f fait 1'angle v t est le plan des bissectrices, et s, 1'obliquité principale 
d'extinction de la zone c 9 est rapportée à la bissectrice z, de méme 
signe optique que la vibration à Taide de laquelle est defini 1'angle 
d'extinction e. L'angle des axes optiques est donné par 

A*= cos* a, 

a étant le demi-angle des axes autour de la bissectrice z. 

3. Lorsque, enfin, A* est négatif (jí*<0), le plan de symétrie 
optique zx, qui fait avec le plan d'observation f 1'angle v, est de nou- 
veau perpendiculaire à l'une des bissectrices, y, comme dans le i" cas; 
mais l'obliquité principale d'extinction $ de la zone [fy]=c se trouve 
maintenant rapportée à la normale z du plan des bissectrices et non pas 
à 1'autre bissectrice x t de façon que le signe optique de la vibration uti- 
lisée pour la mesure de 1'angle d'extinction n'est plus celui de la bis- 
sectrice située dans le plan equatorial (x), mais, bien au contraire, ce- 
lui de la bissectrice y. Mais, comme le signe optique de cette bissec- 
trice est justement le méme que celui de la normale z quand on com- 
pare celle-ci avec 1'autre bissectrice x, on peut dire que, dans ce cas, 
la vibration utilisée pour la mesure de 1'angle d'extinction s est encore 
de méme signe optique que Taxe de polarisation z à 1'égard de 1'autre 
axe de polarisation, x, situe dans le plan equatorial. L'angle des axes 
optiques est alors donné par Ia relation 

A»=-tg*a, 

ou a represente le demi-angle des axes optiques autour de la bissec- 
trice x située dans le plan equatorial. A serait, d'après cette relation, 
une grandeur imaginaire, mais cela ne doit pas nous préoccuper, parce 
que A* joue ici plufôt le role d'un symbole et pourrait sans le moin- 
dre inconvénient étre remplacé par A. 

Ges trois cas se trouvent reunis et caractérisés dans le tableau 
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suivant. Le plan ffobservation est toujours rapporté par ses coordon- 
nées v=(fy) et $=(cz) à Taxe de polarisation y et au plan de symé- 
tríe optique yz. Les flèches, dans la figure, montrent le sens dans le- 
quel se meut Taxe optique antérieur lorsqu'on passe du 2* au 3* et de 
celui-ci au l ,r cas. 



[1] 

1. 

2. 
3. 


(«1 
>* 


(3] 


w 


P) 


(•1 


(7) 


(8) 


i 
sin 2 a 


A*-i 
A* 


!f* 


s = 


«•=.0 

«• = 00° 
(Sor) 


«0 

e a =o 


*««o 


ap T 


«Pt 


*«y 


ys* 


cos* a 


A* 


zx 


«•=0 


*« = 90» 


zyx 


*y* 


— tg*a 


1 


xy 


(*or) 


• = 90» 

(y«) 


^««90° 


«M° 


ys* 


xzy 


i—it* 



Explication du tableau: 

(i) Numero d'ordre du cas considere. 

(2) Limites de A*. 

(3) Forme de A 1 . 

(4) Expression de cos* a en fonction de A 2 . 

(5) Bissectrices, dont Ia première inscrite est Ia direction à laquelle se rapporté 

le demi-angle a. 

(6) Limites de s (minimum à gaúche et maximum à droite); au-dessous, la bis- 

sectrice qui à la limite devient Taxe optique du cristal uniaxe, portan 
comme index inférieur la désignation de 1'onde (or: ordinaire, ex: ex- 
traordinaire) à la vibration de laquelle se rapporté s. 

(7) Directions d'extinctions qui correspondent aux limites de s en (6), d'après 

la figure. 

(8) Ordre de grandeur des índices de réfraction selon que la vibration utilisée 

pour la mesure de t est la positive 7' (à gaúche) ou la négative a 1 (íi 
droite). L'ordre dans lequel se trouvent inscrits, dans chaque cas, \es 
trois Índices (x, y, z) correspond à Tordre invariable de grandeur M- 
nie par la succession *&i, du plus petit au plus grand. 

Obsbrvation: L'obliquité d'extinction t se rapporté invariablemm* * ^ nvV>t^.- 
tion de méme signe optique que celui de z à 1'ógard de x. 
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Nous avons ainsi résolu le problème de la détermination non seu- 
lement de la position des axes optiques, mais aussi de 1'ordre de gran- 
deur des trois axes de polarisation et du caractere optique du mineral 
(caractere de la bissectríce aigué), au moyen de 1'angle d'extinction sur 
un plan de position donnée et à 1'égard d'une direction donnée, aussi, de 
ce plan, lorsque les trois plans de symétríe optique, c'est-à-dire les po- 
sitions non spécifiées des trois axes de polarisation sont supposées con- 
nues. Cest le cas, par exemple, d'un cristal clinorbombique, dont on 
connait 1'obliquité d'extinction sur (010) par rapport à 1'arête du prisme 
(1'obliquité principale s de la zone [001] des prismes) et, en outre, sur 
une face (hko) de cette zone, 1'angle de la direction de la vibration de 
même signe optique que celle qui a servi à mesurer s avec Taxe de 
la zone (1'angle d'extinction e), tout en supposant que l'on ignore si 
le plan des bissectrices est parallèle ou perpendiculaire à (010). L'an- 
gle de la face (hko) sur laquelle on aura observe e avec (010) será 
1'angle t>, requis, outre s et e, pour le calcul de a. 

D'un autre côté, il peut être utile de calculer Fobliquité princi- 
pale d'extinction d'une zone contenant l'un quelconque des plans de 
symétrie optique, c'est-à-dire 1'angle de Taxe de la zone avec 1'un ou 
1' autre des axes de polarisation situes dans ce plan-là, si l'on connait 
1'angle des axes optiques (et par conséquent A*) et 1'angle d'extinc- 
tion e sur une face de la zone en questioo, rapportée par 1'angle v au 
plan de symétrie optique qui en fait partie. Cest ce que l'on obtient 
au moyen de la relation (8). II faut alors, naturellement, connaitre les 
position des axes de polarisation d'après leur ordre de grandeur, pour 
qu'il soit possible de choisir, parmi les trois formes de A* en fonction 
de a, celle qui convient au cas à 1'étude. — 

La formule 7) donne 1'angle d'extinction e de tous les plans d'une 
zone contenant l'un des trois plans de symétrie optique et définie par 
la valeur de s, lorsqu'on fait varier v depuis jusqu'à 90°. Nous avons 
trouvé précédemment, pour le cas ou ce plan de symétrie est celui des 
deux bissectrices, que 1'angle d'extinction décroit constamment depuis 
s jusqu'à 0, ou bien qu'il croit depuis s jusqu'à 90°, suivant 2a<90° 
ou 2a>90° (2a étant 1'angle des axes optiques autour de la bissec- 
tríce à laquelle se trouve rapportée Fobliquité s), lorsque v croit de- 
puis o à 90°, à Texception, cependant, des cas ou il est en mème temps 
2a<9O et *+a>90° ou bien 2a>90° et *+a<90°; en effet, il y 
a alors un minimum ou un maximum, respectivement, au milieu de la 
zone, ou plutôt du quart de la zone. 

Or cette culmination disparait lorsque le plan de symétrie opti- 
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que de reférence est un de ceux qui ne contiennent qu'une seule bis- 
sectrice. Si 1'obliquité principale s est comptée à partir de cette seule 
bissectrice, auquel cas il est, d'après 6"), 

A * í_ 

sm*a 

Fangle d'extinction t décroit continuellemeut depuis $ (maximum) jus- 
qu'à 0. Si s est comptée à partir de la normale du piau des bissectri- 
ces, c^st-à-dire si 

A»= tg*a, 

e croit toujours depuis s (minimum) jusqu'à 90°, lorsque v prend tou- 
tes les yaleurs de à 90°. * 

Pour le calcul de tabelles ou la reprôsentation graphique des an- 
gles d'extinction e, il peut être utile de faire usage des formules 7) et 
2') à la fois, cette dernière donnant Fangle d'exlinction rapporté à la 
trace d'une face g quelconque, de position connue par rapport aux 
plans de symétrie optique. Òn calculera d'ahord, à Taide de 7), l'an- 
gle d'extioctioD à partir de la trace du piau de symétrie optique et 
on lui additionuera ensuite Fangle l de cette trace avec celle de la 
face g, donné par 2") ou 2"'). 

II convient encore de faire remarquer que, dans la pratique, la 
formule 1") [ou 1'")] ne donne pas toujours des resulta ts três surs, 
parce que 1'erreur (Fobservation dont Fangle e est entaché determine 
une erreur d'autant plus considérable dans Fangle 2 a des axes opti- 
ques que t est plus voisin de ou de 90°, et que v est plus petit 
(plus voisin de 0). Les valeurs de t et de v les plus favorables au 
calcul de 2a sont, donc, celles qui se rapprochent le plus de 45° et 
90° respectivement; il est facile de s'en convaincre en dérivant cosia. 



* On parvient aisément à ces résullats à Taide de considérations analogues ò. 
celles qui nous ont mené aux relations II, II' et IV à VII de la première des deux notes 
auxquelles nous avons fait allusion au commencement de ce mémoire, en ayant som 
de remplacer cos 2 a par ou par — tg 2 a suivant le cas. En effect, Texpressiom 

r »in'a * « 

de cost?^ afférente aux susdites culminations (p. 344), devient imaginaire lorsque 1 
plan de symétrie optique de réference ne contient que 1'une des bissectnces. 
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Le second problème indique au commencement de ce travail con- 
siste dans la détermination conjointe des deux axes de polarisation 
situes dans un plan de symétrie optique donné et des axes optiques, 
ce qui implique 1'ordre de graodeur de tous les trois axes de pola- 
risation. II nous faut maintenant mesurer les angles d'extinction sur 
deux plans dont la situation reciproque et envers le plan de symétrie 
donné doit étre connue. 

Le problème se simplifie considérablement si ces deux piaus sont 
en zone avec le plan de symétrie optique, parce qu'alors $ leur est com- 
mun, en même temps que leur angle égale la différence t/ — t? des 
deux distances polaires, mesurées à partir du pôle du plan de symé- 
trie (plan de réference), qui est lui-même le pôle d'un axe de polari- 
sation. L'élimination de A* entre 1'équation 7) et une équation aoalo- 
gue en t/ et e / 9 donne 

9) tg2j= 8Ín(t,'+t>)sin(t>'-tQ 

L'expression de tg2«, étant indépendante de A*, subsiste quel que 
soit le caractere du plan de symétrie pris pour plan de réference, 
c'est-à-dire quels que soient les deux axes de polarisation de ce plan, 
et s represente 1'angle de Taxe de la zone des deux plans d'observa- 
tion et du plan de réference avec celui des deux axes de polarisation 
de ce plan dont le signe optique, à 1'égard de 1'autre, est celui des 
vibrations utilisées pour la mesure de e et e' sur les deux plans d'ob- 
'servation. Quant au signe algébrique de s, la régie en a été donnée 
précédemment pour tous les cas, et il suffit de faire remarqner, dans le 
cas présent, que, des deux angles 2*, l'un positif et 1'autre négatif, qui 
ont méme tangente, on prendra toujours celui qui donnera à sin2$cost? 
le signe algébrique de e (ou à sin2scost>' le signe de e 7 ). Après avoir 
calcule s, on trouvera 2a à 1'aide de la formule que 1'auteur a donnée, 
et 1'ordre de grandeur des trois axes de polarisation par le procede in- 
dique à propôs du problème précédent. Cest là la solution générale 
du problème que Tauteur avait traité* auparavant pour le seul cas ou 
le plan de réference donné est celui des deux bissectrices. — 

* I. p. 33. 
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On peut, cependant, allcr plus loin dans la généralisation de cette 
formule, en laissant tomber la condition d'un plan de symétrie optique 
de référence en zone avec les deux plans d'observation. On obtient alors, 
par 1'élimination de A* entre Téquation fondamentale 7) et une équation 
analogue en t/, s' f t\ tout en faisant 

la relation 

(i+cos^vjsin^u^+^cos^sin^csiniffcotgíi'— (l+cosV)sin*t>cos2<j 

' ** 2cosi?sinVcotg2i — 2cosi?'sin 2 t'cos2ffCotg2i'— (!4-cosV)sin 2 t?sin2<J , 

ou a est 1'angle des traces des deux plans d'observation / (v, s, e) et 
V ( v '» *'» e sur * e P* an de symétrie de référence, compté à partir de 
la trace de f, et positif ou négatif suivant que le sens de la rotation 
est celui d'un s positif ou d'un s négatif. 

Ici, s est Tangle de la trace du plan f (v, s, e) sur le plan de sy- 
métrie donné avec celui des deux axes de polarisation de ce plan 
dont le signe optique à 1'égard de 1'autre est identique au signe des 
vibrations utilisées dans la mesure de e e e'; s'=$-f-<j donne la gran- 
deur analogue, rapportée à la trace de Tautre plan, f. Si Tangle <j n'est 
pas donné immédiatement, on le calculera comme côté du triangle sphè- 
rique dont les sommets sont les pôles f, f et y, ce dernier étant celui 
du plan de symétrie donné. 

Pour ce qui a trait à Tapplication de cette formule assez compk" 
quée, eu égard à Tinfluence des erreurs d^bservation de e et e f d^ ns 
la ?aleur calculée de s, nous avons dit auparavant le necessaire et ^ oUS 
Tavons rendu suffisamment clair au moyen d'un exemple*. 

La relation obtenue en égalant les deux expressions de A*» * ^ 
pour f (t>, s, e) et 1'autre pour /' « s' y e'), qui prend la forme de * ) 
lorsqu'on la résout par rapport à tg2s, fournit, rèsolue par rapP or 
à tg2e: 

~ 9 2co spsin2.<sinV __________ , 

' 8 £ a4-cos 2 t>)sinVcos2«— íl4-cosVlsin^cos2*^2sin^ cost>'sin2s'cot£ 



(1+ cos 2 t?)sinVcos 2«— ( i-|- cos V)sin*r cos 2«'-f2 sin v v cost?'i 



.te^e**^ 



* II. p. 52 seq. On voit qu*il suffit toujours de deux plaques, ou piv*v> ^\q^ 4 
plans d'obsérvation, pour qu'on puisse déterminer la position des «»»* ^ &0 í*- - 
lorsqu'on connait la position de l'un des axes de polarisation, quel <***'*' *°tls\-v&* e *^ 
traire de ce que prétend Liebisch, qui exclut le cas ou cet axe est l'un^ <> 
trices (Neues Jahrbuch, etc, 1886, i, p. ÍC2). 
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une relation qui exprime Pangle d'extinction c d'un plan f (t>, s) en 
fonction de 1'angle d'extinction e' d'un plan quelconque /' (»', «') (rap- 
porté à la trace du même plan de symétríe et à la vibration de même 
signe optique), des distances polaires v, v' et des obliquités principa- 
les 8, s', dont la dernière peut être remplacée par s + <j. L'angle 2 a 
des axes optiques est absent de cetle formule. La formule 9) se dé- 
duit de celle-ci en faisant cr=o, ce qui revient à prendre deux plans 
f et f en zone avec le plan de symétríe optique de référence, comme 
de fait. — 

II n'est peut-étre pas sans intérêt de faire remarquer que les équa- 
tions 5) et 7) ne représentent pas la relation la plus générale entre les 
angles d'extinction de deux plans en zone avec un plan de symétríe 
optique et 1'angle des axes optiques, de même que 9) n'exprime pas 
non plus la relation la plus générale entre les angles d'extinction de 
trois plans en zone avec un plan de symétríe optique. 

On arrive à une relation de la première de ces deux espèces en 
éliminant s de 7) et d'une équation analogue en v' et e', ce que l'on ob- 
tient, par exemple, en formant d'abord, séparément, sin2$ et cos 2 5, et 
en additionnant ensuite leurs carrés [tandis que par division de sin2s 
par cos 2 ^ on aurait au contraire elimine A* et obtenu 9)]. L'équation 
qui en resulte peut être résolue par rapport à A* ou à tg2e, et elle 
se transforme en 5) ou 7) lorsqu'on y fait c'=o ou e'=s. Ces der- 
nières équations sont, donc, des cas particuliers de la susdite équa- 
tion, qui peut étre mise sous la forme* 

Ç 4j . (i + C08*t>)COSt? , COtg2l' — (i + COsV)COS!?COtg2t 

8in(t>'+t>)8in(t>'— v)\f i+\ - — 

Sous le radical se trouve Texpression de (l + cotg 2 2s) d'après 
9). Nous pouvons donc abréger cette relation en écrivant plus simple- 
ment 

Ai=cos í « <m H .,;,,.,, : sin2^, 

sin (v 1 + v) sin (t>' — v) 7 

ou 8** represente la valeur de s fournie par 9). 



* Cest la relation 3 V ) de II. p. 32, apròs qu f on y a substitué 2 A 1 — i à cos2a 
et mis en évidence le facteur sin(r , + t?)sin(t?'— t?) qui donne le signe algébrique 
au côté droit 
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Pour arriver à une relation générale de Ia seconde espèce, c'est-à- 
dire à une relation entre les angles d'extinction de trois plans en zone 
avec un plan de symétrie optique, de laquelle se trouve exclus 1'angle 
des axes optiques, il suífit cTéliminer $ entre 9) et une équation analo- 
gue en v", e" au lieu de v\ e'. Après quelques réductions, on obtient la 
nouvelle relation sous la forme 



(%> 



2 cos t> (i) sin (t> (i+i) + ***») sin (tf«*>_ v ii+t >) cotg2e<°=0 



(0) 



ou 



<*> 



|cost; (0 (sin 2 t? (i+1) — sin J t; (í+,) )cotg2e (<) =0, 



qu'on peul écrire aussi 

Scost^ícosV** — cosV+^colgSí^O, 



(0) 



et ou il faudra remplacer, dans le développement, vi®, e l % t? 1 par v, e, 
v' etc. On peut lui donner aussi la forme d'un déterminant, soit 

1 sin*t; cosv cotg2e 
12) 1 sin a t;' cost/colg2e' =0 

1 sinV cost/'cotg2e" 

soit la forme analogue avec cosV à la place de sin*v ci) . Par la ^ ^ 
stitution v"=o, e"=s, elle se transforme en 9), qui peut, par co** 
quent, s'écrire 

1 sin 1 © cost? cotg2e 

1 sin 3 ©' cost>'cotg2e' =0. 

1 cotg2$ 

On parvient à des relations encore plus générales entre deux: 
gles d'extinction et 1'angle des axes optiques, et entre trois ari- 
d'extinction, si l'on n'exige plus que les plans d^bservation smel ^ i 
zone avec le plan de symétrie optique de référence, m a * s sim P 
que les angles d'extinction soient mesures à partir de la trace d 
nier. 
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Si, au líeu de A % ou 2 A 1 — 1, on elimine s de deux équations 7) 
en », s, e et t>', s 7 , e*, tout en faisant, comme auparavant, 8*=$+*, on 
obtient la première de ces relations, qui donne une expression três 
compliquée pour 2A f — 1*. Cest la relation la plus générale qu'il 
existe entre les angles d'extinction sur deux plans quelconques, rap- 
portés à la trace d'un plan de symétríe optique dont le pôle est l'ori- 
gine des distances polaires v. 

Enfia, on obtiendrait, en égalant deux expressions 10) de tg2í 
dont Fune aurait t>", e", 5"=s + a t à la place de t/, e 1 , *'=$+*, une 
relation entre les angles d'extinction e, e' t e", rapportés à la trace d'un 
plan de symétrie optique, sur trois plans definis par t>, (t>', <j), (t/\ <?í). 
Gette relation, encore plus compliquée que la precedente, serait bien 
la plus générale de toutes. 

Lisbonne, Mars 4906. 



ISxplieation de la figure 



f: Pôle du plan de section du cristal. 

x, y, z: Pôles des axes de polarisation et des plans de symétrie optique du cristal 

tout à la fois. 
e: Axe de la zone définie par le plan de section (f) et le plan de symétrie optique 

zx(y). 
fe: Direction sphérique de Taxe de cette zone sur le plan de section (/"). 
fe (bissectrice de l v angle \afa\): Direction sphérique de la vibration de mêmesigne 

optique que Taxe de polarisation z, lorsque z et x sont les deux bissec 

trices (» et «') et a a les axes op ti quês. 
e: Angle d'extinction \efc\, rapportó à la direction fc de Taxe de zone, dans le cas 

particulier justement indique. 
fe (=fc), fe a -o, fe*=9o°, few: Directions sphériques limites de la vibration deméme 

signe optique que z à 1'égard de x, lorsque les bissectrices sont tour à tour 

yz, zx et xy; en outre: 
feo: Direction de la vibration de Tonde ordinaire d'un cristal uniaxe à axe y, 
/>.=<>: » » » extraordinaire d'un cristal uniaxe & axe z t 

fe m =w>: » • • ordinaire d'un cristal uniaxe à axe x, 

few>: » » » extraordinaire d'\in cristal uniaxe à axe y. 

0, i, a (, ^=90°, 90°: Angles d'extinction correspondants, rapportés & la direction fc 

de Taxe de zone et, en mame temps, angles limites d'extinction du cristal 

biaxe, lorsque les bissectrices sont tour à tour yz, zx xy. 



* II. 3 ,v ), p. 44. 



V. Souza-BrandÃo. 



METHODE STADROSCOPIQDE D'0R1EHTATI0H 0PT1QDE 




Diagramme stéréographique 

des directions d'extinction limites sor nn plan (/*) 

dun cristal biaxe à axes de polarisation x, y, z, 

les bissectrices étant tour à toar yz, zxetxy 
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Sousa Viterbo.— Artes e industrias metaUicas em Portugal. — Minas e 
Mineiros (O Instituto, Coimbra, vol. l e li e separata de 67 p. 
Coimbra, 1904). 

Cette notice qui forme un chapilre dune publlcation pias élendoe, intitulée 
Artes e industrias portuguezat, contient la reproduction de documenta 
pour servir à rhistoire des mines et de la mélallurgie du Portugal et de 
ses colonies, se rapportant principalement aux xv e et xvi* siècles. 



Cuninghaiie (Cap. Boyd A.)- — A pioneer Journey in Angola (Geograph. 
Journal, XXIV, 4904, p. 133-168, 6 phot., 1 pi., map 1:3000000). 
Voyage de reconnaissance entre Catumbella, Bihó, Caconda, Hambe et Mos- 
samedes. Ne contient que três peu de renseignements géologiqaes. 

Nascimento (J. Pereira do). — Estudo mineralógico da provinda de An- 
gola. Lisboa, 1904. In-8.°, 54 p. (Publicado no «Portugal em 
Africa», n. 08 de agosto a novembro). 

Philippi (E.).— Das SUdafnkanische Dwyka-Konglomerat (Zeitschrift der 
D. geol. Gesel., Band 56, Heft. 4, p. 304-345, pi. XX1V-XXVII). 

Voelzkow (k.).—Berichte ilber eine Reise nach Ostafrika zur Unlersu- 

chung der Bildung und des Aufbaues der Riffe und Inseln des west- 

lichen Indischen Ozeans (Z. d. Ges. fiir Erdkunde, 1904, p. 274- 

301 und 426-451). 

Analyse: Geologisches Centralblatt, vol. vi, 1904, p. 749 und 

vol. vn, 1905, p. 75. 

1905 

Associação dos engenheiros civis portuguezes.— Gerência de 1904.— 
Relatório da direcção (Boi. Assoe. eng. civis. Lisboa, 1905, t. 
xxxvi, n.° 421, p. 60-148). 

Contient des rapports sur les travaux executes en 1904 par le Service géo- 
logique, le Bureau des mines, les Travaux publies, la Direction de la carte 
géodésique, etc. 

Abreu (Adelino).— Serra da EstreUa (Guia do tourista).—Topographia- 
ethnographia, 2. a edição. Lisboa, Í905, 1 vol. In-16, 219 p. 

Ballore (F. de Montessus de). — Les tremblements de terre. — Géogra- 
phie séismologique. In-8.°, 500 p., 89 cartes et figures dans le 
texte. Paris, 1905. 
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Cette synthèse magistrais de la séismologie démontre quo la distribution des 
tremblements de terre est éminemment due à la structure géologique du sol. 

L'auteur s'occupe à quatre reprises de la Péninsule ibérique: la Meseta ibé- 
rique, p. 61; les Pyrénées, p. 299; Espagne du Sud-Est, p. 326; Em- 
bouchure du Tage et Atlantique subtropical du Nord, p. 349, ou il est 
questiou de la continuité séismique entre le Portugal et les Açores. L'au- 
teur admet les conclusions de la brochure de Mr. Choffat sur les trem- 
blements de terre en 1903, par rapport à la position de 1'épicentre dans 
TOcéan. mais il conteste 1'influence des failles de TArrabida lors des grands 
séismes. Or, depuis la publication de cette brochure, il y a eu le 8 juin 1904 
un tremblement de terre méritant mention,quoique son intensité soit moins 
forte que celle des séismes de 4903 et le même fait s'est de nouveau pre- 
sente: Cezimbra et le quartier de Troina à Setúbal, situes sur la faille qui 
limite 1'Arrabida vers le Sud, ont été fortement secou és, tandis qu'Azeitáo, 
situe sur le flanc régulier de la voúte, ne Ta été que faiblement. II semble 
donc que 1'eíTet du séisme general est renforcé localement par cette dis- 
localion. 

Boule (M.).— L J 'origine des éolithes (L/Ànthropologie, t. xvi, 11 p., 
15 fig.). 

L'auteur cherche à démontrer que les chocs entre les cailloux charriés par 
les torrents peuvent produire les éclats que l'on a consideres commepreuve 
d'une laille intentionnelle dans les «éolithes» ou silex trouvés dans les stra- 
tes tertiaires. Cette démonstration contribue donc à faire tomber Tidée 
d'une taille intentionnelle des silex d f Otta. 

Calderon (Salvador). — Los volcaries de Espafía. — Ensayo de bosquejo 
sintético (Boi. Soe. esp. hist. nat., Júlio, 1905, p. 335-342). 

De même que Qdiroga, Tauteur admet que toutes les manifestations volca- 
niques tertiaires et post-tertiaires de la péninsule peuvent se rapporter à 
trois lignes directrices orientées de N.E. à S.W. 

La première est orientée normalement à la faille de 1'Ebre. 

La deuxième ou zone littorale méditerranéenne passe par le cap de Gata, les 
Balléares, la province de Cuenca, et semble se prolonger au-delà des Py- 
rénées. 

La troisième comprendrait les basaltes des environs de Lisbonne et ceux qui 
se trouvent en Galice entre Larazo et Las Cruces. 

II est regrettable que notre savant ami n'ait pas pris davantage en considé- 
ration les gisements portugais, car il ne nous semble pas possible de les 
faire entrer dans la théorie de Mr. Quiroga. Nous voyons en efifet les *f — 
fleurements de roches éruptives incontestablement tertiaires, (basa\t© & ^ 
teschénite, ophites, trachytes, 1 etc.) s'étendre en Algarve de VEst à VOuc^^> 
puis accompagher les terrains mésoioíques du Sud au Nord ; S. Thíago-d^" 



1 II y a en outre à ajouler aux roches tertiaires: le gabbro du cap de S\o e 
(Choffat: Sud du Sado, p. 229), le granite, les syénites, diorites, etc. de Cintra ^Cao^ - 
fat: «Communicações», 1. 1, p. Í55). 
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Cacem, Arrábida et ao Nord da Tage do Lisbonne & Pombal (basalte) et 
Soure (opbite). Nous ne voyons pas comment on peut relier ces gise- 
roents à eeux de la Galice. Malgré ces observations critiques, le travail 
syntbótique de Mr. Calderon n'en est pas moins un essai fort important, 
et il est à désirer qu'il le reprenne avec plus de développement, en l'éten- 
dant à toute la péninsulf . 

Carte générale bathymétrique des Océans. Dressée par ordre de S. A. S. 
le PaiNCE de Mónaco d'après le mémoire de Thoulet, par Ch. Sauer- 
wein, Tollemer, etc. Echelle 1:10000000. 
Article bibliographique par A. de Margerie in «Annales de géo- 
graphie», n.° 78, 15 novembre 1905. 

Choffat (Paul).— Les trembletnents de terre de 1903 en Portugal. 

Analyse par Deegke «Neues Jahrbuch», 1905, i, p. 53-4. 

Résumé en AH em and, avec reproduction de deuxdes cartes, par 
M. Luckmann sous le titre de Erdbeben in Portugal itn Jahre 
1903 (Díe Erdbebenwarte, iv r Jahrgang, 1904-1905. Laibach, 
1905, 11 p., 1 pi.). 

— Supplément à la description de V In fr alias et du Sinémurien en Por- 

tugal (Commuoicações do Serviço geol. de Portugal, t. vi, p. 123- 

143). 

Nouvelles observations dans la bande orientale du Lias, au Sud d' Espinhal, 
contrée sur laquelle 1'aoteur n'avait que fort peu de donnóes en 1903, des- 
cription de la colline de Crasto d'Anadia et nouvelles observations sur le 
Lias de 1' Arrábida, ce qui complete les données do mémoire de 1903. 

— Bibliographie (6 a série) (Communicações, t. vi, p. 197-210). 

— Pli-faille et chevauchements horizontaux dans le MésozcSque du Por- 

tugal (Gomptes rendas Ac. se. Paris, cxli, 1905, p. 335-7, 1 fig.). 
Analyse par Mr. Raveneau: «Annales de géographie», Biblio- 
graphie pour 1905, p. 181. 

— Preuves du déplacement de la ligne du rivage de l'Océan (Communi- 

cações do Serviço geol. Portugal, t. vi, 1905, p. 174-177). 

Reproduction d'articles de 1'auteur roentionnant d'anciennes plages marines, 
5 à 18 mètres au-dessus du niveau actuei de l'0céan, à Vianua-do-Cas- 
tello et à 21 mètres au pied de la Serra de Cintra. Mention d'un mouve- 
ment positif de la ligne de rivage à Trafaria prés de Lisbonne. 

— Mudança do nivel do Oceano (O Arcbeologo portuguez, vol. x, 1905, 

p. 193-194). 

Résumé des deox derniers articles de la note precedente. 
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Choffat et Dollfus. — Qudques cordons littoraux marins du Pléistocène 
du Portugal (1904). 
Analyse par Mr. Lambert: «Revue critique de Paléozoologie», 
1905, p. (64. 

Dayeau (Jules). — Géographie botanique du Portugal.— L La flore lit- 
torale du Portugal (Boi. Soe. Broteriana, xiv. Coimbra, 1897, p. 
1-54). //. La flore des plaines et des collines voisines du liltoral 
(Idem, xix, 1902. Coimbra, 1903, p. 1-140; xri, 1904-5, p. 16- 
85). 
Ud tirage à part réunit ces deux dernières parties avec pagina- 
tion continue; la couverture indique les volumes xix et xxi 
et porte la date 1905, tandis que le titre nlndique que le 
premier de ces volumes et la date de 1902. 

La géographie botanique est trop étroitement liée à la géologie pour que noas 
passions sons silence cet important méraoire, d'autant pias qu f il contient 
de frequentes données sor la composition da sol. 

L'autear divise le Portugal en quatre zones de végétation: la zone littorale, 
la zone des plaines et collines voisines da littoral, la zone montagnease 
et la zone sabalpine. Chaque zone contient un certain nombre de stations 
végétatives et est divisée géograpbiqnement en sections. L'introdaction 
ao 2* mémoire commence par un aperço de 1'histoire des connaissances 
botaniques da Portugal, soivi de Tanalyse rigoarease des caracteres prin- 
cipaux des quatre zones précitées. 

La zone littorale presente quatre stations : 1° vases salées et estaaires, 2° ia- 
laises, 3* danes, 4° landes, pénèdes da littoral. 

La zone des plaines et collines presente les stations saivantes: les bois, dans 
lesqnels 1'aatear distingue les sois siliceax et les sois calcaires; les terrains 
basaltiques; les terres cultivées ou en jachôres. murs, haies, bords des che- 
mins; les eaox et leur voisinage. 

Delgado (J. F. Nery). — Deux mots à propôs du livre de Mr. Georges En- 
gerrand *Six leçons de Préhistoire» (Communicações, t. vi, p. 192- 
196). 

Protestation au sujet de critiques contenaes dans cet ouvrage (para en 1905). 

Ces protestations sont reproduites et appayées dans une note signée. M. B. 
paroe dans YAnthropologie, t. xvi, p. 608. 

A son tour, Mr. Hervé publie dans Ia roême revne (p. 726) une lettre &v- 
sant qu'il y a en interprétation ôronnée d'un passage de sa leçoir. Les v°' 
pulationt méiolilhiquês et nèolithique* de 1'Eepagne et du Por tuga\, par** «& 
1899. * 

En dernier liea, Mr. Engbrrand pablie deax articles intitulo» i A P ra P a * <>0 . 
la grotte dê Furninha et A propôs de$ $Uex (TO tia (Buli. Soe. d* AnSW° ! '^ oA 
logie de Broxelles, t xxv, Í906, 5 p.). La première de ces notes \è*** 



— 370 — 

la discussion précitée; dans la deuxième, 1'auteur fait voir que c'est par 
suite d'une faute d'impression qu'il a attribué à Mr. Delgado 1'idée que 
tous les silex d r Otta soat de 1'âge des habitante des Kjòkkenmòddinger 
de Mugem. 

Delgado (J. F. Nery).— Contribuições para o estudo dos terrenos paleo- 
zóicos. — I. Precambrico e Archaico. II. Cambrico (Comraunicações, 
t.vi, 1905, p. 56-122). 

Description succinte des terrains precitos, devant servir de guide pour lalec- 
ture de la carte géologique publiée en 1899. Nous ne pouvons naturel- 
lement pas reproduire ici les détails descri p ti fs, mais nous ferons reasor- 
tir les modifications adoptées dans la legende de cette carte, par suite des 
études ultérieures à sa publúation. 

L'auteur commence par exposer les phases par lesquelles a passe en Portu- 
gal la classifícation des strates réputées azolques, et un petit tabeaa (p. 62) 
met en parai lèle les classifícations adoptées en Espagne par la Commis- 
sion géologique et par Macphkrson, et en Portugal, celle que 1'auteur pro- 
pose actuei lement. 

L— ArchaYquo et Précambrique.— En Espagne, on peut distinguer 
trois divisions, 1'infórieure étant formée par des gneiss granitoídes et glan- 
duleux, la moyenne par des micaschistes avec assises de calcai re, d'amphi- 
bolite, serpentine, etc, et la supérieure dans laquei le les gneiss disparais- 
sent, et les micaschites deviennent rares, tandis qu'il y a prédominanee 
de schistes sériciteux, chlorítiques et talqueux, ainsi que de phyllites. 

En Portugal, la division inférieure manque complètement, ou si elle affleure, 
ce n'est qu'à 1'état sporadique ; la division moyenne forme un grand af- 
fleurement dans TAIemtejo, et la division supérieure a une étendue tout 
aussi considérable dans le Nord du pays. 

Les études ultérieures à la publication de la carte de 1899 portent 1'auteur 
à reunir au Précambrique la majeure partie, sinon la totalité, de ce qu'il 
a indique comme Gambrique inférienr (Cb 1 ). II renonce en outre à con- 
sidérer comme métamorphiqnes les gneiss qui sont figures dans la carte 
par des hachures couvrant la teinte de TArchaíque (8). Ges gneiss sont 
souvent associes an granite; quoique ces derniers soient franchement órup- 
tifs ils forment la base de toute la série de schistes. 

La distribution géographique des diffórentes roches est fort irrégulière, les 
calcaires par exemple sont fort rares dans le Nord du pays, tandis qu'ils 
sont três abondants en Alemtejo. 

L'auteur examine les différents affleurements d'Archaique et mentionne que 
les phyllites, qui forment la partie supérieure du complexe dansle Douro, 
contiennent de petits corps consideres comme foraminifères par Mr. Sousa- 
Brandào. II mentionne aussi les principales dislocations, ainsi que les gi- 
sements métallifères. 

II. — Gambrique.— Le système cambrique de la Carte est forme par un 
puissant complexe compris entre TArchaíque et 1'Ordovicien. L'auteur y 
a distingue deux divisions nommées Gambrique inférieur et Gambrique 
supérieur, pour se conformer à la Carte internationale de rEurope, mais 
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f 

sans prétention à un paralléliame avee les divisions portant les mémes 
; dénominations dans le reste de 1'Europe. 

Ges complexes ne se présentent pas simultanément dans la môme contrée : 
Cb 1 , essentiellement schisteux, se trouve dans la Beira et Cb*, alternance 
de schistes et de calcairea avec la faune primordiale, aflleure dans le Haut- 
\ Alemtejo. 

[ II est incontestablo que Cb 1 correspond à 1'Algonkien des géologues améri- 

\ cains, qui rangent sons ce nom toutes les roches clastiques inférienres k 

j la faune tíOlendlus, mais la base de ees schistes sédimentaires est inti- 

[ mement liée aux schistes archaíques. Quant an Précambrique de Mr. de 

Lappàrent, il semble qu'il correspond an groupe schisteux formant le som- 
met dn complexe Précambrique-Archaique de la carte. 
Le Précambrique nonvellement adopte par Mr. Delgado comprend donc deux 
divisions correspondant & l'Arvonien et an Pebidien des géologues anglais 
Après ayoir décrit les différents affleuremenU de Cb 1 , qui devient donc da 
Précambrique, Tantenr passe k Cb 1 , dont Tanleurement n'est séparé dn 
précédent que par une bande de granite de 25 kílomètres. A en juger par 
la description de Macpherson, cet affleurement est la continuation dn Cam- 
brique de Guadalcanal et Cazella de la Sierra, avec leqnel il est aligné. 
Nous ne répèterons pas ce qui concerne la faune de cet étage, que Ton tron- 
vera in-extenso dans les Communieações (t. v, p. 307). Au point de voe 
de la carte, il en resulte que ce qui était considero comme Gambrique 
supérieur, devient aetuellement du Gambrique infórieur et que le Cambri- 
que supérieur fait défaut. 
Le chapitre est termine comme le précédent par Ténumération des minerais 
inclus dans le Gambriqne. Ils sont moins abondants et snrtout moins va- 
ries que dans 1'Archaíque (Ghopfat: Geol. Centralblatt, vn, p. 163-164). 

— Elogio histórico do general Carlos Ribeiro (Boi. Assoe, dos Engenh. 
civis. Lisboa, t. xxxvi, n.° 421, p. 1-59, 1 portrait). 

Discours biograpbique, tenu à 1'Association des ingénieurs civils de Lisbonne, 
conditions qui ne permettaient pas de faire une analyse détaillée de ses 
travaux géologiques. 

Kilian (W.) et Guébhard (A.). — Etudes paléontologiques et stratigrch 
chiques du Système jurassique dans les Préalpes maritimes (Bali. 
Soe. Géol. de France, t. u, p. 737-823). 

Mr. Kilian y donne le nom de Peritphindes Chojfati k la forme figurée par 
Mr. Choffat sous la dénomination de Per. aff. danubiinsii (Ammonites de 
Torre$-Vedra$). 

Ayant ensnite reconnu que ce nom avait déjà été appliqué, il propose de le 
snbstitner par Per. Pauli (Geologisehes Gentralblatt, 1006, p. 722). 

Kobt (F.) et Choffat (Paul).— Faune jurassique du Portugal.— Póly- 
piers du Jurassique supérieur par F. Kobt, avec Notice stratigra- 
phique par Paul Choffat (Lisbonne, 1904-1905. Commission du 
Service géologique du Portugal. In-4. d , 168 p., 30 pi.). 

COMMUMCAÇOBS. TOM. VI.— JuiLLBT, 1907. 25 
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En Portugal, les torraras jurassiques contiennent des polypiers depois le Si- 
némurien jusqu'au Portlandien, mais vo la grande diversité des fades 
dans ce pays, ils forment des groopes cantonnés dans des contrées res- 
treintes, sauf ponr le Bathonien qui en contient sor presqae toate son 
étendue. 

Ils sont fort rares dans le Lias, le Bajocien et le Calloyien, ot ils sont repre- 
sentes presqne uniquement par des polypiers simples : Thecocyathus, Ana- 
bacia et Montlivaultia. Ils sont peu abondants dans 1'Oxfordien et la zone 
à Ammonites bimammatus et ne s'y trouvent que dans une seule con- 
tróe. Ils prennent par contre une grande extension dans le Séquanien, qui 
a fourni 112 formes se répartissant dans 4 régions, 87 de ees espèces ne 
se trouvant que dans une seule. Parfois deux loealités du méme fácies ne 
présentont pas les mémes espèces de polypiers. 

Sur 169 espèces déterminées spécifiquement, il n'y en a que 77 qui soient 
déjà connues d*autres contrées. Ges espèces se trouvent en majeure par- 
tie dans les trois principaux niveaux coralligènes de 1'Europe centrale : le 
Rauracien du Jura bemóis, le Plérocérien corallipène du Jura meridio- 
nal et le Portlandien de Stramberg, dont on connaít respectivement 184, 
42 et 128 espèces. 

II est assez remarquable que les relations avec le terrain à chailles du Jura 
bemóis (59 espèces) soient & peu prés nulles, et qu'elles soient plus ac- 
centuées avec le Ptérocórien coral li gene qu'avec le Séquanien, qui pour- 
tant conlient 46 espèces dans le Jura bemóis. Les fácies coralligènes de 
S l Ursanne, de Valfin et de Stramberg sont pourtant absolument différents 
des fácies du Séquanien portugals. 

Les 169 espèces décrites se trouvent distribuées dans lOfamilles, ce qui con- 
corde avec la classification des polypiers de la Suisse, mais les Isastréi- 
des sont três rares, ce qui n'est pas le cas dans ce dernier pays. Trois 
genres sont nouveaux et les genres Synhelia, Halocoenia et Polyphyllo- 
seris sont pour la première fois reconnus avec certitude dans le Jurassi- 
que. Six espèces nouvelles appartiennent & des genres qui n'étaient connus 
jusqu'ici que par leurs espèces types (Ghoffat: Geolog. Centralblatt, vn). 

Analyse par 6. Dolffcs, n.° de Juillet 1006 de la «Revue cri- 
tique de paléozoologie, p. 189-191). 

Loriol (P. de). — Notes pour servir à Vétude des Echinodermes, 2* série, 
fase. m. In-4.°, 30 p., 3 pi. Genève, 1905. 

Descríption de Amphiope Neuparthi sp. nov. (p. 17, pi. III, fig. 1), du Mio- 
cène de Bom-Jesus (Loanda). 

Descríption de Pseudodiadema Cotteri sp. nov., de 1'Aptien de Ribafría (p. 
20, pi. II, fig. 6) et de Toxaster Ribamarensis sp. nov. (p. 22, pi. III, fig. 
4 à 7) de 1'Urgonicn de Ribamar, et représentation d'un échantilon de 
Goniopygut peltatu* Agassiz, montrant les plaques anales (p. 21, pi. II, 
fig. 5); il provient du fort de Grismina, Aptien ou Urgonien. 

Loureiro (Àdolpho).— Os portos marítimos de Portugal e ilhas adjacen- 
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tes s vol. ii, 1902. Imprensa nacional. In-8.°, 312 p., Atlas in-4.°, 
1905, 7 mappas in-f.°. 

Données importantes poar le géologue sur 1'invasion des sables éoliens et sur 
1'alluvionnemont, principalement en ce qui concerne Aveiro et le8 ports 
disparas entre les embouchures du Liz et de 1'Alcôa. 

Ossat (J. de Angelis d'). — Fauna coralina dei piso aptense de Catalufía 
avance de una memoria sobre la misma. Version dei texto origi- 
nal francês por el D r . D. Jaime Almera, Canónico. (Memorias de 
la R. Ac. de sciencias y artes de Barcelona, vol. v, n.° 5, 1905, 
p. 67-73). 

Priem (F.).—Description de Coelodus anomalus n. sp. (Communicações, 
t. vi, p. 52-3, 1 fig.). 
Analyse dans «Revue critique de Paléozoologie», 1907, p. 17. 

Prever (P. L.) ed Silvestri (A.). — Contributo alio studio delle Orbito- 
linidae (Boi. de la Soe. geol. Italiana, xxm, fase. m, p. 467-486). 

Les auleurs ont eu entre les mains des échantillons portugais, et donnent 
un nom nouveau à Tune des espèces (Orbitolina ChoffaU) dont ia valve 
snpérieure est concave. 

Sousa (F. L. Pereira de).— As nascentes do Alviúla (Revista de obras 
publicas e minas, vol. xxwi, 1905, p. 257-262). 

Gonsidéralions gónérales sur les sources des rógions calcaires, appliqnées à 
la source de 1'Alviella. 

Sousa-Brandao (Vicente de). — Sur un gisement remarquáble de Riebe- 
ckite et le Zircon qui 1'accompagne (Communicações, t. vi, p. 178- 
191). 

Réimpression d'une note publiée en 1903. 

— Ueber eine Dispersionsformel der Doppelbrechung in Quartz und de- 
ren Venvendung beim RabineVschen Kompensator (Centralblatt fúr 
Mineralogie, etc, 1905, p. 23-29). 

Toucas (A.).— Sur la classification et l f évolution des Radiolitidés (BuW. 
Soe. géol. France, t. v, p. 523-526). 

Note préliminaire sur la classification et Tóvolution des RadioUliàés.Lea Cot- 
mes reconnues en Portugal appartiennent à quatre genres, ce sont: f*ir* e *^ 
radiolites Cantabricus Douv., Radiolites Peroni Choff., sp., Rod. L«*^* 
nicus Bayle, sp., Biradiolites Sharpei Bayle sp., Bir. Arnaudi Cho*^~ 
Bir. cornupastorit Dis. Moul. 
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Andrade (Alfredo de).— A bacia hydrographica do rio Cuanza desde a 
nascente d confluência do rio Gango. Lisboa, 8.°, 141 p., 3 ta- 
bleaux, 10 cartes. 

Cape of Good Hope. — Ninth Annual Report of lhe Geological Commis- 
sion, 1904 (Cap Town, 1905, gr. in-8.°, 181 p., 4 pi.). 

Castanheira das Neves (J. da P.).— La pouzzolane des Açores (Extrait 
du Journal «Les matériaux de construction». In-4.°, t. x, 1905, 
8 p M texte français et allemand). 

Resultais des essais chimiques et mécanlqaes des principaux types de poux- 
tolane des Açores, effectaes ao laboratoire d'essai des matériaux de cons- 
truction de Lisbonne. 

Cairns (W. M.). — Trabalhos de outras eras. Minas e trabalhos minei- 
ros (Travaux de siècles antétieurs. Mines et travaux miniersj (Boi. 
soe. g. de Lisboa, serie 23, n.° 3, fevereiro 1905, p. 88-90). 

L'auteur mentionne des mines d'âge inconnu se trouvant dans la Rhodésie, 
ainsi que d'anciens travaux d'exploitation d'or dans le territoire de Ma- 
nica. II attribue aux Phéniciens ceux dont la profondeur ne dépasse pas 
la nappe aquifère, tandis que des travaux plus profonds sont altribué» 
avec doute aux Portugais. 

Chautard (J.). — Etude gêophysique et géologique sur le Fouta-Djallon 
(Guinée et Soudan français). In-8.°, 210 p. Paris, H. Jouve, 1905? 

Choffat (Paul). — Contribution à la connaissance géologique des colonies 

portugaises <f Afrique. — II. Nouvelles donnêes sur la zone littorale 

d' Angola (Commission du Service géologique. Lisbonne, 1905, In- 

4.°, 48 p., 4 pi., dont une double). 

Analyse: «Revue critique de Paléozoologie», 1906, p. 39; «Pe- 

termanns Geogr. Mitteilungen», 1906, p. 132; «Neues Jahr- 

buch», 1906, ii, p. 111-112; «Geologisches Centralblatt». 

Apres avoír óoumérô les nouvelles acquisitions du Service géologique du 
Portugal, provenant de 1'Afrique orientale et de 1'Afrique occidentale, 
1'auteur examine dans 1'ordre géographique ce que l'on connalt des ter- 
rains mésozoíques, depuis Gamerouns jusqu'au fleuve Cunene; on remar- 
quera le résumé des observations de Mr. d\Almonte sur la Guinée espa- 



Les données originales consistent príncipalement dans les observations de 
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Mr. Frbibb di Andradi sur le distriet de Landana, et sur le parcours de 
la voie ferrée entre S l Paulo-de-Loanda et Senza-do-Itombe. 

La série commence par des grés d'âge incertain, qui sont beaucoup plus puis- 
sants dans la Guinée espagnole que sor tout le reste de la cote. Des grés 
probablement de méme áge sont reconverta en Angola par le Crétacique, 
commençant par le Ganlt iníérieur ets'étendantjosqa'an Sénonien. L'Eo- 
cone 1 n'y est pas encore prouve avec certitude, par contre 1'Oligocène et 
le Miocène sont bien caractérisés. 

La bando httorale, dont la largeur n'atteint que 8 & 10 kilomètres & Ambrix, 
en a prés de 150 sur le parallèle de Loanda; elle se rétrócità 15 kilomè- 
tres au Nord de Mossamedes, pour s'élargir de nouveau (25 kilomètres) 
au Sud de cette localité et disparaitre au Sud de Great-Fish Bay. 

La 2" partie consiste dans un rósumé stratigraphique des mémes terrains dans 
la province d'Angola, et la 3 e décrit les récoltes de Mr. le capitaine ISiu- 
pàrth à la baie de Lobito et un ónorme Inoeeramus provenant de fembou- 
chure du Dande. 

Les espèces suivantes sont décrites et pour la plupart figurées: Schfoenba- 
chia varicosa Sow., Schl. inflata Sow., Schl. simplex Choff., Schl. sp. ind., 
Schl. cfr. gracillma Kossmat, Schl. aff. Royssiana d'0RB.. Schl. Elobiêntis 
Szajn., Schl. Unxi Szajn., Schl. inflatiformis Szajn., Schl. Neuparthi Choff., 
Pusoria planulata Sow., Hamitei virgulai us d'0RB.? H. Angolentis Choff., 
Anisocerai armatum Sow., An. cfr. subundulatum Yok., Roudaireia For- 
bêsi (Stol), Inocsramus Langi Choff., Oitrea olmponensis Sharpk, Kin- 
geria? aff. Heberti (d'0RB.). 

Cornet (J.). — Les dislocations du Bassin du Congo. — I, Le Gráben de 
VUpomba (An. de la Soe. géol. de Belgique, t. xxxii, 1904 à 1905. 
Mémoires, p. 205-234, pi. VIII et IX). 

Conclusions: L'apparence de jeunesse que présentent les cours d'eau de ces 
regions dont 1'émersion est pourtant si ancienne, est due à des dislocations 
relativement recentes. 

Grossouvre (A. de). — Sur le Crétacique du Cameroun (B. S. géol. France, 
t. ív, 1904, p. 839-840). 

Hamt (D r E. T.). — Note mr un gisement de labradorites taillées, décou- 
vert par le & Macland au confluent de la Fé fine et du Rio Grande 
(Guinée portugaisej (L'Ànthropologie, t. xvi, n.° 5, p. 625-628, 

Hg-). 

Hatsh (F. H.) and Corstorphink (G. S.).—The geology of South Africa. 
London, 1905. In-8.°, 14 and 348 p., 1 tabl., 2 geol. mapes in 
foi. and 80 illustrations. 
Analyse: «Geol. Centralblatt», 1905, p. 398-400. 



1 Depois que ces ligues sont écrites, la prósence de 1'Eocène sur les bords da 
Giraul a ótó démontrée par l'étude de denls de poissons. 



—376— 

D'apròs le Geologieal Magazine, eet ouvrage traite surlout da Transwaal et 
beauconp moins de Tensemble da Sad de 1'Afriqae, mais c'est une bonne 
compilalion qai dispense de recoarir aux nombreux écrits géologiques 
auxquels a donné naissance la prósence de 1'ordansceltecontrée^etdont 
un bon nombre n'ont qu'une faible valeur. 

Lalot (L.). — Les actions biologiques dans la géologie du Kalahari (La 
Nature, xxxiii, 1905, n.° 1694, p. 378-9). 

Newton (R. Bullen). — Eocene Shells from Nigéria (Annals and Maga- 
zine of Natural History, ser. 7, vol. xv. January, 1905, p. 83-91, 
pl.V). 

Preumont (G. F. J.) and Howe (J. Àllen). — Notes on the geologieal As- 
pect of some of the North-Easlern Territories of the Congo Free 
State, with Petrological Notes (Quart. Journ. of the Geol. Soe, vol. 
lxi, p. 641-666, pi. XLII-XLIV). 

Rogvcrs (A. W.). — Introduction to the Geology of lhe Cape Cdony, with 
a chapter on the fóssil Reptiles of the Karroo district, bg Prof. R. 
Broom. In-8.°. London, 17, 463 p., Geol. map 1:500000. 
Analyse: «Geol. Centralblatt», 1905, vol. vi, p. 702. 

Science in South Africa. — Cape Town. 

Contient les ar ti cl es géologiques suivants: Roobrs (A. W.) Geology of Cape 
Colony, p. 241; Andehson (W.) Geology of Natal and Zululand, p. 260; 
Kinaston (H.) Geology of the Transvaal and Orange River Colony, p. 273 ; 
Mennell (P. P.) Geology of llhodesia, p. 301; Broom (R.) Thefouil Rep- 
til» in South Africa, p. 304; Williams (6. F.) The Diamond Minei of South 
Africa, p. 318-331. 

Stainier (X.). — Géologie congolaise. 

Extrait de «Notice sur 1'Etat Indépendant du Gongo». Liège, 
1905. In-8.°, p. 189-198. 

Vou (F. M.). — Beitrâge zur Géologie der Kupfererzgebiete in Deutsch 
Sãdwest-Afrika (Jahrbuch der K. Preuss. Geol. Landesanstalt, etc. 
Berlin, xxv, beft. 3, p. 384-430, 19 fig. dans le texte, I carte co- 
loriée). 



índice 1 



PAG. 

Delgado (J. F. Nery).— Les services géologiques du Portugal de 1904 k 
1906 v-xi 

I. Choffat (Paul).— Le Grétacique dana 1'Arrabida et dana la contrée ^Eri- 
ceira (un tableau hora texte et deux figurea dana le texte) accompa- 
gnée de: 

Description de Coelodw anomalut n. ap., par Pbibm (F.) (une fi- 
gure dans le texte) (Décembre 1901) 1 

II. Delgado (J. F. Nery).— Contribuições para o estudo doa terrenos paleo- 

zóicos (Fevereiro 1905) 06 

III. Choffat (Paul).— Supplément à la Description de 1'Infralias et du Sinému- 

rien en Portugal (deux figurea dans le texte) (Mai 1905) 123 

IV. Schlumberger (Cb.) et Choffat (P.).— Note aur le genre Spirocyclina Mc- 

nibr-Ghalmas et quelquea autres genrea du môme auteur (deux plan- 
che8 et trois figures dans le texte) (Juin 1905) 144 

Y. Schlumberger (Gh.).— Note aur le genre Choffatella n. g. (une planche) 

(Juin 1905) 155 

VI. Choffat (P.) et Dollfua (Gustave).— Quelquea cordona littoraux marina du 

Pleistocène du Portugal (Juin 1905) 158 

VII. Choffat (Paul).— Preuvea du déplacement de la ligne du rivage deTOcéan 

(deux figurea dans le texte) (Juin 1905) 174 

1 Le premier faacicule, p. 1 à 210, a étó distribué en Juillet 1905 et le deuxième 
en Juillet 1907. Les dates qui suivent les titrea dea notiees indiquent la fin de Fim- 
preaaion de leur tire à part. 



\ 



—378 — 

Vm. Souza-Brandão (V.).— Sur un gisement remarquable de riebeckite et le 

xircon qui 1'accompagne (1903) 178 

IX. Delgado (J. F. Nery).— Deux moto à propôs du livre de Mr. Georges En- 

gerrand «Six leçons de Próhistoire» (Juillet 1905) 192 

X. Choffat (Paul).— Bibliographie (Juillet 1905) 197 

— Charles Schlumberger (1826-1905) 211 

XI. Pompeckj (J. F.).— Notes sur les Oxynoticeras du Sinémurien supérieur 
du Portugal et remarques sur le genre Oxynoticeras (deux planches) 
(Janvier 1907) 214 

XII. Souza-Brandão (V.)— Le problòme de la dótermination des directioas 
optiques principales d'un cristal biaxe k 1'aide d'observations stauro- 
scopiques (une planche) (Février 1907) 339 

Xni. Choffat (Paul).— Bibliographie (7* série) ( Juin 1907) 365 




14 DAY USE 

RBTURN TO DESK FROM WHIOI BORKOWED 

E/ 

ThJi bode ts doe oo toe lasc darc u tropeei below, or 

on ú\c date to which reoewed. 

Renewed books are sub ject to immcdíatc roemli. 


























































j 47C L-nivers^^Cjliforaiâ 



* 



í 



1 



